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INTRODUCTION 




Nos lecteurs apprécieront certainement les difficultés que nous 
avons rencontrées et vaincues lorsque nous nous sommes imposé la 
tâche ardue et délicate de présenter, en deux petits volumes, les très 
nombreuses biographies politiques du xix* siècle. 

Cet ouvrage devant constituer, dans V Encyclopédie populaire illustrée 
du XX e siècle, un précieux document historique, nous le tiendrons à 
jour par un supplément que nous publierons avant de clore notre 
série de 120 volumes ; mais, tel quel, il complète, par l'histoire des 
individus, l'histoire des faits relatés dans nos deux volumes d'Histoire 
contemporaine (1870-1900). 

Quelle que soit l'exiguïté de notre cadre, nous avons pu donner 
l'étendue qu'elles comportent aux biographies des hommes publics 
dont le rôle a été prépondérant, et celte nécessité ne nous a pas dis- 
pensés de présenter, sans trop de sécheresse, la vie publique des 
hommes secondaires que le régime parlementaire met constamment 
en vue. 

Contrairement aux habitudes suivies dans nombre d'ouvrages bio- 
graphiques publiés en France, nous avons fait large part aux hommes 
politiques étrangers, à ceux notamment dont les actes ont intéressé 
soit notre propre histoire, soit l'histoire générale du monde civilisé. 

En établissant la nomenclature des hommes publics du xix e siècle, 
nous nous sommes tout de suite heurtés à la difficulté qu'allait pré- 
senter le classement de la biographie de ceux qui, par leur vie 
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publique, appartiennent aussi bien à ce siècle qu'au siècle précédent; 
et nous nous sommes arrêtés à la décision suivante : 

Tous les personnages dont le rôle politique a virtuellement cessé 
avant 1800, seront biographies dans le volume Biographie politique 
jusqu'au XIX* siècle. 

Remarquons aussi que nombre de personnages militaires ayant été 
mêlés intimement à la politique, ont trouvé place dans cette série bio- 
graphique, bien que nous nous proposions de raconter dans le volume 
spécialement consacré à la Biographie militaire^ la vie des grands 
hommes de guerre. 

Quant aux savants, aux littérateurs, aux philosophes» aux artistes 
qui ont joué un rôle politique de quelque importance, ils ont aussi 
trouvé place dans ce volume, mais pour tout ce qui concerne leurs 
œuvres, le lecteur devra se reporter aux volumes correspondants de 
V Encyclopédie. 

Enfin c'est surtout dans ce livre que nous nous sommes imposé 
l'impartialité la plus rigoureuse, laissant au lecteur le soin de tirer 
lui-même la conclusion des faits exacts que nous relatons. 



Nota. — Consulter les cartes électorales et documents statistiques, 
à la fin du 2* volume* 



BIOGRAPHIE POLITIQUE 



DU DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 



A. 



ABARCA (Don Joaquin) (1780-1844), 
homme politique espagnol. Evéque 
de Léon, il refusa de reconnaître la 
constitution (1820), devint un des 
chefs du parti carliste après la mort 
de Ferdinand VII (1833). Banni en 
1839, il partit au couvent de Lanzo, 
près de Turin, où il mourut. 

ABBAS PACHA (1816-1854), vice-roi 
d'Egypte, succéda à Méhémet-Ali 
en 1848. Fanatique musulman et tyran 
capricieux, il fut toujours hostile aux 
Européens et eut ae fréquents dé- 
mêlés avec le sultan. Il mourut em- 
poisonné, selon les uns, d'apoplexie 
toudroyante, selon les autres. 

ABBATVGGl (Jean-Pierre-Charles) 
(1792-1857). Procureur du roi à Sar- 
tène (1816), député de la Corse (1830), 
député d'Orléans (1837), puis du Loi- 
ret à l'Assemblée constituante (1848) 
et à l'Assemblée législative (1849), il 
fut nommé sénateur et ministre de la 
ustice (1852) en récompense des ser- 
vices rendus lors du coup d'Etat du 

o déf*6nnhr£ 

ABBATUCCl (Paul-Séverin) (1821), 
fils du précédent. Député de la Corse 
(1852-1870), il fut réélu en 1871, démis- 
sionna six mois après pour faire élire 
Rouher à sa place, et vécut dans la 
retraite 

ABD-AR-RAHMAN (1 778-1 859), empe- 
reur du Maroc de 1822 à 1859. Depuis 
la prise d'Alger (1830) jusqu'au traité 
de 1844, il fut en lutte contre la France, 
soutint Abd-el-Kader qu'il chassa dé- 
finitivement de son pays en 1847, 



et consacra ses dernières années à 
réprimer de nombreuses insurrec- 
tions. 

ABD-AR-RAHMAN (1840), émir de 
Caboul. Protégé par la Russie, re- 
connu par les Anglais, il fut proclamé 
en 1880. 

ABD-EL-KADER (1807-1883), chef mi- 
litaire #t religieux algérien. Battu 
près d'Oran par le général Desmi- 
chels, il obtint de celui-ci un traité 
qui le reconnaissait comme émir de 
Mascara (26 février 1834). L'année sui- 
vante, il remporta 
près de la Macta 
une victoire sur le 

général Trézel, et 
ugeaud signa 
avec lui le traité de 
la Tafna (30 mai 
1837). qui lui lais- 
sait les provinces 
presque entières 
d'Oran, de Titeri 
et d'Alger; il fallut 
ensuite toute l'habileté et l'activité 
du maréchal Bugeaud pour lui enle- 
ver ses places et détacher de lui 
les nombreuses tribus qui servaient 
sa cause. Après la prise de sa smala 
(1843), il se réfugia au Maroc et en- 
traîna ce pays à la guerre. Bugeaud 
bat les Marocains à l'Isly (1844) ; 
Abd-el-Kader est chassé au Maroc 
(1847) et, après quelques tentatives 
pour soulever l'Algérie, se soumet à 
Lamoricière à Sidi-Brahim (24 jan- 
vier 1848). Interné d'abord à Toulon, 




Abd-el-Kader. 
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il fut mis en liberté 
t en Syrie où 11 sauva 
re de chrétiens lors 
le 186Q. En 1867, il 
(position universelle 
sincère de la France 
71 aux Algériens ré- 
nation à se soumettre. 
d-el-Ktuter, sa vit po- 
re, 1863. 

1830-1876), empereur 
ixième fils de Midi 
éda à son frère Abd- 
«1. Après une série 
:a accueillies par les 
:es modernes, il con- 

'Europe, mais les do- 
rs amenèrent des in- 
naiement une rèvolu- 
i la suite de laquelle 
igné dans son sang 
cidé au dire dessus, 
rit d'autres. 
D II (1842), empereur 
d'Abd-ul-Medjid. Il 
ïdV{21aoûtl876),fut 
attu par la Russie, 
t son empire lut ré- 
uit-par le traité San- 
tefano(1878). Il exila 
lidhat Pacha, le chef 



îent, avec une politi- 
ue extérieure fiot- 
irentes influences de 
i. Il se montra cruel 
envers les Arméniens 
ce qui occasionna la 
Grèce (1897). 
ID (1823-1801), empe- 
:, fils de Mahmoud 11 
i en 1839. 11 eut à cnm- 
-Ali, pacha d'Egvpte, 
i règne, et l'ut sauvé 

lOmbreuses insurrec- 
en Albanie, en Syrie, 
îs le Monténégro ; me- 

: l'Angleterre (V. Hjs- 
irmnë) qui firent la 
îèe. A la lin de son 



rie (1860). C'est 
que parut l'impor- 
-n de principes appe- 



lée I' s acte de Gul-Hané > dont les 
conséquences d'ailleurs furent nulles 

(3 novembre 1839). 
AlBRDARE ( Henry -Au st in Bruce, 

baronl (1815-1895), homme politique 
anglais. Membre de la Chambre dos 
communes (1852), il fut sous-secré- 
taire d'Etal a l'intérieur (1862-1864), 
puis ministre de l'intérieur dans le 
cabinet Gladstone (1868-1874). Il avait 
été élevé à la pairie en 1873. Prési- 
dent de la C* royale du Niger. 

ABERDEBN (George-Hamilton Gor- 
don, comte d') (1784-1860), homme 
d'Etat anglais. Pair électif d'Ecosse 
(1807), ill'utchargéde missions auprès 
de l'Autriche (1813), devint pair héré- 
ditaire sous le nom de vicomte Gor- 
don,combattit la politique de Canning. 
Ministre des affaires étrangères (1828- 
1830), ministre des colonies (18341, mi- 
nistre des affaires étrangères (1841- 
1846), il soutint la politique de Peel; 
premier lord de la Trésorerie (1852- 
1855), il conclut l'alliance offensive 
avec la France. 

abris TES (Don José, marquis d') 
(1763-1827), homme politique portu- 
gais. Président du conseil de régence 
(1807), il fut envoyé en mission auprès 



Londres. 
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ABRIAL (André-. 

(1750-1828). Avocat, commissaire au 
tribunal de cassation (1791-1799), il 
organisa la République parthèno- 
pèenne (1800), devint ministre de la 
justice après le 18 brumaire, séna- 
teur (1802), et fut envoyé en Italie 
pour y introduire le code Napoléon 
(1808). Nommé comte par l'empereur, 
il vota néanmoins sa déchéance et 
fut créé pair par Louis XVIII. 

ARZ.tC (Marie- Charles -Venance, 
marquis d') (1822-1881), généra! fran- 

Sis. Il fui aide de camp de Mac- 
ahon qui l'envoya en ambassade A 
Berlin (1877). 

ACHARD (Antoine-Philippe-Adrien) 
(1814-1890). Maire de Lesparre (1848- 
1851), il fut proscrit après le 2 dé- 
cembre, nommé député de la Gironde 
(1879) contre Blanqui qui avait été 
élu, mais dont l'élection fut invalidée 
par le gouvernement. Réélu en 1881, 
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homme politique prussien. Député 
au Reichstag prussien (1866), il fut 
nommé ministre du commerce et des 
travaux publics en 1873, gouverneur 
de la Prusse occidentale, puis du 
Brandebourg. Il appartient au parti 
conservateur indépendant. 

AGOLLAS (Emile) (1826-1891). Con- 
damné à un an de prison à la suite 
du congrès de Genève (1867), il se 

f>résenta aux élections de 1876 dans 
e VI • arr. de Paris et fut battu par 
le colonel Denfert-Rochereau. — Pour 
son œuvre de littérateur et de juris- 
consulte, V. volume Biographie lit- 
téraire. 

ACTON (Jean -François -Edouard, 
chevalier) (1736-1811). Né à Besançon 
de parents irlandais, il entra au ser- 
vice de Léopold l cf , grand-duc de 
Toscane, et y acquit de la réputation 
comme chef de l'escadre qui aida les 
Espagnols contre les Algériens (1774). 
Ferdinand IV de Naples lui confia le 
commandement de sa flotte (1779) et 
il devint, par ses intrigues, bremier 
ministre et favori de Marie-Caroline. 
Ennemi acharné de la France, dévoué 
à l'Angleterre, il entraîna Ferdinand 
dans la lutte qui se termina par la 
prise de Naples et la fondation de la 
République parthénopéenne. Après 
la chute de celle-ci, il reprit le pou- 
voir jusqu'en 1803 et alla mourir en 
Sicile. 

On le confond souvent avec son 
frère Joseph-Edouard (1737-1836), oui 
émigra pendant la Révolution et de- 
vint général napolitain. 

ADAM(Antoine-Edmond)(18l6-l877). 
Rédacteur du National (1846-1848), 
il fut adjoint d'Armand Marrast à la 

mairie de Paris, 
secrétaire géné- 
ral de la préfec- 
ture de police et 
conseiller d'Etat 
sous la Républi- 
que de 1848. En 
1870, il fut préfet 
j x de police du 11 au 
31 octobre, élu dé- 
puté de la Seine 
(1871), puis séna- 
teur inamovible. 
— Sa femme, née 
Juliette Lamber, a eu un salon fré- 
quenté par les notabilités du parti 
républicain, fonda la Nouvelle Revue 
en 1879 et s'est distinguée dans la 




Adam (Edmond). 



littérature (V. vol. Biographie litté- 
raire). 

ADAMS (John) (1739-1826), président 
des Etals- Unis. Député au Congrès 
de Philadelphie (1774), envoyé en 
mission en France, en Angleterre et 
en Hollande, il retourna en Amérique 
en 1788 et succéda à son ami Was- 
hington comme président de la Répu- 
blique en 1797-1801. Non réélu, il se 
retira près de Boston. 

ADAMS (John-Quincy) (1767-1848), 
président des Etats-Unis. Ministre 
de son pays à La Haye, à Berlin, à 
Saint-Pétersbourg et à Londres, il 
fut partisan de l'abolition de l'escla- 
vage. Sa présidence dura de 1825 à 
1829. 

ADAMS(CharIes-Francis)(1807-1886), 
homme politique américain, fils du 
précédent. Entré à la législature du 
Massachusetts en 1841, puis au Sénat 
de cet Etat, il fil partie du Congrès 
en 1858, fut envoyé comme ambassa- 
deur à Londres par Lincoln et re- 
vint en Amérique en 1868. Il se retira 
de la vie publique en 1876. 

ADDINGTON (Henry, vicomte Sid- 
mouth) (1757-1844), homme d'Etat an- 
glais. Ami de Pitt, il entra à la Cham- 
bre des communes (1784) et en devint 
président (1789). Il remplaça Pitt au 
ministère (1801), signa fe traité d'A- 
miens (1802), fut renversé en 1804, 
puis partagea le pouvoir avec Pitt 
(1805), fit partie au ministère Fox 
(1806) et fut nommé secrétaire d'Etat 
de l'intérieur (1812-1824). 

ADLERBERG (Viadimir-Théodoro- 
vitch) (1791-1872), homme d'Etat russe. 
Aide de camp du grand-duc Nicolas 
(1817), il l'accompagna dans la cam- 
pagne de Turquie (1828), fut directeur 
général des postes (1842-1857) et y 
introduisit de sérieuses améliora- 
tions. 

ADLERCREUTZ (Charles - Jean, 
comte d') (1757-1815), général suédois. 
Il se distingua dans la guerre contre 
les Russes, contribua au renverse- 
ment de Gustave IV (1809) et fut 
nommé comte par Charles XIV (1814). 

ADLERSPARRE (George, comte d') 
(1760-1835), général suédois. Après 
avoir passé dans l'armée, il s'occupa 
de littérature de 1792 à 1800. A cette 
date, il reprit du service, combattit 
les Danois et les Russes et fut un 
des chefs de la conspiration qui dé- 
trôna Gustave IV (1809). 
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ADOLPHE (Auguste-Charles-Frédé- 
rfc) (1817-1890), dernier duc de Nas- 
sau. Arrivé au pouvoir en 1839, il se si- 
gnala par sa politique réactionnaire, 
se prononça contre la Prusse (1866) 
el fut détrôné. Il reçut l'année sui- 
vante une indemnité de 8 millions et 
demi de marcs. 

AFFRE (Denis-Auguste) (1793-1848), 
prélat français. Nom- 
mé archevêque de 
Paris en 1840, il fut 
blessé mort die ment 
devant les barricades 
du faubourg Saint- 
Antoine (25 juin 1848), 
F- d'un coup de feu parti 
I des rangs des défen- 
* seurs de l'ordre, au 
Aftre. moment où il exhor- 

tait les ouvriers à dé- 
poser les armes. 

AFFBY (Louis -Auguste -Philippe, 
comte d'1 (1745-1810), homme politique 
suisse. Lieutenant général dans I ar- 
mée française sous l'ancien régime, 
il rentra à Fribourg en 1792, fut nom- 
mé avoyer de son canton etdeuic fois 
président de la Confédération (1803, 
ÎS09). 

AGliADO (Alexandre- M a rie) (1784- 
184'2), banquier espagnol d'origine 
juive. Il servit dans les armées de 
Joseph Bonaparte, fut aide camp de 
Soult, vint à Paris où il négocia en 
1823, 1828,1830,1831, les emprunts de 
Ferdinand Vit et s'enrichit par le 
commerce, la banque et l'exploitation 
d'importantes mines. 

AHMED- VEFYK PACHA (1818-1891), 
homme d'Etat turc. Ambassadeur à 
Paris, il fut rappelé au moment des 
massacres de Syrie (1860), nommé 
commissaire général en Anatolie par 
Abd-ul-Medjid, grand vizir par Abd- 
ul-Hamid, disgracie et emprisonné 
(1882) pour crime de haute trahison. 
Un mois après, il remplaçait Said 
Pacha comme premier ministre, mais 
dut bientôt se retirer. 
AHUHADA (Don Pedro Gibon, du. 



d') (1788-1842), général espagnol. 
Membre du conseil de régence pen- 
dant la minorité d'Isabelle, il fut mi- 



e de la guerre (1835-1836) et dut 
quitter l'Espagne à la suite d'attaques 
violentes suscitées par son opposi- 
tion à Mendizabal. Il se retira a Bor- 

AKSAKOT (Ivan-Sergejevitch) (1B23- 



influence dans les réformes d 1 .... 
dre II, fut un des organisateurs du 
congrès de Moscou (1867), souleva 
l'opinion contre les Turcs en 1876 et 
fut un des principaux chefs de la So- 
ciété slavophile ; les Bulgares lui of- 



des affaires étrangères sous le pré- 
sident Vittoria, il développa l'indus- 
trie, l'agriculture et l'instruction sous 
Hustamente dont il fut le principal 
ministre (1830-1832). 

ALARCON (Don Pedro-Antonio de) 
(1833), écrivain et homme politique 
espagnol. En 1864, il entra dans le 
mouvement démocratique et combat- 
tit le gouvernement dans le journal 
le Fouet {El Lâligo), puis mena une 
campagne contre le ministère Mira- 
flores dans la Epoca et la Politica, 
fut nommé député de Cadix (1865), 
exilé en 1866, prit part à la révolution 
qui renversa Isabelle (1868) et ne fut 
pas réélu en 1872. il ne s'occupa de- 
puis que de travaux littéraires (V. 
volume Littérature étrangère du 
Midi). 

albani (Giuseppe, prince) (1750- 
1834), cardinal italien. Il appuya au- 
près de Pie Vil la conclusion du 
Concordat avec la France et fut se- 
crétaire d'Etat de Pie VIII, Nommé 
par Grégoire XVI commissaire extra- 
ordinaire dans les quatre Légations 
(1832) pour les pacifier, il se montra 
cruel et inflexible. 

a l be M ar le (George-Thomas Kep- 
pel, comte) (1799-18911, général an- 
glais. Il assista à la bataille de Wa- 
terloo, fut aide de camp de lord Wel- 
lesley el du duc de Somerset, repré- 
senta au Parlement le comté de Nor- 
folk (1832-1835) elle bourgde Lyming- 
ton (1817-1850). II entra à la Chambre 
des pairs (1851) et vota avec les llbé- 

alberdi (Juan-Bautista) (1810- 
1884), littérateur et homme politique 
argentin. Il combattit la dictature 
de Rosas, dut s'expatrier, exerça 
la profession d'avocat à Valparaiso, 
revint en 1852 et fut envoyé par le -H 
généra] Urquiza pour représenter la 
République Argentine à Paris, à Ma- 
drid et à Londres. — pour se 
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littéraires et politiques, V. volume 
Littérature étrangère. • 

ALBERT (Kasimir) (1738-1822), duc 
de Saxe-Teschem, fils d'Auguste III, 
roi de Pologne. Il épousa la fille de 
Marie-Thérèse, Marie-Christine, et 
gouverna les Pays-Bas, puis servit 
contre la France, bombarda Lille sans 
succès (1792) et fut battu à Jemmapes. 

ALBERT (Alexandre Martin, dit) 
(1815-1895), homme politique français. 
Il fonda avec Corbon le journal F Ate- 
lier (1840), prit part à la lutte dans la 
rue (23 et 24 février 1848), fut nommé 
membre du Gouvernement provi- 
soire, élu par le dép. de la Seine à 
l'Assemblée constituante, condamné 
par la haute cour de Bourges à la 
détention perpétuelle pour avoir par- 
ticipé à l'affaire du 15 mai, amnistié 
en 1859, et ne joua plus de rôle poli- 
tique. On rappelait l'« ouvrier Albert» . 

ALBERT ( Frédéric - Rodolphe ) 
(1817), fils aîné de l'archiduc Charles, 
frère de l'empereur d'Autriche, Fran- 
çois I er . Il combattit contre les Piémon- 
tais en 1849, gouverna la Hongrie de 
\85i à 1860. Dans la guerre de 1866, 
il battit les Italiens à Custoza et 
reçut le commandement général de 
l'armée autrichienne. Après la paix 
de Prague, il réorganisa les forces 
militaires de la monarchie. A laissé 
de très importants écrits. Quelques 
historiens le regardent comme le plus 
grand général du siècle. 

ALBERT (Albert-Francis-Augustus- 
Charles-Emmanuel de S axe-Cobourg- 
Gotha, dit le prince) (1819-1 861), époux 
de Victoria, reine d'Angleterre. Son 
rôle de « prince-consort » le tint 
éloigné des affaires publiques, et il 
consacra ses loisirs a la protection 
des arts et des sciences. C est lui cmi 
eut l'idée de la première exposition 
universelle de Londres (1851). 

ALBERT (Frédéric-Auguste) (1828), 
roi de Saxe. Il commanda l'armée 
saxonne en 1866, prit une part active 
à la bataille de Sedan et au siège de 
Paris, et succéda à son père Jean 
en 1877. 

ALBERT (Edouard) (1841), prince 
de Galles, fils de la reine Victoria et 
du prince Albert, son époux. Héritier 
du trône d'Angleterre. Il a épousé 
en 1863 la princesse Alexandra, fille 
aînée du roi de Danemark, Chris- 
tian IX. Son fils est né en 1864. 

ALBERT !•' (Honoré-Charles) (1848), 



prince régnant de Monaco, fils de 
Charles 1 11 auquel il succéda en 1889. 

ALCANTARA (Joâo- Ignacio da 
Cunha, vicomte d') (1781-1834), homme 
politique brésilien. Magistrat, député, 
puis sénateur, il fut ministre drEtat 
en 1830 et 1831. 

ALDlNl (Antonio, comte) (1756-1826), 
homme d'Etat italien. Professeur de 
droit à l'université de Bologne, il 
adopta avec ferveur les principes ré- 

Eublicains, fut envoyé par la Répu- 
lique cispadane à Paris, prépara la 
constitution de la République ita- 
lienne, fut nommé président du con- 
seil d'Etat à Milan et comblé d'hon- 
neurs par Napoléon auprès duquel 
il séjourna en qualité de ministre 
d'Etat. En 1814, à l'entrée des alliés, 
il se présenta néanmoins à l'empe- 
reur d'Autriche qui le chargea d'une 
mission pour Vienne. Depuis il vécut 
à Milan, jouissant d'une immense 
fortune. 

ALECSANDRI (Basile) (1821-1890), 
poète et homme politique roumain. 
En 1848, il prit part au mouvement 
national, fut compromis dans les af- 
faires de Jassy et se réfugia à Pa- 
ris. En 1857, il siégea dans le divan 
chargé de préparer la constitution de 
son pays, fut membre du cabinet Ghi- 
ca (1859) comme ministre des affaires 
étrangères. Enfin. enl885, il fut nommé 
représentant de la Roumanie à Pa- 
ris. — Pour ses œuvres littéraires, 
V. volume Littérature étrangère. 

ALEKO PACHA (1825), homme d'Etat 
ottoman. Son vrai nom est Alexan- 
dre Vogoridi. Il entra dans la diplo- 
matie, fut ambassadeur à Vienne 
(1877), directeur des postes, gouver- 
neur de la Roumélie orientale (1879- 
1884). 

ALEXANDRE I e ' (Paulovitch) (1777- 
1825), empereur de Russie de 1801 
à 1825, fils de Paul I er . A dater de 
l'assassinat du duc d'Enghien, il se 
jeta dans les coalitions contre la 
France jusqu'aux entrevues de Til- 
sit (1807) et d'Erfurt (1808). Il acheva 
la conquête de la Finlande (1809) et 
envahit la Turquie. De 1812 à 1815, 
il fut l'âme de la coalition contre Na- 
poléon et sous l'inspiration de Mme de 
Krûdener, fonda la Sainte-Alliance 
(1815). Les idées libérales de sa jeu- 
nesse firent place à une mystique re- 
ligiosité. Metternich le gagna aux 
doctrines de réaction ; au Congrès de 
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andonna complètement 
grecs. 11 mourut au rc- 
yage en Crimée, à Ta- 
écembre 1825). 
Bii(Nicolaiévitch)[181B- 
:ur de Russie de 1855 à 
licolas 1". Après le con- 
[rès de Pana (1856] qui 
erminait la guerre de 
jrimée, il entreprit un 
'aste plan de réformes, 
nodéra la censure, abo- 
it le servage, s'entoura 
le ministres libéraux 
1861), organisa un corps 
judiciaire indépendant 
lu pouvoir, avec le jury 
es et la défense assurée 
(1862-1864), dota large- 
ction publique et dé- 
cipe du service obliga- 
.a révolte de la Pologne 
i menées des partis ra- 
èrent le tsar, qui, natu- 
lide et hésitant, revint 
je de réaction souvent 



rochait étroitement c 

Lhies pour la Prusse se 
. pendant ia guerre de 
se Fondait l'alliance des 
îrs cimentée encore par 
lexandreàVienne(1873). 
:lara la guerre à la Tur- 
sur le théâtre des hos- 
à la prise de Plevna. 
;rès de Berlin (1878), ses 
: l'Allemagne devinrent 
De nombreux attentais 
rquèrent ses dernières 
rieret Hartman en!S79, 
ui détruisit le Palais 
), enfin la bombe qui le 
1 1881, à deux pas de son 
is son règne, la Russie 
:s progrès territoriaux 
on mariage avec Marie 
vait eu cinq enfants ; en 
ia morganatiquemenl la 
Igoroukl. 

E III (Alexandrovitch) 
mpereur de Russie de 
fils du précédent. Pen- 
re franco-allemande, il 
vertement ses sympa- 
■Vance, maisM.deGiers 
rck ré us sit à a mené r u ne 



primés durement; les nihilistes furent 
pendus et déportés. La pénétration 
en Asie s'accentua; Merv.roasisd'At- 
kal et Sarakhs furent annexés, les 
Russes battirent les Afghans et s'em- 
parèrent de Pendjeh (1885). Du cOté 
européen, la politique russe changea. 

A l'alliance des trois emr 

Céda la Triple Alliance a 
l'Italie remplaça la Russie 
les menées de l'Autriche à 
et à Belgrade, les dis- 
cours du minisire Tisza 
à laChambre hongroise, 
et surtout par le rap- 
port de documents au- 
thentiques prouvant 

naît l'Autriche dans les 

affaires de Bulgarie. 

Alexandre se rappro- Ai« an d re in 
cha alors de la Y rance : 
les discours de Skobclev et deTcher- 
naiev, la réception cordiale des ma- 
rins russes dans nos portsde guerre, 
le voyage de l'amiral Gervais a Cron- 
stadt et à Sainl-Péiersbourg (1891), 
enfin la réception de l'amiral Avellan 
et de ses marins à Toulon, à Paris, a 
Lyon et à Marseille, ne laissèrent 
plus aucun doute sur l'entente cor- 
diale des deux peuples, sans que le 
mot d'alliance eût été pi-ononcè. — 
AlexandrelII mourut à Livadîa (Cri- 
mée) le 1" novembre 1894. 

ALEXANDRE I" (1857-1893), prince 
de Bulgarie, appelé Alexandre de Bat- 
tenberg avant sa prise de possession 
dupouvoir(1879). En 1881, il suspend 
le régime constitutionnel; il le réta- 
blit en 1883, et annexe la Roumélie 
orientale a la Bulgarie (1885), ce qui 
lui fit déclarer la guerre par Milan, 
roi de Serbie. Ce dernier fut vaincu 
et l'Autriche fil cesser les hostilités. 
Bientôt après, renversé par un com- 
plot militaire, rétabli grâce a l'appui 
secret de l'Angleterre et dei'Autnche, 
il abdiqua définitivement '1886). 

ALEXA«BHEi"(i876),roide Serbie. 
11 succéda à son père Milan 1" en 
1889 et fut déclaré majeur en 1893. 

ALEXANDRE DE WURTEMBERG 

(1771-1833), général et hommi d'Etat 
russe. Frère de l'impératrice Maria 
Fédorovna, il quitta l'armée autri- 
chienne et entra au service de la Rus- 
sie comme gêné rai -lieutenant (1800), 
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fut nommé gouverneur général de la 
Russie-Blanche (1811), prit une part 
active à la campagne contre Napoléon 
et s'empara de Dantzig. En 1822, il 
fut chargé du département des voies 
et communications, et fit construire 
le canal qui porte son nom et qui 
réunit la mer Caspienne à l'Océan. 

alexandre-JEAN, prince de Moldo- 
Valachie. (V. Couza.) 

ALF1ERI di SOSTEGNO (Cesare) 
(1799-1869), diplomate italien. Ministre 
plénipotentiaire de Sardaigne à Saint- 
Pétersbourg (1824), conseiller d'Etat, 
ministre de l'instruction publique 
(1847), il demeura aux affaires jusqu'à 
la mort de Charles-Albert. Sous Vic- 
tor-Emmanuel, il accepta la prési- 
dence du Sénat et suivit le roi a Flo- 
rence 

ALGLAVE (Emile) (1842), juriste et 

fmbliciste français. Il fonda avec Yung 
a Revue des Cours identiques, qui 
devint en 1871 la Revue scientifique; 
professeur à la Faculté de droit de 
Paris, 1878, il a entrepris depuis 1886 
une campagne très active pour l'éta- 
blissement du monopole de l'alcool. 
ALIBAUD (Louis) (1810-1836). Le 
25 juin 1836, il tira sur Louis-Philippe 
presque à bout portant, au guichet 
des Tuileries, fut condamné a mort 
par la Cour des pairs et guillotiné le 
11 juillet 1836. 

ALIKHANOV (Ali Khan,, dit) (1853), 
gouverneur de Merv (Turkestan), un 
des principaux agents de la conquête 
russe au delà de la Caspienne. Ori- 
ginaire du Caucase, khan lesghien, 
sa qualité de musulman le fait jouir 
d'un immense prestige auprès des 
Tekkés de Merv. 

AU PACHA (1741-1822), pacha de 
Janina, surnommé Arsian (le lion). 
Après avoir vécu de brigandage, il ser- 
vit l'armée turque contre les Russes 
et fut nommé pacha de Janina en 1788, 
se signala par ses cruautés et ses ra- 

Eines, étendit son autorité sur l'Ai- 
anie tout entière et manifesta un tel 
dédain de la cour de Constantinople 
que le sultan se décida à le rappeler. 
Ali ayant refusé de se rendre à cet 
appel, Mahmoud II envoya contre lui 
son mortel ennemi Khourchid Pacha, 
à la tête d'une armée. Assiégé dans 
Janina, Ali fut tué dans la mêlée, après 
avoir vendu chèrement sa vie. 

ALI pacha, diplomate ottoman. 
Conseiller d'Etat (1868), gouverneur 



d'Erzeroum (1870), puis de Trébi- 
zonde, il fut préfet de Constantinople 
(1872) et ambassadeur en France 
(1873-1880). 

ALLAIN-TARGÉ (Henri) (1832), jour- 
naliste de l'opposition à la fin du se- 
cond . Empire, fut nommé préfet de 
la Gironde (1870) par Gamoetta, dé- 
missionna en février 1871, fut élu con- 
seiller municipal de Paris par le 
XIX«arr.(1871-1876),puisdéputè(1876, 
1877 et 1881 ) ; ministre des finances 
dans le cabinet Gambetta (14 no- 
vembre 1881) et ministre de l'intérieur 
dans le cabinet Brisson (6 avril 1885). 
11 siégea à l'Union républicaine et 
fut un des fondateurs de la République 
française. 

ALLARD (Nelzir) (1798-1877). Aide 
de camp du général Valazé, il travailla 
avec lui aux fortifications de Paris et 
obtint son grade de général de divi- 
sion en 1857. Il avait été député de 
Parthenay en 1847, le fut encore en 
1876 et soutint le ministère de Broglie. 

ALLÈGRE (Vincent-Gaétan) (1835). 
Maire de Toulon depuis le 4 sep- 
tembre 1870, il fut révoqué par le mi- 
nistère de Broglie (1873), élu député 
du Var (1876), réélu en 1877 comme 
un des 363 et vota avec l'extrême 
gauche. En 1881, il donna sa démis- 
sion de député, fut nommé gouver- 
neur de la Martinique, et devint sé- 
nateur de cette colonie en 1888. 

ALLENT (Pierre-Alexandre-Joseph) 
(1772-1837), homme politique français. 
Il était lieutenant-colonel du génie 
lorsque des raisons de santé 1 obli- 
gèrent à quitter l'armée. Nommé con- 
seiller d'Etat, il traça le plan d'at- 
taque et de défense de Paris (1814), 
refusa de servir Napoléon pendant 
les Cent-Jours, fut sous-secrétaire à 
la guerre (1817), député du Pas-de- 
Calais (1828) et pair de France (1832). 

ALLOU (Edouard) (1820-1888). Inscrit 
au barreau de Paris (1841), il devint 
bâtonnier (1866), plaida diverses af- 
faires politiques : pour E. de Girardin 
(1867), pour Gambetta (1877), fut élu 
sénateur inamovible (1882) et siégea 
au centre gauche. 

ALMODOVAR (Don Ildefonso-Dias 
de Ribera, comte de) (1798-1860), gé- 
néral et homme d'Etat espagnol. Ré- 
fugié en France après la guerre de 
1823, il rentra en Espagne à la mort 
de Ferdinand VII, fut député aux 
Cortès qu'il présida, nommé capitaine 
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général de Valence sous le ministère 
Torreno, ministre de la guerre dans 
!e cabinet Mendizabal, ministre des 
affaires étrangères sous la régence 



d'Espartero. et rentra dans la 1 

privée a la chute de i 

Ï843J. 



e ce dernier (.juillet 

ÂLMONTB (Don Jean-Nèpomucène) 
(1804-1HG9I, général mexicain. Il com- 
battit au Texas contre les Etats-Unis 
(1836), Tut ministre de la guerre (1846) 
et ambassadeur à Paris (1857). Ré- 
voqué par Juarez (1860), il accompa- 
gna l'expédition française (1662), fut 
minîstredelamaisondeMaximilienet 
maréchal de l'empire. Il réussit a s'en- 
fuir du Mexique et se réfugia à Paris. 
ALPHONSE 1ÏI (Don François d'As- 
sjse, Pie-Jean-MariedelaCorscEPTiON, 
Grégoire de Bouhbon) (1857-1885), 
roi d'Espagne. Il suivit à Paris sa 
mère Isabelle (1868) 
lui abdiqua en sa 
îveur (1870), rentra 
n Espagne en 1875. 
De celte année jus- 
qu'en 1878, les car- 
listes tinrent la cam- 
pagne. Depuis, Ai- 
compte des aspira- 
tions libérales du 
xll pays, se livra a Ca- 
novasquilejetadans 
illemagne(sa nomination 
colonel honoraire d'un 
îhians, en 1883,1e brouilla 
il avec ia France) et dans 
gé espagnol. A sa mort, 
isline prit la régence et 
lur Alphonse XIII, né le 




Alphonse (Baron d'j. (V. Dal- 

altenstein (Karl-Fritz-Sigis- 
mund Stein d') (1770-1840), ministre 
prussien. Protégé de Hardenberg, il 
concourut à la réorganisation de la 
Prusse après le traité de Tilsit, fut 
gouverneur de la Silésie (1813) et mi- 
nistre des cultes, de l'instruction et 
des affaires médicales (181 7). Il rendit 
dans ce poste de grands services à 
son pays. 

ALTlERI(Lodovico) (1805-1 867), car- 
dinal italien. Camérier de Léon XII, 
nonce à Vienne, il fut nommé par 
Pie IX président de Rome et de la 
Comargue, fit partie du triumvirat 
o rouge » (avec Délia Genga et Van- 



nicelli) qui se signala par une aveugle 
réaction (1849) et mourut préfet de 
la congrégation de l'Index. 

ALTON-BHÉE(EdmonddeLiGNÈREs, 
comte d') (1810-1874). Membre de la 
Chambre des pairs en 1836, il soutint 
d'abord la monarchie constitution- 
nelle; mais, dès 1847, il se mêla a 
l'agitation réformiste et révolution- 
naire, se battit sur les barricades 
(février 1848) et prit parti pour Ledru- 
Rollin contre Cavaignac. Il échoua 
aux élections de 1849, de 1889, écrivit 
dans divers journaux avancés et mou- 
rut presque aveugle. 

ALVAREZ (J uan) (1 780-1863), général 

mexicain. I) prit part aux guerres de 
l'Indépendance contre les Espagnols, 
devint gouverneur de l'Etat de Guer- 
rero (1847) et se révolta contre la dic- 
talure de Santa-Anna qui se relira 
à La Havane. Elu président de la 
République (août 1855), il convoqua 
une Constituante (1856), entra à 
Mexico à la tête de ses bandes in- 
diennes, proclama la confiscation 
des biens du clergé et abdiqua en 
faveur de Comonfort. Il retourna dans 
le S.-O. et contribua ù faire nommer 
Juarez président de la République. 

ALVENSLEBEN (Albrecht d') (1794- 
1858), homme d'Etat prussien. Con- 
seiller d'Etat (1833), ministre des fi- 
nances (1835-1842), il prit une grande 
part à l'organisation du Zollverein. 

AHA6AT (Louis- Amant) (1848-1890). 
Agrégé de la faculté de médecine de 
Montpellier (1879), i] eut des démêlés 
avec l'administration et fut révoqué 
par le ministre. Eiu député de Saint- 
Flou r comme candidat d'extrême 
gauche (1881), il fut réélu en 1885 et 

AMABI (Michel) (1803-1889), homme 
politique, orientaliste et historien ita- 
lien. Il se réfugia en France pour 
échapper aux persécutions des Bour- 
bons de Naples (1842), rentra en Si- 
cile (1848) lors de la révolution, fui 
nommé ministre des finances et revint 
en France (1849) après les défaites 
des libéraux. Rentré en Italie (1859), 
il fit partie de l'expédition des Mille 
(1860) sous la conduite de Garibaldi, 
fut nommé sénaleurduroyaumed'Ua- 
lie et ministre de l'instruction pu- 
blique (1862-1864). — Pour ses travaux 
historiques et ses études orientales, 
V. volume Littérature étrangère. 

AMAT (Henri) (1815-1891), homme 
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Amédée !•'. 



politique français. Avocat à Marseille, 
il se mêla aux mouvements de 1848 
et 1849, fut proscrit au 2 décembre, 
élu député des Bouches-du-Rhône 
(1871), soutint Thiers contre Mac- 
Mahon, échoua aux élections de 1876 
contre Raspaïl et fut réélu en 1878. 
Il ne se représenta pas aux élections 
de 1881. 

AMÉDÉE I er (Amédée-Ferdinand- 
Marie, duc d'AosTE) (1845-1890), roi 
d'Espagne de 1870 à 
1873. Second fils de 
Victor-Emmanuel 1 1, il 
fut blessé à Custoza 
(1866); Prim et Serra- 
no lui offrirent la cou- 
ronne d'Espagne et il 
fut proclamé roi par 
les Cortès (1870) par 
191 voix contre 120: il 
ne rencontra que aes 
hostilités, fut l'objet de 
plusieurs tentatives d'assassinat et 
abdiqua le 11 février 1873. 

AMHERST (William Pirr, comte) 
(1773-1857), diplomate anglais. Attaché 
au parti tory, il fut envoyé en ambas- 
sade en Chine (1816), fut nommé gou- 
verneur général des Indes orientales 
(1823-1828) et fit une expédition en 
Birmanie (1824) qui se termina par 
le traité de Yandabo (1826) si favo- 
rable aux Anglais. 

AMIGUES (Michel-Jules-Emile-Lau- 
rent) (1829-1882), homme politique et 
publiciste français. Sous le second 
Empire, il collabora à divers journaux, 
se montra bonapartiste intransigeant 
depuis 1870, fut élu député de Cam- 
brai (1877) et invalidé. Il a laissé des 
traductions, des nouvelles, des bro- 
chures politiques, les Papiers pos- 
thumes de Louts-Nathanicl Rossel(iSli ) 
dont l'authenticité est contestée. 

AMOUROUX (Charles) (1843-1885), 
homme politique français. Ouvrier 
chapelier, il combattit le régime im- 
pénal de 1863 à 1870. Elu membre 
de la Commune (26 mars 1871), blessé 
et fait prisonnier le 21 mai, il fut con- 
damné aux travaux forcés à perpé- 
tuité par le 3* conseil de guerre et 
envoyé en Nouvelle-Calédonie. Après 
l'amnistie, il fut élu conseiller muni- 
cipal de Paris (1881) par le quartier 
de Charonne, et député de Saint- 
Etienne (1885). 

ANCEL ( Daniel - Edouard - Jules ) 
(1816). Maire du Havre (1846), dé- 



puté à la Législative (1849), il fut 
candidat officiel de l'Empire et élu 
en 1857 et 1863. Il échoua en 1869, fut 
élu en 1871, fit partie du centre droit et 
fut nommé sénateur aux élections de 
1876 et de 1882. Il ne fut pas réélu en 
1892. 

ANCEL (Albert-Daniel) (1844). Dé- 
puté de l'arrondissement de Château- 
Gontier (Mayenne) en 1876, il siégea 
à la droite légitimiste, fut réélu en 1877 
(comme candidat officiel de Broglie), 
et de nouveau en 1881. En 1885, il ne 
s'est pas représenté. 

ANCKARSW0KRD (Charles -Henri, 
comte d') (1782-1865), homme politique 
suédois. Il aida le général Adlersparre 
à renverser Gustave IV (1809), devint 
aide de camp de Bernadotte (1810- 
1812), se sépara de celui-ci lorsqu'il 
intervint en faveur de la Russie contre 
la France, fut élu membre de la Diète 
en 1817 et devint l'orateur du parti 
de l'opposition oui luttait contre le 
despotisme de Bernadotte devenu 
Charles XIV. Il se retira de la lutte 
en 1829. 

ANDLAU (Gaston-Hardouin-Joseph, 
comte d') (1824-1894). Il prit part 
comme officier aux campagnes de 
Rome et de Crimée et fut attaché mili- 
taire à l'ambassade d'Autriche après 
la guerre d'Italie. Fait prisonnier à 
Metz, il déposa contre Bazaine lors 
de son procès à Trianon, fut nommé 
général, puis élu sénateur par le dé- 
partement de l'Oise en 1876 et 1879 
et siégea au centre gauche. Compro- 
mis dans l'affaire des « décorations 
de la Légion d'honneur », il quitta 
la France après sa condamnation par 
défaut à cinq ans de prison et s'éta- 
blit à Buenos Aires où il mourut à 
l'hôpital. Il a publié plusieurs ou- 
vrages militaires, dont l'un, Met», 
campagnes et négociations, fut un pre- 
mier réquisitoire contre Bazaine. 

ANDRjE (Charles- Christophe - 
George) (1812-1893), homme politique 
danois. Représentant du roi à l'As- 
semblée constituante (1848-1849), il 
fit ensuite partie du Folkething (pre- 
mière Chambre) (1850-1851) et du 
Landsthing (seconde Chambre) (1852- 
1853). Nommé ministre /les finances 
a différentes reprises, il s'est toujours 
opposé aux idées démocratiques. 

ANDRASSY(Jules,comte)(1823-1890), 
homme d'Etat hongrois. Compromis 
dans la guerre d'indépendance contre 



14 



ENCYCLOPÉDIE POPULAIRE DU VINGTIÈME SIÈCLE 



l'Autriche, il fut condamné à mort par 
contumace et se réfugia à Paris. 
Rentré en Hongrie (1860), il fit partie 
du Parlement (1861) et tenta de ré- 
concilier le patriotisme hongrois et la 
dynastie des Habsbourg. Chef du 
ministère magyar, il évita les con- 
flits entre les deux moitiés de la 
monarchie et fut nommé ministre des 
affaires étrangères en remplacement 
du comte de Beust (1871). Il dut quit- 
ter le pouvoir en 1879. 

ANDRÉOSSY ( Antoine - François , 
comte) {1761-1828), général français. 
Il fit l'expédition d'Egvpte et fut 
membre de l'Institut du Caire. Après 
le 18 brumaire, nommé général, am- 
bassadeur à Londres, à Vienne et à 
Constantinople, il se rallia aux Bour- 
bons, fut directeur des subsistances 
militaires et député de l'Aude en 1827. 
AND RIE UX (Louis) (1840). Homme 
politique français. Avocat à Lyon, il 
prit part à la lutte contre l'Empire. 
Après le 4 septembre 1870, il fut pro- 
cureur de la Répu- 
blique à Lyon jus- 
qu'en 1872, fut élu 
député par la cir- 
conscription de PAr- 
bresle (IV e arr. de 
Lyon) en 1876, réélu 
en 1877, combattit 
l'amnistie plénière 
en 1878, fut nommé 
préfet de police(1879- 
1881), ambassadeur 
en Espagne (1882), reprit sa place à 
la Chambre des députés et parla con- 
tre l'expulsion des princes. Nommé 
député des Basses -Alpes (1885), il 
siégea dans le parti républicain mo- 
déré, et se présenta sans succès à 
différentes élections partielles ou 
générales. A publié les Souvenirs d'un 
préfet de police, 1884. 

ANETHAN (Jules- Joseph, baron d') 
(1803-1888), homme d'Etat belge. Pro- 
cureur du roi à Courtrai (1831), il fut 
nommé ministre de la justice (1843- 
1847) jusqu'à l'arrivée des libéraux 
au pouvoir. Député de Louvain (1844), 
sénateur (1849), il fut le chef de Top- 
position cléricale, devint président 
du conseil des ministres en 1870 avec 
le portefeuille des affaires étrangères, 
et dut céder le pouvoir à M. Sfalou 
en 1871; ambassadeur au Vatican, 
il fut rappelé en 1881 et fut président 
du Sénat d« 1684 à 1886. Pendant la 




Andrieux. 



guerre de 1870 il avait eu une atti- 
tude favorable à la Prusse et fit ex- 
pulser Victor Hugo en 1871. 

AN G LA DE ( Clément- H ippolyte) 
(1801-1881). Député sous Louis-Phi- 
lippe, il siégea dans les rangs de 
l'opposition, fut renommé par l'Ariège 
à la Constituante (1848) et fut arrêté 
le 2 décembre 1851. Nommé préfet 
de. l'Ariège en 1870, élu député par 
l'arrondissement de Foix (1877), il fut 
nommé sénateur en 1880. 

ANGOULÊME (Duc et duchesse d'). 
(V. Bourbon.) 

ANISSON - DUPÉRON (Alexandre - 
Jacques-Laurent) (1776-1852). Sous- 
préfet d'Arras, directeur de l'Impri- 
merie impériale (1809), il fut nommé 
député en 1830 et pair de France en 
1845. 

ANSEELE (Edouard) (1856), socia- 
liste belge. Fondateur du Vooruit 
(société coopérative de Gand), orga- 
nisateur du mouvement en faveur du 
suffrage universel, il fut élu député 
de Liège aux élections de 1894. 

ANSPACH (Jules) (1829-1879), homme 
politique belge. Bourgmestre de 
Bruxelles depuis 1863, il Tut envoyé à 
la Chambre des représentants en 1866. 

ANSTETT ( Jean-Protase)(1760-1835), 
diplomate russe. Ambassadeur à Ber- 
lin (1794), à Vienne (1801), il dirigea 
la chancellerie militaire de Koutou- 
sov, accompagna Alexandre I er dans 
les campagnes de 1813 et 1814, et prit 
part aux congrès de Prague et de 
Vienne. 

ANTOINE (Jules-Dominique) (1845). 
Conseiller municipal de Metz (1872), 
conseiller général de la Lorraine 
(1879), il fut élu au Heischtag alle- 
mand (1882) par la ville de Metz, réélu 
en 1884, et expulsé d'Alsace-Lorraine 
(1885). Il continua de siéger à Berlin, 
vint se fixer en France (1889), fit de 
nombreuses conférences politiques et 
échoua aux élections de 1889 et de 
1890. Il obtint en 1890 la place d'en- 
treposeur de tabacs à Paris. 

ANTONBLLI (Giacomo) (1806-1876). 
cardinal et homme d'État romain. 
Trésorier des chambres apostoliques 
(1845). cardinal (1847), il prit une très 
grande part dans les affaires de la 
papauté et eut une influence person- 
nelle sur Pie IX. Il organisa la ré- 
pression à Rome après le retour de 
Gaête (1850) et dirigea la politique 
étrangère de la cour pontificale pen- 
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dant vingt-sept ans. Il laissa une 
immense fortune à ses héritiers, et 
sa fille naturelle, la comtesse Lam- 
bertini, au cours de ses revendica- 
tions, témoigna de la légèreté des 
mœurs du cardinal. 

AN TR Al GUES ( Emmanuel - Louis - 
Henri de LAUNAY.comted') (1775-1812). 
Député de la noblesse aux Etats gé- 
néraux de 4789, il se montra favo- 
rable aux idées nouvelles, puis émi- 
Êra, fut chargé de missions par 
ouis XVIII, devint l'agent des chan- 
celleries de toutes les puissances 
coalisées contre la Révolution ; nom- 
mé conseiller de la légation russe à 
Venise, il fut assassiné près de 
Londres ; on avait voulu, dit-on, s'em- 
parer de papiers compromettants 
pour le duc dOrléans. 
AOSTE (Duc d'). (V. Amédéé.) 
APPERT (Félix-Antoine) (1817-1894), 

général français. Commandant la sub- 
ivision de Versailles en 1871, il or- 
ganisa les conseils de guerre chargés 
de juger les combattants de la Com- 
mune de Paris et fut ambassadeur 
en Russie de 1883 à 1886. 

APP01Tin(Anloine-Rodolphe,comte) 
(1782-1852), diplomateautrichien. Pro- 
tégé de Metternich, il fut ambassa- 
deur à Paris, sous Charles X et Louis- 
Philippe, pendant près d'un quart de 
siècle. 

APPONYI (Georges, comte) (1808), 
homme d'Etat hongrois. Chancelier, 
de Hongrie (1847), membre du con- 
seil privé de l'Empire (1859), il défen- 
dit les intérêts conservateurs et Tin- 
dépendance de son pays. Il se rallia 
au parti Déak en 1866. 

ARABI PACHA (Ahmed -Arabi- al - 
Housain) (1839), chef égyptien. Colo- 
nel dans l'armée d'Ismaïl, il fit la 
campagne d'Abyssinie et à son retour 
organisa des sociétés secrètes dans' 
le but d'affranchir l'Egypte, fit un 
pronunciamiento en 1881, fut arrêté, 
puis délivré de prison par ses parti- 
sans et nommé ministre de la guerre. 
Presque tout le pays était avecïui. Les 
Anglais alors bombardèrent Alexan- 
drie (8 juin 1882), poursuivirent Arabi 
jusqu'à Tell-el-Kebir, le firent pri- 
sonnier et le condamnèrent à mort. 
Sa peine fut commuée en un exil 
perpétuel à Ceylan. L'opinion pu- 
blique en Egypte l'accuse de s'être 
laissé acheter par l'Angleterre. 

ARAGO (Dominique-François) (1786- 




1853). Il était en Espagne occupé avec 
Biot aux opérations géodésiques com- 
mencées par Méchain et Delambre 
quand la guerre éclata avec la France 
(1808). Pris pour un espion, il s'en- 
fuit déguisé, trouva 
asile sur un bateau 
espagnol, fut enfermé 
au fort de Belver, puis 
sur lès pontons ae Pa- 
lamos et enfin, réclamé 
par le dey d' Alger, put 
revenir en France et 
fut nommé membre de 
l'Institut et professeur 

à l'Ecole polytechni- Arago (François), 
que (1809). En 1830, 
Arago fut nommé député et siégea 
à l'extrême gauche jusqu'en 1848. 
Membre du Gouvernement provisoire 
et ministre de la marine de la Répu- 
blique, il fit adopter et signa l'acte 
d'abolition de l'esclavage dans les co- 
lonies françaises. — Pour ses travaux 
scientifiques, V. vol. Bibliographie 

SCIENTIFIQUE. 

ARAGO (Etienne) (1803-1892), frère 
du précédent. Directeur du Vaude- 
ville de 1829 à .1840. Combattant de 
juillet 1830, compromis dans les jour- 
nées de 1832 et de 1834, il se réfugia 
en Vendée, fut un des fondateurs de la 
Réforme (1841), directeur général des 
postes (24 février-10 décembre 1848), 
siégea à l'extrême gauche comme 
député dès Pyrénées-Orientales, prit 
part à la journée du 13 juin 1849, 
rut condamné par contumace à la 
déportation dans une enceinte forti- 
fiée et réussit à gagner la Belgique, 
?>uis l'Angleterre, Genève et Turin. 
1 rentra en France à l'amnistie de 
1859, fut maire de Paris du 4 septem- 
bre au 31 octobre 1870 et devint con- 
servateur du musée du Luxembourg. 
— Les Postes en 1848, 1867 ; V Hôtel 
de Ville au 4 septembre 
et pendant le siège, 1874. 
ARAGO (François-Vic- 
tor- Emmanuel) (1812- 
1896), fils de François 
Arago. Avocat à Paris, 
il défendit Barbes et 
Martin Bernard (1839), 
fut nommé commissaire 
général de la Républi- 
que à Lyon (1848), puis 
député à la Constituante et à la Lé- 
gislative (1848-1851). Défenseur de 
Berezovski (1867), il fut élu député de 
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la Seine en 1869, membre du gouver- 
nement de la Défense nationale en 
1870, député des Py rené es-Oriental es 
en 1871, puis sénateur du même dé- 
partement en 1876 et 1882. Ambassa- 
deur à Berne depuis 1880,il garda ce 
poste jusqu'en 1894. 

ARAKTCHËIET (1769-1834), homme 
d'Etat russe. Ministre de la guerre 
(1808-1825), il iit de grandes réformes, 
fut l'instrument d'Alexandre I" et 
dirigea l'impitoyable réaction des der- 

ARAUJO DE AZEYEDO. (V. AïE- 

ares BE RG ( Aug u s le- Lou i s- Al b èric, 
prince ci') (1837). Député de Bourges 
(1877), il siégea à la droite monar- 
chique, échoua aux. élections de 1B81 
et 1885 et lui réélu en 1889, 1893 et 
1898. 

arène (Emmanuel) (1856), journa- 
liste français. Député de Corte (1881), 
non réélu en 1885, il fut renommé en 
1886 et siégea à la gauche modérée; 
réélu en 1889, 1893 et 1898. Comme 
journaliste et comme député, Il est 
un des membres influents du parti 
opportuniste. 

ARESE (Krancesco, comte) (1805- 
1881), homme politique italien. Ami 
intime de Louis-Napoléon, il négocia 
officieusement entre la cour des Tui- 
leries et Victor- Emmanuel, devint 
sénateur (1854) et remplaça quelque 
temps le chevalier Nigra comme mi- 
nistre a Paris (1861). 

ARGENSON (Marc-René de Voïeh 
de Paulmv, marquis d') (1771-1842). 
Aklede camp de Lafayette, préfet des 
Deux-Mèthes (1809-1813), député de 
Belfort (1815), de Châtellerault (1830), 
de Strasbourg (1831), il lit partie de 
la minorité républicaine, subven- 
tionna les journaux d'opposition, re- 
cueillit Buonarotti, écrivit : Boutade* 
d'un homme riche à sentiments popu- 
laires, brochure pour laquelle il fut 
délï'rc il" jury (.'I actiuitlé. 
AKGOliT ( Apollinaire- An toine-Mau- 
782-1858). Directeur 
igation sur le Rhin 
l des Basses-Pyré- 
Cent'Jours, pair de 
Fut sous Louis-Phi- 
nent ministre de la 
erce et des travaux 
rieur et des cultes, 
n gouverneur de la 
e, posle qu'il garda 



jusqu'à sa mort. Sénateur en 1852, 
il était depuis 1844 membre libre de 
l'Académie des sciences morales et 
politiques. 

àrguelles (Augustin) (1778-1884), 
homme d'Etat espagnol. Député aux 
Cortès de 1812 a 1814, un des chefs 
du parti libéral; déporté au retour 
de Ferdinand VII, il revint en 1820 
et fut ministre de l'intérieur. En 1823, 
il s'enfuit en Angleterre et rentra en 
Espagne après l'amnistie de 1832. 
Député aux Cortès, il présida plu- 
sieurs fois cette assemblée. 

arme L lin i (Carlo) (1777-1863), 
homme politique et littérateur ita- 
lien, membre de la Cour impériale 
de Borne sous le gouvernement fran- 
çais. Gouverneur des Marches après 
[e retour de Pie VU, il fut rappelé 
à Rome et chargé de rédiger unnou- 
veau Code civil. Il fit partie en 1848 
du triumvirat avec Mazzinl et Saftî 
et se retira à Bruxelles après 1849. 

ARNAUD (Frédéric) (1819-1878), dit 
de t'Ariége. Député à la Constituante 
(1848) et à la Législative (1849), il 
combattit la politique de Louis-Napo- 
léon, fut maire du VII- arr. de Paris 
(1870), député de la Seine (1871) et 
sénateur de l'Ariége (1876). 

ARNACLT (Antoine- Vin cent) (1766- 
1834). Il émigra après le 10 août 1792, 
revint en France et fut envoyé par 
Bonaparte pour organiser le gouver- 
nement des Iles Ioniennes (1797). Dé- 
puté pendant les Cent-Jours, il fut 
exilé par Louis XVI II, revint en 1819 
et entra à l'Académie française en 
1829. — Pour sa carrière littéraire, 
V. volume Biographie littéraire, 

ARNAULT (Emile-Lucien) (1787- 
1863), (ils du précédent. Protégé de 
Lucien Bonaparte, il fut nommé in- 
tendant de l'Islrie (1810), préfet de 
l'Ardèche pendant les Cent-Jours, et 
s'abstint de politique pendant la Res- 
tauration. If fut préfet de Saûne-et- 
Loire et de la Meurthe sous Louis- 
Philippe et rentra dans la vie privée 
en 1848. —Pour sa carrière littéraire, 
V. volume Biographie littéraire, 

ARNDT(Ernst-M,oritz) (1769-1860), 
homme politique et écrivain allemand. 
(Pour ses œuvres littéraires, V. vol. 
BiooRAPiriE littéraire.) Ennemi de la 
Révolution française et de Napoléon, il 
enflamma le patriotisme allemand par 
ses chants de guerre et ses pamphlets. 
Député des provinces rhénanes à l'As- 
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semblée de Francfort (4848), il en sortit 

avec le parti constitutionnel (1849). 

arkim iHarry-Karl-Kurt-Eduard, 

'.e d'j (1824-1881), diplomate alle- 



.e et l' Allema- 
gne M «71), puis ™- 
bassadeur à Paris 
(4B721. Il intrigua avec 
les k'KitimiHli's i:t re- 
tarda l'évacuation des 
. troupes prussiennes 
" du territoire français, 
l'ut déplacé en litTi et 
Arnim. envoyé à Constanti- 
noplèoù il ne se rendit 
pas. Il refusa aussi de restituer des 

Rièces diplomatiques importantes, 
ît emprisonné et condamné à neuf 
mois de prison. Il quitta alors l'Alle- 
magne et publia une attaque violente 
cintir. Bismarck (4875), qui le fit con- 
damner à cinq ans de prison et à la 
perte de son titre pour haute trahi- 



tette civique (1848), eu tune très grande 
influe n ci: sur la renaissance de la 
Mo héme. Condamné à mort pour haute 
trahison (1854), sa peine l'ut commuée, 
et il profita de l'amnistie de 1& r ,7, mais 
fut de nouveau condamné â dix ans 
de réclusion. 

ARRiGHi (Jean -Toussaint, duc de 
Padoue) (1778-1853), général français, 
allié à ia famille Bonaparte. Il lit la 
campagne d'Iitrvpte, assista a Ma- 
rengo, à Auslerlilz, a Friedlanci, a 
Essling, à Wagram, à Leipzig et â 
la campagne de France. Gouverneur 
de ta Corse ™«h. 
exiléaprès 
député de la Corse en 1849, Napo- 
léon III le nomma sénateur et gou- 
verneur des Invalides en 1852. 

ARRIfiHI DE CASANOVA (Louis- 
Henri- Hyacinthe-Ernest, ducdepA- 
nouR) (1*11-1888), (ils du précédent. 
Préfet dv. \ cvsailles (1849), il fit partie 
des « commissions mixtes s en Seine- 
el-Oise [1852), fut nommé sénateur 
(1853)et ministre de l'intérieur (1859). 
Dans ce poste, il adressa aux préfets 
une circulaire dans laquelle il deman- 
dait les noms de tous les opposants 
à l'Empire qui devaient e être arrêtés 
par toute la France, à ta même mi- 
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nute, en cas de régence n. Elu en 
Corse (1876), il soutint la politique du 
Seizc-Mai et fut réélu en 1877. 

ARTm'R (Chcster-AIan) (1830-1886), 
président des Etats-Unis. Intendant 
général pendant la guerre de la Sé- 
cession, il fut élu "i ce-président sous 
Gartleld qu'il remplaça comme pré- 
sident (1881-1885). 

ART1GAS (Don José) (1746-1826). 
fondateur de la république de l'Uru- 
guay. De 1811 jusqu'à sa mort, il ne 
cessa de lutter contre les Espagnols, 
contre les Argentins et contre les Por- 
tugais du Brésil pour assurer l'indé- 
pendance de son pays. 

ARTOIS (Comte d'). (V. Bourbon.) 

arton (Emile) (1849), financier et 
aventurier. Mêlé aux tripotages de 
l'affaire du Panama et 
aux procès de corrup- 
tion qui suivirent, il 
fut condamné à huit 
anaeesdeprIaon(4896) 
pour l'affaire dite de 
o la Dynamite ». Un 
certain nombre de dé- 
putée du parti radical, 
dénoncés par lui, fu- 
rent traduits en Cour Arton 

nistère Méline(1897) et acquittés par 
le jury. 

ASCOM (Trojano M ahcelli, duc d') 
(m. en 1823), hommed'Elat napolitain. 
Vicaire général de la Basilicale et 
des Pouilles, il partit en 1799 avec 
Ferdinand IVen Sicile, fui récent de 
la police (1800) lors de la première 
reslauration, puis grand écuyer au 
retour définitif de Ferdinand IV a 
Naples (1815). 

ASHBURTON (Baron). (V. Bahing.) 

ASTROS (Paul-Thérèse-David d') 
;i7T2-18Mi, prélat français. Il fut em- 
prisonné de 1811 à 1814 a Vincennes 
Kur avoir servi d'intermédiaire entre 
b VII et le cardinal Maury. E vaque 
de Bayonne(181 5), archevêque de Tou- 
louse et de Narbonne (1830), il fui 
nommé cardinal en 1850. 

albe (Hyacinthe-Laurent-Théo- 
phile) (1826-1890), vice-amiral fran- 
çais. Il fit plusieurs campagnes au 
Sénégal, sous Faidherbe et Jaurégui- 
berry, et, en 1870, organisa ladéfense 
des lignes de Carenfan, puis servit 
en qualité de général de brigade sous 
Cambriels dans les Vosges et plus 
tard dans l'armée de la Loire. Gou- 
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pour chaque législature de Buenos 
Aires. Ministre de l'intérieur (1866), 
de la justice, des cultes et de l'ins- 
truction publique (1868), il devint pré- 
sident de la Confédération argentine 
(1874-1880). 

AVEZAMA (Giuseppe) (1797-1879), 
général et patriote italien. Compro- 
mis dans le mouvement de 1821, con- 
damné à mort par contumace, il passa 
en Espagne, puis au Mexique et aux 
Etats-Unis, revint en Italie (1848), fut 
général de la garde nationale de Gê- 
nes, ministre de la guerre de la Ré- 
publique romaine (1849), fit partie de 
l'expédition de Garibaldi dans l'Etat 
napolitain (1860). Nommé député au 
Parlement italien, il vota avec les plus 
avancés et présida le comité de YIta~ 
Ha irredenta. 

ATILA (Antonio- José, duc de) (1806- 
1881), homme d'Etat portugais. Nom- 
mé député en 1834, il siégea à la 
Chambre basse pendant vingt-six ans, 
devint conseiller d'Etat, ministre des 
finances à différentes reprises, des 
affaires étrangères et des finances et 
fut élevé à la pairie en 1861. Ambas- 
sadeur à Paris (1868), il redevint mi- 
nistre, puis président du conseil. 

AYALA (Mariano d') (1809-1877), 
homme politique italien. Capitaine 
d'artillerie à Naples, il collabora au 
Progresse* et fut arrêté en 1844 et 1847 
avec d'autres patriotes. Nommé in- 
tendant de la province d'Aquila (1848), 
il se retira après la contre-révolution, 
passa en Piémont et devint biblio- 
thécaire du duc de Gènes. De retour 
à Naples (4860), il fut général de la 

farde nationale, député d'Avezzano, 
e Naples, et entra au Sénat. 
AYNARD (Edouard) (1837). Banquier 



à Lyon, député de cette ville (1889), 
il siégea parmi les républicains mo- 
dérés et rut réélu en 1893 et en 1898. 

AZAMZA(Don Miguel- José de) (1746- 
1826) homme politique espagnol. Il 
servit dans l'armée et dans la diplo- 
matie, fut intendant de Valence (1789), 
intendant de l'armée du Roussillon 
dans la campagne contre la France 
(1793), ministre de la guerre (1793- 
1796) et vice-roi de la Nouvelle-Es- 
pagne. Il reconnut Joseph Bonaparte 
comme roi d'Espagne, devint ministre 
de la justice (1809) et fut comblé de 
dignités. Il quitta l'Espagne avec Jo- 
seph et vint à Paris. 

AZEGLIO ( Massimo Taparellï, mar- 
quis d') (1798-1866), homme d'Etat et 
littérateur italien. Il s'occupa de pein- 
ture, de musique et de littérature 
jusqu'en 1846, époque à laquelle il se 
mit avec Balbo et Gioberti-à la tête 
du parti des réformes libérales et du 
risorgimento. En 1849, il fut prési- 
dent du premier ministère de Victor- 
Emmanuel, se retira en 1852 après 
quelques différends avec Cavour, 
fut nommé ministre plénipotentiaire 
dans les Romagnes (1859), sénateur 
et gouverneur de la province de Mi- 
lan. 

AZEVEDO (Antonio de Araujo de) 
(1754-1817), comte de Barca, homme 
d'Etat portugais. Chargé de négocier 
avec le Directoire (1797), il fut ensuite 
ambassadeur à Berlin et à Saint-Pé- 
tersbourg, puis premier ministre de 
Jean VI qu f il suivit au Brésil (1807). 
II y fut ministre de la marine et des 
affaires étrangères, et consacra son 
activité au développement de l'indus- 
trie, de l'agriculture, des sciences et 
des arts. 



BÂB (Ali-Mohammed, dit le) (1812- 
1849), réformateur persan, appelé 
aussi Mirza- Ali-Mohammed. Il prêcha 
de 1840 à 1844, jouit d'une immense 
popularité, devint le chef des Chai- 
khites et fut considéré comme un 
mahdi. Au retour d'un pèlerinage à 
La Mecque, il fut arrêté par les 



ordres du chah de Perse, tenu en 
demi-captivité de 1844 à 1849, et fu- 
sillé le 19 juill. 1849. Sa captivité et 
sa mort entourée de mystère ont été 
favorables au développement du bâ- 
bisme. 

BABAVD-LARIBIÈRE (Léo**" 
(1819-1873). Avocat à Limoges 
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de la Charente à la 
48), combattit la po- 
^-président, mena la 
e l'Empire, fui élu 
la franc-maçonnerie 
370). Après le 4 sep- 
"éfet a Angouléme, 

sâpUste-Théodore) 
:al, membre de l'op- 
Dufs-Phl lippe, com- 
ilaute-Vienne en 
è à l'Assemblée con- 
el ïi l'Assemblée lè- 



jcès de presse, 
isa Bonaparte, prin- 

!lice-Pasquale)(n62- 
sa Bonaparte(1797), 
Leur (1804), puis gè- 
le Lucqueset Pîom- 
" : retira en Au- 



ndre) (1813-1870), 
itrichien. Député de 
;ats de Vienne à ta 
e-Au triche, ministre 
48), il trahit le parti 
t l'un des chefs les 
■ la réaction ; il fui 
deur a Borne (1859- 

mir, comte) (1846). 

la Ualicie en 1888, 

ère par la conllance 
empereur, Il se rap- 

fédèi'altste et slave 
s langues déchaîna 

Vienne de terribles 
nce (1897); devant 
in te des antisémites 
:, l'empereur accepta 

irles) (1843), homme 
i. Ingénieur, député 
7),ilsiégeaal'Union 
t réélu en 1881 et 
rétaire d'Etat aux 

(1882-1885). Député 
ïne (1885), ministre 
blics (1886), il fut 
npliqué dans les af- 
a, il fut condamné a 
on (1893). 

Michel) (1814-1876), 
usse. De 1841 a 1847, 



ffiyS 



tarcourut l'Allemagne, la France 
la Suisse, prit une part active à la 
igande socialiste, collabora â ta 
dirigée par Flocon, partit 
i-.,-. ,„ Belgique, puis pour l'Alle- 
magne (1848), dirigea l'insurrection 
de Dresde, fut arrêté 
â Chemnitz et con- 
damné â mort (1849). 
lin fermé â Pèlcrs- 
bourg, sa peine fut 



étuel;ci 



IL Si- 




s(1857),iïs'év 

et arriva en Angle- 
terre (iSM) où il écri- 
vit dans le Kolokoi (ta 
C tacite) d'Herzen. Il pas 
et y fonda le parti anarchiste (1863- 
1870), tenta à Lyon un mouvement 
qui échoua (octobre 1870), provoqua la 
scission de l'Internationale au con- 
grès de la Ilaye(l872) et fonda la Fé- 
dération jurassienne. (V. Anarchie et 

iNTKRNVnONALE, au Vol. SOCIALISME.) 

BALBO (Cesarc, comte) (1789-1853), 
homme d'Etat italien. Secrétaire de 
la légation sardeà Madrid (1815-1821), 
il fut un des chefs des libéraux mo- 
dérés et un ennemi ardent de l'Au- 
triche. Il présida quelque temps te 
conseil des ministres (1848). Histo- 
rien, on lui doit: Abrégé de l'histoire 
d'Italie jusqu'en 1815(1846). 

■ \LFulr (James-Arthur) (1848), 
homme politique anglais. Député de 
Hertford a la Chambre des com- 
munes (1874), il siégea dans les 
rangs du parti conservateur, fui 
réélu en 1886 par Manchester et de- 
vint secrétaire d'Etat pour l'Irlande. 
[I se signala par ses rigueurs envers 
les patriotes irlandais. En 1891 il a 
été nommé premier lord de la Tré- 
sorerie. 

ballbstebOS (Don Francisco) 
(1770-1832), général espagnol. Il com- 
battit a Baylen (1808), et défendit 
l'Andalousie" contre Soult et Mortier. 
Minisire de la guerre en 1815, il fut 
disgracié, devint un des chefs de l'in- 
surrection espagnole (1823), capitula 
près de Grenade, fut condamné a 
mort et put se réfugier à Paris. 

BALLESTEROS (Don Luis-Lopez) 
(177S-lflj3), homme d'Etal espagnol. 
Commissaire des guerres (ÎBOB),' di- 
recteur général des revenus publics, 
puis ministre des finances (1H25- 
1832); disgracié, il fut cependant 
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nommé sénateur et vice-président 
du conseil d'outre-mer (1851). 

BAL LUE (Auguste-Eléonore-Ar- 
Ihur) (1P%-1894). Rédacteur du Pro- 
grès de ^yon et du Lyon républicain, 
il fut élu député du Rhône (1880), 
réélu en 1881 et 1885, comme répu- 
blicain modéré dans cette dernière 
élection. Enfermé en 1880 à l'asile de 
Prémontré. 

B A AI BERGER (Ludwig) (1823), 
homme politique allemand. Compro- 
mis dans l'insurrection du Palatmat 
(1849), il dut quitter l'Allemagne, y 
rentra à l'amnistie de 1866, fut élu au 
Reichstag où il prit rang parmi les 
libre-échangistes. En 1881, il se rap- 
procha des progressistes ennemis 
de Bismarck. 

BAIVCEL (François-Désiré) (1823- 
1871). Député à la Législative (1849), 
il siégea à la Montagne, fut exilé 
en 1852, partit pour Bruxelles où 
T Université libre lui donna une chaire 
d'éloquence dont il fit une tribune 
de l'émigration. En 1869, il fut élu à 
Paris ^contre Emile Ollivier) et à Lyon 
et vota avec l'extrême gauche. Il a 
laissé un assez grand nombre d'ou- 
vrages historiques, littéraires et phi- 
losophiques. 

BAR A (Jules) (1835), homme poli- 
tique belge. Représentant de Tour- 
nai (1862), il devint ministre de la jus- 
tice (1864-1870) et le fut de nouveau 
(1878-1884) dans les cabinets présidés 
par Frère-Orban. C'est un aes chefs 
au parti libéral. 

BARAGNON (Louis-Numa) (1835- 
1892), légitimiste militant. Député du 
Gard (1871), sous-secrétaire d'Etat 
à l'intérieur, puis à la justice, dans 
le cabinet de Broglie (1873-1875) il se 
vanta « de faire marcher la France »; 
échoua aux élections de 1876, fut 
réélu comme candidat officiel après 
le 16 mai et invalidé. Sénateur inamo- 
vible en 1878. Après la banqueroute 
du Crédit de France qu'il dirigeait, 
il fut traduit en justice et condamné. 

BARANTE (Pierre-Amable-Prosper 
Brugière, baron de) (1782-1866). Au- 
diteur au conseil d'Etat (1806), pré- 
fet de la Vendée (1809), de la Loire- 
Inférieure (1814), pair de France 
(1819), il fut nommé ambassadeur à 
Turin (1830), puis à Pétersbourg 
(1835-1848). — Pour ses œuvres litté- 
raires et historiques, V. volume Bio- 
graphie LITTÉRAIRE. 



BARBÉ-MARBOIS (François, mar- 
quis de) (1745-1837). Consul général 
aux Etats-Unis, intendant de Saint- 
Domingue avant la Révolution, il de- 
vint maire de Metz (1795) et fut dé- 
puté et président du conseil des 
Anciens. Déporté à Cayenne après 
le 18 fructidor, il rentra en France 
en 1800 et fut directeur, puis ministre 
du Trésor (1801); compromis dans 
l'affaire Ouvrard, il fut disgracié, 
mais bientôt nommé président de la 
Cour des comptes (1808) et sénateur 
(1813). Rallié aux Bourbons, il fut 
ministre de la justice en 1815. 

BARBE (François-Paul) (1836-1890). 
Député de Seine-et-Oise (1885), mi- 
nistre de l'agriculture dans le cabi- 
net Rouvier (1887), il fut réélu dé- 
puté de Rambouillet en 1889. Très 
mêlé aux affaires financières, il pré- 
sidait la Société de la Dynamite (V. 
Arton). 

BARBES (Armand) (1809-1870). Ar- 
dent révolutionnaire dont le souvenir 
est religieusement gardé par tous 
les républicains de la génération ro- 
mantique. Compromis dans les af- 
faires d'avril 1834, il fut emprisonné 
cinq mois à Sainte- Pélagie, puis ar- 
rêté de nouveau à la suite de l'atten- 
tat de Fieschi (1834) et relâché. Pour- 
suivi l'année suivante pour fabrica- 
tion de poudre et con- 
damné a un an de pri- 
son, sa peine subie il 
s'affilia aux sociétés 
secrètes des Droits de 
l'homme et des Sai- 
sons et prit, avec Blan- 
qui et Martin Bernard, 
la direction de l'insur- 
rection du 12 mai 1839. 
(V. vol. Histoire con- 
temporaine.) 

Traduit devant la Cour des pairs, 
Barbes refusa de se défendre, mais 
pressé de questions par le président, 
il s'écria: o Quand l'Indien est vaincu, 
quand le sort de la guerre l'a fait 
tomber au pouvoir de son ennemi, 
il ne songe pas à se défendre, il n'a 
pas recours à des paroles vaines; il 
se résigne et donne sa tête à scal- 
per. » 

Condamné à mort le 12juillet 1839, 
il vit sa peine commuée en détention 
perpétuelle, grâce à l'intervention 
de Victor Hugo qui, la veille du jour 
fixé pour l'exécution, avait adressé 




Barbes. 
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mesures les plus réactionnaires et 
dut se retirer (janvier 1851); il prk 
bientôt après le portefeuille des af- 
faires étrangères. Sous l'Empire, il 
fut président du conseil d'Etat, mi- 
nistre sans portefeuille, ministre de 
la justice et des cultes, sénateur. 
Après le 4 septembre, il se retira à 
Jersey où il mourut. 

BARODET (Désiré) (1823). Adjoint 
au maire de Lyon (1870), puis maire 
(4872), il fut nommé député de la 
Seine (4873) contre M. de Rémusat. 
Son succès servit de prétexte à la 
droite pour renverser Tniers. Depuis 
il a toujours été réélu et représente 
aujourd'hui le IV* arr. de Paris. Il 
siège à l'extrême gauche. 

BABÈBE (Bertrand). (V. volume 
Biographie jusqu'au xix* siècle.) 

BARRAL(Louis-Mathias, comte de) 
(4746-4846), coadjuteur de l'évêque 
de Troyes, puis évêcuie. il refusa le ser- 
ment (1791) et émigra, revint après 
le 48 brumaire, fut évéque de Meaux 
(4804), archevêque de Tours (1805), 
sénateur (4806). Nommé pair de 
France en 4814 par Louis Xvlll, il se 
rallia à Napoléon pendant les Cent- 
Jours et se vit retirer la pairie (4815). 

BARROT (Camille-Hyacinthe-Odi- 
lon) (4791-4873). Avocat à idées libé- 
rales, il fut nommé préfet de la Seine 
(4830); à la Chambre (où il avait été 
envoyé par le département de l'Eure) 
il fut le chef de la gauche monar- 
chique, combattit le ministère Guizot 
et donna en 4847 le signal des ban- 
quets réformistes. Ministre le 24 fé- 
vrier 4848, il soutint la régence de la 
duchesse d'Orléans mais ne réussit 
pas à arrêter la révolution. Député 
de l'Aisne à la Constituante et à la 
Législative (1848-1854), il fut, sous 
Louis-Napoléon, garde des sceaux 
et président du ministère, soutint 
l'expédition de Rome et la loi contre 
le suffrage universel. Il rentra dans 
la vie privée après le 2 décembre. 
Thiers le nomma président du con- 
seil d'Etat (1872). 

BARROT (Victorin-Ferdinand) (4806- 
4882), frère du précédent. Député de 
Loches sous Louis-Philippe (1842), 
juis de l'Algérie en 4848, il vota avec 
a |droité, fut secrétaire général de 
a présidence sous Louis- Napoléon 
et sénateur (4853). Rentré clans la 
vieprivéea après le 4 septembre, il 
fut élu senteur inamovible (4877). 



BARTHE (Félix) (4795-4863). Avocat 
à Paris, il plaida plusieurs affaires 
politiques, entre autres celle de Bel- 
fort et celle des sergents de la Ro- 
chelle. Procureur du roi (4830), dé- 
puté de Paris, il fut ministre de l'in- 
struction publique, puis de la justice, 
remplaça Barbé-Marbois à la prési- 
dence de la Cour des comptes et 
devint pair de France. Napoléon III 
le nomma sénateur (4852). 

BARTHE (Marcel) (4843). Avocat, 
adepte des doctrines de Fourier, dé- 
puté de Pau à la Constituante (1848), 
il se rangea du côté de Cavaignac. 
Non réélu en 4849, il fut député des 
Basses-Pyrénées en 4871, soutint 
Thiers, fut réélu en 4876, en 4878, 
en 4881, puis nommé sénateur (1882); 
il siégea au centre gauche. 

BARTHÉLÉMY (François, marquis 
de) (4747-4830). Il débuta dans la di- 
plomatie, devint ministre plénipoten- 
tiaire en Suisse (4792), négocia les 
traités de Baie (4795) et fut membre 
du Directoire (4797). Déporté en 
Guyane après le 48 fructidor, il s'évada 
et revint en France après le 48 bru- 
maire. Sénateur, puis comte de l'Em- 
pire, il abandonna Napoléon et fut 
comblé d'honneurs par Louis XVI II. 

BARTHELEMY (Emmanuel) (4820- 
4855), aventurier français. Condamné 
à dix ans de travaux forcés pour le 
meurtre d'un sergent de ville, il sortit 
du bagne en 4848, fut pris sur une 
barricade du faubourg du Temple 
en juin 4848 et condamné à la dépor- 
tation. Affilié à Londres à la société 
la Révolution, il passa pour un agent 
provocateur, eut un duel avec le lieu- 
tenant de marine Cou met qu'il tua 
(4852). Il fut exécuté en 4855 pour 
assassinat commis à Londres dans 
des circonstances mystérieuses. 

BARTHÉLÉMY SAINT-HILAIRE (Ju- 
les) (1805-1895), homme politique et 
philosophe français. Chef de cabinet 
de V. Cousin à l'instruction publique 
(1840), secrétaire du Gouvernement 
provisoire (4848), député de Seine-et- 
Oise à la Constituante et à la Légis- 
lative (1848-4854), il combattit Ca- 
vaignac, vota l'expédition de Rome 
et les mesures contre la presse, pro- 
testa contre le coup d'Etat du 2 dé- 
cembre, refusa le serment et donna 
sa démission de professeur au Col- 
lège de France. Député de Seine-et- 
Oise en 1869, puis en 4874, il s'attacha 
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à Thiers,fut élu sénateur inamovible 
(1875) el devint ministre des affaires 
étrangères dans le cabinet Ferry 
(1B80-I88I). — Pour ses travaux phî- 
losophiqucs cl histo- 
riques, V. vol, BiOGH»- 

P1IIE l'INI-OSOPIIIOUE. 

iaethou (Jean- 
Louis) (1862). Avocat 
à Pau, députe d'Qlo- 
ron(1889), il siégea à 
> yauclieetltitrééluen 
1893. MinisLredestra- 
vaux publics dans le 
cabinet Du puis (1894), 
il reçut le portefeuille 
de l'intérieur dans le cabinet Meline 
(1896-1896). Réélu aux élections de 
1H98, M. Barlhou a contribué a la 
cliute du ministère Brisson. 

■ ARTLE-FIEKE (Sir Henry- 
Edward) (1815-18841, homme d'Etat 
ant'lais. Gouverneur a Calcutta, puis 
à Bombay (1857-18671, secrétaire 
d'Etat, gouverneur de la colonie du 
Cap, il dirigea les opérations contre 
Cetlivayo, roi des Zoulous (1877), et 
fut nommé à son retour président de 
la Société de géographie de Londres. 

BtsLV (Emile) (1854), homme poli- 
tique français. Ouvrier mineur, il 
organisa les grèves d'Anzin (1884), 
fut élu député de la Seine (1885), 
siégea à l'extrême gauche, et fut 
réélu par l'an*, de Béthune dans une 
élection partielle (1891) et aux élec- 
tions générales (1893 et 1898). 

HASSA-to (Doc de). (V m*kht.) 

BASTIAT (Frédéric) {1801-lt<."i0),éco- 
nomiste français. Libre-échangiste et 
adversaire du socialisme, il fut dé- 
puté des Landes a la Constituante 
(1848) et à la Législative (1849), vota 
pour Cavaignac el eut une lulle cé- 
lèbre avec. Proudhon sur la légitimité 
de l'intérêt. — (V. volumes Biogriphie 
philosophique, Economie politique, 
Socialisme). 

■ASTin (Martial-Raymond) (1821- 
1880), homme politique français. Dé- 
puté du Cantal (1869), il vota contre 
la guerre de 1B70, fui réélu en 1871, 
soutint la politique de Thiers; de 
nouveau député fi 876), il fut un des 
303, et battit en 1877 le candidat offi- 
ciel, M. de Chazelles. 

BASTIDE (Jules) (1800-1879). Car- 
bonaro et combattant de Juillet 1830, 
il fut condamné a mort par contu- 
mace en 1832 pour l'affaire des funé- 



railles du général Lamarque, devint 
directeur du iV«f ional (1836) et colla- 
bora à la Revue nationale avec Bû- 
che/. Ministre des affaires étrangères 
(1848), il l'entra dans la vie privée 
après le coup d'Etat de décembre. 

■ATB1K (Anselme- Polycarpe) (1828- 
1887), homme politique fronçais. Doc- 
teur endroit, il se consacra, de 1652 
a 1870, à l'étude du droit public et 
administratif et a l'économie politi- 
que. Député du Gers (1871), il siégea 
au centre droit, fut ministre de l'ins- 
truction publique dans le cabinet de 
Brogtie (24 mai 1873), sénateur du 
Gers (1876) el réélu en 1879. 

■ATHIRST (Henry, lord) (17G2-183'i), 
homme d'Etat anglais. Secrétaire 
d'Etat pour les colonies (1809), un 
des ardents ennemis de la France, 
il quitta son poste en 1825 elle reprit 
avec le litre de président du conseil 



batthïanï (Louis, prince), 1809- 
1849). homme politique hongrois. 
Membre du parti libéral à la Cham- 
bre des magnats (1839-1848), il se 
rendit à Vienne après le meurtre du 
comte Lamberg, n'obtint aucun ré- 
sultai el prit les armes. Fait prison- 
nier à Peslh par Windi scierai ■>.■/.. il 
lui passé par les armes. 

BA LDE (Jean-Jacques, havnn ) ■: 1 792- 
1882). Préfet de la Manche, prèle! de 
police, conseiller d'Etat, député de 
Roanne en 1846, il disparut de la 
scène politique en 18'i8. 

BAlfDIN (Jean-Baptiste- Alphonse- 
Victor) (181 1-1851 ).Adeptedes théories 
de Saint-Simon, il s'af- 
filia aux sociétés se- 
crètes sous Louis-Phi- 
lippe, fut compromis 
dans l'affaire du 15 m' 
1848, bénéficia d'ui._ 
ordonnance denon-lieu, 
représenta le départe- ' 
ment de l'Ain à la Lé- 
gislative (1849), siégea B 
a la Montagne, appuya 
Ledru-Rollinet fut tué le 3 décembre 
1851 sur uno barricade du faubourg 
Sainl-Antoi,o. (V. vol. Histoire lon- 

TEMPORM1SE.) 

baudin (Pierre) (1863), neveu du 
précédent. Avocat à Paris dés 18!*5, 
il fut élu conse::ler municipal de Pa- 
ris (Quinzc-Ving's) en 1890 eL nommé 
rapporteur général du budget de 
la ville pendant plusieurs années; 
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vice-président (1895), puis président 
du Conseil municipal en 1896. Comme 
tel il présida à l'organi- 
sation des fêtes franco- 
russes. Elu député en 
1898 par le XI e arrondis- 
sement de Paris avec un 
programme de Réformes 
républicaines et socia- 
les 

BAUDRY BASSON 

Baudin (Pierre). (Léon-Armand-Charles 
de) (1836). Député de la 
Vendée (1876), il soutint la politique 
du duc de Broglie, fut réélu en 1877 
jusqu'en 1898 et se montra bruyant 
et continuel interrupteur autant que 
royaliste intransigeant. 

BAUSSET (Louis-François, baron 
de) (1748-1824). Evoque d'Alais (1784), 
membre des assemblées de notables 
(1787-1788) pour le Languedoc, il fut 
emprisonné de 1792 à 1794. Membre 
de la Chambre des pairs (1815), il 
reçut le chapeau de cardinal (1817). 
11 entra à l'Académie française en 
1816. 

BAZAINE (Achille-François) (1811- 
1888), maréchal de France. Engagé 
volontaire en 1831, il servit en Algé- 
rie, en Crimée, en Italie, au Mexique 
(1862-1867) où il intrigua pour son 
propre compte, se maria avec une 
riche Mexicaine, décréta les mesures 
les plus sanguinaires au nom de 
Maximilien qu°il rendit impopulaire, 
et rêva, au dire du général Félix 
Douay, « pour lui, au Mexique, la 
fortune de Bernadotte en Suède ». 

Les Etats-L'nis exi- 
geaient le retrait des 
troupes françaises, 
et Juarez gagnait 
du terrain. Bazaine 
revint en France,eut 
: le commandement 
du II I e corps, à Nan- 
cy, laissa écraser 
Frossard à Forbach 
(6 août 1870), obtint 
le commandement 
en chef de l'armée du Rhin (12 août), 
se laissa par calcul et par faiblesse 
couper la route de France. Après les 
journées de Borny, de Rezonville, de 
Saint-Privat (14, 16 et 18 août), il ren- 
tra à Metz, immobilisant une forte 
armée, attendant les événements, ne 
prenant aucune mesure pour ména- 
ger ses vivres ou surprendre les con- 




Bazaine. 



vois de l'ennemi, espérant que l'heure 
viendrait pour lui de se poser, avec 
le concours de l'étranger, en arbitre 
de la France qu'il livrait. Combattre 
la République, les « mauvaises pas- 
sions », comme il disait, à l'aide de 
cette armée qu'il conservait pré- 
cieusement, tel était son rêve, et 
pour le réaliser il entama des négo- 
ciations avec le prince Frédéric- 
Charles, se servit d'un mystérieux 
négociateur, nommé Régnier, envoyé 
par Bismarck, envoya Bourbaki à 
Londres auprès de l'ex-impératrice 
et avec la permission de l'ennemi, 
délégua Boyer (10 octobre) à Ver- 
sailles auprès de Bismarck,puisChan- 
garnier au prince Frédéric-Charles 
(25 octobre). Les Allemands l'amu- 
sèrent, attendant l'heure de la capi- 
tulation (28 octobre), accordèrent les 
honneurs de la guerre que Bazaine 
n'accepta pas, tant il avait peur de 
défiler devant ses troupes! Il se ré- 
fugia le 29 au matin dans les rangs 
prussiens, revint à Paris après la 
paix, fut traduit devant un conseil 
de guerre qui siégea au Grand-Tria- 
non (6 octobre-10 décembre 1873), et 
condamné à la dégradation militaire 
et à la peine de mort. Deux jours 
après, cette peine était commuée en 
prison perpétuelle; huit mois plus 
tard, Bazaine s'évadait de l'île Sainte- 
Marguerite ou plutôt s'en allait, mon- 
tait dans une oarque où l'attendait 
sa femme et son neveu; il se retira 
en Italie et alla finir à Madrid, dans 
un isolement presque complet, son 
existence déshonorée. (V. volume 
Guerre franco-allemande.) 

BAZ ARD (Saint-Armand) (1791-1832). 
Sous la Restauration, il créa la char- 
bonnerie française, fut chef de la 
vente suprême et organisa la partie 
civile du complot de Belfort (1821). 
Condamné par contumace, il continua 
sa propagande dans l'ouest de la 
France, s affilia au saint-simonisme, 
en devint le chef avec Enfantin et 
rompit avec celui-ci en 1831 . Il avait 
fondé les journaux le Producteur (1825) 
et l'Organisateur (1829). (V. le mot 
Saint-Simonisme au volume Socia- 
lisme.) 

BAZE (Jean-Didier) (1800-1881). Dé- 
puté de Lot-et-Garonne à la Con- 
stituante (1848) et à la Législative 
(1849), il fut nommé questeur et vota 
avec la droite. Arrêté le 2 décembre 
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ment en Bavière où il accrut encore 
sa grande fortune. — Sa descendance 
porte le nom de Leuchtenberg et le 
titre d'altesse impériale russe depuis 
le mariage de son (ils Maxlmllien 
(1817-1852) avec une fille de Nico- 
las I». 

Eugtnie-HorUiue (1183-1837) se 
maria avec Louis Bonaparte (1802), 
devint reine de Hol- 
lande (1806), vécut 
Sresque toujours 
lignée de son ma- 
ri, sa conduite plus 
que iégèreayant ac- 
cru la mésinlelli- 
Sence qui exista il 
es ledébut du ma- 
riage. A la chute de s 
Napoléon, elle se ' Heauha . nals 

retira à Constance, nfortensei. 

puis au château d'A- 
renenberg (Suisse). Son fils régna 
sous le nom de Napoléon III. {V. 

MORNÏ.) 

■Et U J Oit R ( Lo u is- Auguste- F é li x , 
baron de) (1763-1836), homme poli- 
tique et publiciste français. Il remplit 
Elusieurs postes diplomatiques sous 
i Révolution, fut membre du Tri- 
bunat : député de Marseille en 1831, 
il entra â la chambre des pairs 
(1835). 

BEACJIONT (Gustave-Auguste de 
L* Bonnisièhe de) (1802-1866). Député 
de la Sarlhe (1839), réélu jusqu'en 
1851, il vola avec la gauche modérée, 
fut ambassadeur à Londres, puis a 
Vienne sous la République de 1848, 
Tut arrêté pendant quelques jours au 
2 décembre et rentra dans la vie pri- 

BEAIIOIIIER (Charles) (1833). Dé- 
puté de Besançon (1880), réélu cons- 
tamment, il siégea dans leparti ra- 

■E&DBEPAIKE (Qi:es«ï de). (V. 

QUESNAV.) 

BEÀIVÀU (Marc- Etienne-Gabriel, 
prince de) (1773-1849), grand d'Es- 
pagne, chambellan de Napoléon I". 
Tenu à l'écart par Louis xVllI, il fut 
nommé pair de France par Louis- 
Philippe en 1831. 

■EBEL (August-Ferdinand) (1840), 
homme politique allemand. Depuis 
1862, agent actif du parti soi-.i:iiiste 
allemand attaché aux idées de Karl 
Marx, président du comité des cercles 
ouvriers (1865), il devint député de 
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Glauchau-Meerane (Saxe) au parle- 
ment de la Confédération de l'Alle- 
magne du Nord (1867), protesta contre 
la continuation de la guerre avec la 

République française 
et contre l'annexion de 
l'Alsace-Lorraine, fut 
traduit devant la cour 
d'assises de Leipzig 

{>our crime de haute 
rahison (1872), con- 
damné à deux ans de 
forteresse avec Liebk- 
necht et réélu en 1874 
par ses mêmes élec- 
teurs. Député de 
Dresde en 4877, il com- 
battit Bismarck et sa politique, fut 
réélu en 1883, condamné en 1886; élu 
député de Hambourg en 1887 et en 
1890, il vota contre les nouvelles 
charges militaires imposées au Reich- 
stag ( 1888) et subit encore de nom- 
breuses condamnations. 

BECKER (Léonard-Nicolas, comte 
de Mons) (1770-1840), général fran- 
çais. Il assista à Wattignies, fît la 
campagne de Vendée (1794-1795), 
l'expédition de Saint-Domingue, se 
distingua à Ansterlitz et à Essling. 
Député du Puy-de-Dôme pendant les 
Cent-Jours, il fut chargé d'accom- 

Eagner Napoléon jusqu'à Rochefort. 
,ouis XVIII le fit pair de France 
(1818). 

BECKS (Pierre-Jean) (1795-1887). 
Après avoir fait ses études au sémi- 
naire de Malines, il entra dans Foi dre 
des Jésuites(1819), devint un deschefs 
du parti ultramontain en Allemagne, 
et un des conseillers de l'archidu- 
chesse Sophie. 11 succéda à Roothaan 
comme général de l'Ordre, qu'il di- 
rigea pendant trente ans avec autant 
de fermeté que de prudence. La ma- 
ladie le força à abandonner ses fonc- 
tions (1883) et il se retira à Rome. 

BEDEAU (Marie-Alphonse) (1804- 
1863), général français. Il servit en 
Algérie de 1836 à 1848, fut élu député 
de la Loire-Inférieure à la Consti- 
tuante et à la Législative (4848-1851); 
arrêté le 2 décembre '1851, il fut exilé 
et rentra à l'ammistie de 18J>9. 

BEERNAERT (Auguste) (1824), 
homme d'Etat belge. Ministre des tra- 
vaux publics dans le cabinet Malou 
(1874)» chef de l'opposition cléricale 
pendant le ministère Frère-Orban 
(1878-1884), il devint ministre de 



l'agriculture (1884), puis président 
du conseil avec le portefeuille des 
finances jusqu'en 1894. 

BÉ HAINE (Edouard -Alphonse, 
comte Lefebvre de) (1829-1897), di- 
plomate français. Il commença sa car- 
rière en 1849, fut chargé d'affaires à 
Munich (1872-1880), ministre plénipo- 
tentiaire à La Haye (1880-1882) et 
ambassadeur près le Saint-Siège(1882- 
1896). 

BEHIC (Louis-Armand-Henri)(1809- 
1891). Députéd'Avesnes(1846), minis- , 
tre du commerce, de l'agriculture et " 
des travaux publics de 1863 à 1867, 
nommé sénateur bonapartiste de la 
Gironde en. 1876, non réélu en 1879, 
il avait débuté dans l'administration 
des finances, dirigé les forges de 
Vierzon (1848), et rempli les fonctions 
d'inspecteur général des Messageries 
impériales après le 2 décembre 1851. 

BELCASTEL.(Jean-6aptiste-Gaston- 
Gabriel-Louis de Lacoste de) (1821- 
1890). Député de la Haute-Garonne 
(1871), il se fit remarquer par son zèle 
religieux et monarchiste-, organisa un 
pèlerinage à Paray-le-Momal, voua 
la France au Sacré-Cœur (1873), fut 
élu sénateur de la Haute-Garonne 
(1876) et vota la dissolution de la 
Chambre des députés le 16 mai 1877. 

BELCREDI (Richard, comte de) 
(1823), homme d'Etat autrichien. Lieu- 
tenant impérial à Prague (1864), dé- 
puté au Reichsrath, ministre d'Etat 
et président du conseil (1865-1867), il 
fut nommé membre de la Chambre 
des seigneurs en 1881. 

BELLABT (Nicolas-François) (1761- 
1826). Avocat en 1792, il fut proposé 
pour la défense de Louis XVI ; on le 
trouva trop jeune. 1 1 défendit plus tard 
Menou et Moreau. Adulateur de Na- 
poléon, il contribua à sa déchéance, fut 
comblé de dignités par Louis XVI II, 
nommé procureur général à Paris, 
dressa l'acte d'accusation de Ney et 
poursuivit les journaux libéraux. II 
avait été nommé député de Paris de 
1815 à 1821 

BELLEYME (Louis-Marie de) (1787- 
1862). Procureur du roi à Pontoise 
(1820), puis à Paris (1826), il devint 

Sréfet de police (1827), député de la 
(ordogne (1829), de Paris (1831), de 
Ribérac (1834) et entra à la Cour de 
cassation (1857) .lia laissé des recueils 
d'Ordonnances. 
belliard (Augustin-Daniel,comte) 



s la retraite. Il a écrit : Ma 

i Prusse (1871). 

;nt (Prince de).(V. Talleï- 

iin COHSIANT. (V. Coss- 

I d'azy (Denis, vicomte) 
). Député de Chateau-Chi- 
i2, réélu en (846, il vota avec 
cgitimisle. Député du Gard 
I combattit la République, 
il» vie privée sous l'Empire, 
: de la Nièvre (1871) et pré- 
le do yen d 'â(ïe lesjprem iè re s 
e l'Assemblée à Bordeaux, 
comte de Cavoar. (V. ce 

CK (William-Henry Caven- 

S-1807), duc de Portland, 
Etat anglais. Lord-lieule- 
ande (1782), ministre de l'in- 
794-1801), premier ministre 
1803 et de nouveau en 1807. 
i parti whig. 

NOK (William Cavesdisk) 
),gouverneurdel'lnde(t827- 
t rappelé a la suite du mos- 
[ïleiera anglais par les Cl- 
aire de Wellore). 
CK(Williani-George-Frédé- 
vdisii) (1802-1848), homme 
anglais, (Ils du précédent, 
arti protectionniste, il tom- 
ber t Peel et John Russell. 
opriélaîre de chevaux, il se 
n célèbre sur le turf. 
îeb (Jean-Pierre de) (1780- 
insonnier français. Repré- 
u parti napoléonien libéral, 
. Restauration une guerre 
et ses chansons eurent une 




III lui lit faire des luné- 
rficielles. — (V. pour son 
chansonnier, vol. Bioc-ra- 

SER (Jean, comte) (1767- 
puté aux Ktals généraux, 
Cinq-Cents, il prit une pari 
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active au coup d'Etal du 18 brumaire 
el fut nommé comte "de l'Empire. 
Louis XVI II le nomma directeur dea 
contributions indirectes. Louis-Phi- 
lippe le créa pair de France. 

BÉRF.KGKR (Alphonse-M.irie-Mar- 
cellin-Thomas) (1785-1866), dit de la 
Drame. Député pendant les Cent- 
Jours, il défendit la cause de Napo- 
léon 11. Auteur d'importants travaux 
de jurisprudence. De 1815 à 1827, il 
ne s'occupa que de jurisprudence. 
Député (1828), il vota avec les libé- 
raux, fit le rapport qui entraîna ta 
condamnation des ministres de 
Charles X (1830), fut créé pair de 
France (1837) et président a la cour 
de cassation (1848). 

BÉRENGER (René) (1830). fils du 
précédent. Avocat général à Lyon 
sous Napoléon III, il 
fut élu député de ta 
Dr6mc(l871),siégcaau 
centre gauche, fut un 
instant ministre (les 
travaux publics (1873) 
et nommé sénateur ina- 
movible (1876). La loi 
Bérenger qui autorise 
la libération condition- 
Bérengcr. "clic est animée de l'es- 
prit le plus généreux et 
a donné d'excellents résultats. M. Bé- 
renger que les journaux » pornogra- 
phiques » prennent volontiers pour 
objet de leurs railleries, est un des 
hommes qui honorent le plus la ré- 
publique. 

BEREZOWSKi, réfugié polonais en 
France, auteur d'un attentat contre 
Alexandre II de Russie, au bois de 
Boulogne (6 juin 1867). Le tsar ne 
fut pas atteint ei Bcrczowski fut con- 
damné aux travaux forcés a perpé- 
tuité. Il a été transporté à l'Ile Non, 
où il est encore (1898). 

BERG*8SE(NiC0las) (1750-1832). Dé- 
puté du tiers état de la sénéchaussée 
de Lyon aux Etais généraux (1789), 
il se relira quclqucsmnis après. Ar- 
rêté en 1793, il fut relâché après le 
y thermidor, s'occupa de mesmé- 

ic,écrivit des brochures, dont i 
._ i sur lapri 
duire devant 
l'acquitta. 

BERLET (Albert- Ernest- Edmond) 

(1B37-I8S5). Député de la Meurthe 
(1871), il siégea a la gauche républi- 
caine, fut élu député de Nancy (1076), 



eut dans le cabinet Freycinet (1882) 
le sous-secrétariat d'Etatà la marine 
el aux colonies, et devint sénateur 
de Meurthe-et-Moselle (1883). 

BER>*DOTTE (Jean-Baptiste-Jules) 
(1764-1844), maréchal de France, roi 
de Suède et de Norvège sous le nom 
de Charles XIV ou Charles-Jean. 11 
commanda une division à Fleurus 
(17114), fit capituler Maestricht et pro- 
tégea la retraite de 
Jourdan (1795). Am- 
bassadeur A Vienne 
(1798), ministre de la 
guerre (1799), il ne 

S rit pas part au : 
i brumaire, et fut 
envoyé en Vendée . 
Gouverneur du Ha- 
novre (1804), il as- 
sista à Austei'lilz, RerniirtnLLp 
ba il lés Prussiens uernaaoue. 

prés de Halle et. les Russes sur la 
l'assarge. Gouverneur desvilles han- 
sèatiques (1808), il arrêta les hos- 
tilités contre la Suède à la chute de 
Gustave I V, assista a Wagram ( 1809), 
puis repoussa les Anglais aux bou- 
ches de l'Escaut. Désigné par les 
Etats de Suède comme héritier pré- 
somptif de la couronne, adopté par 
Charles XIII (lu octobre 1810), if se 
convertit au protestantisme, offrit son 
concours à Napoléon en lui deman- 
dant la Norvège, et s'allia à Alexan- 
dre I" après lé refus de Napoléon. 
En 1813, il entra dans la coalition, 
battit Oudinot et Ney el combattit à 
Leipzig a la tête de 70.000 hommes. 
A la mort cle Charles XIII (5 février 
1818), il fut proclamé roi de Suède cl 
de Norvège, et contribua a la pros- 
périté commerciale et industrielle de 

BERNARD (Simon) (1779-1839), gé- 
néral français. Chef du cabinel topo- 
graphique de Napoléon I", il assista 
a Waterloo, devint aide de camp de 
Louis-Philippe (1830) et ministre de 
laguerre(1836).Sousla Restauration, 
il construisit des fortifications, des 
canaux et des routes aux Etals-Unis. 

BERNARD (Aristkie-M;n!.in. dit \Uh- 
tin-Bkunabd) (1808-1BB3). Affilié aux 
soriéU's Kcci'èlesaiix debuLs du règne 
de Louis-Philippe, il fut avec Blanijui 
el Barbes organisateur de l'affaire 
du 12 mai 1839; emprisonné a Bclle- 
[slc, puis à Doullens, jusqu'en 1848, 
le Gouvernement provisoire le nomma 
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cments du nnune, m 
la Haute-Loire. Dé- 
iluante et à la Lègis- 
i s dans le mouvement 
c Ledru-Bollin, il ga- 
utéluen 1871 député 
vota avec l'extrême 

t'ERUNE (V. Laveb- 



lèmit/sme, ion histoire 
nt M. Edouard Dru- 
se plut à noter l'im- 
Dans ce volume, nous 
rappeler que M . Ber- 
le premier a ouvrir 
: revision du procès 
it à (.■«sujet diverses 
l'ont fait que repro- 



X qui 



même sujet ; la Vi- 
Dreu/iw (Bruxelles, 
1) ; Une Erreur judi- 
Dreyfus, avec exper- 
3(1 vol , 1897); Com- 
te un innocent (1898). 
ommaso) (1779-1852), 
Interné a Reims pour 
sislcr au mariage de 
de M a rie- Louise, il 
! avec Pie VU, devint 
Ide Léon XII (1827), 
(1831) et suivit Pie IX 

nne- A lexa nd re-J ean- 
(1762-1806), prélat 
Angers, il rerusa de 
nt civique, se lança 
erie, dont il devint un 
soumission à Hoche, 
arle le plan d'un sou- 
tc(1799) et fut nommé 
îs en 1802. 
( Ch ri sti an-G u nlh e r, 
■1833), diplomate da- 
is affaires étrangères 
leur a Vienne (1810), 
issista au congrès de 
itra au service de la 
et fut ministre des 

de). (V. 



jes) (1855). Avocat à 
■ municipal du quar- 
ussèc-d'Antin (1881), 




conservateur, puis républicain rallié, 
il fut élu député du IX- arr. de Paris 
(1893 et 1898). 

BERRYKR ( An toî ne-Pierre) ( 1790- 

1868), avocat célèbre. H défendit les 
généraux De bel le et Cambronne 
(1815), plaida dans différents procès 
contre les journaux, se fit une grande 
réputation dans l'affaire des ban- 
quiers Séguin et Ouvrard, dans le 
procès de Lamennais, et fut élu dé- 
puté de la Haute-Loire en 1830. Lé- 
gitimiste convaincu, il combattit le 
gouvernement de Juillet, fut pour- 
suivi après le soulè- 
vement de la Vendée 
tentée par la du- 
chesse de Berry, 
mais acquitté (1832), 
défendit Louis-Na- 
poléon devant la 
Chambre des pairs ' 
après l'échauffourée 
de Boulogne (1840), | - » 
alla à Londres avec Berryer. 
desnotabilitésdeson 
parti saluer le comte de Chambord 
du titre de roi de France (1843). Aux 
Assemblées de 1848 et de 1849, dé- 
puté des Bouchea-du-Rhone, son 
rôle fut assez effacé. Il ne rentra 
a la Chambre, sous l'Empire, qu'en 
1863, et prit souvent la parole dans 
des questions budgétaires et d'ad- 
ministration publique. Merveilleux 
orateur, il soutint constamment les 
principes monarchistes qu'il ne con- 
sidérait pas comme incompatibles 
avec les mesures les plus libérales. 
BERSOT (Pierre-Ernest) (1816-1880). 
Secrétaire de Victor Cousin au mi- 
nistère de l'instruction publique(1840), 
il fut nommé professeur de philoso- 
phie à Bordeaux à la rentrée de Guizot 
aux affaires. Obligé de quitter Bor- 
deaux à la suite de polémiques avec 
Lacordaire, il professa a Dijon, puis à 
Versailles, et refusa en 1851 de prêter 
serment a Louis- Napoléon. Depuis il 
collabora aux Débats et fut nommé di- 
recteur de l'Ecole normale (1671-1880). 
— Pour sa carrière philosophique, 
V. vol. Biographie l.~- 



BERT (Paul) (1833-1886). Préfet du 
Nord (1871), député de l'Yonne (1874), 
puis d'Auxerrc (1876), il fut un des 
303, réélu en 1877, en 1881, en 1885. 
Fidèle soutien delà politique de Gant- 
betta,lleutleportefeuillederinstruc- 
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tion publique et des cultes dans le 
î grand ministère » (1881-1882), prit 
une part active aux 

geignement et de laï- 
cisation. En 1886 (31 
janvier)]! fut nommé 
résident général 
dans l'Annant et le 
Tonkin par M. de 
Freycinet , et mou- 
rut de la dysenterie 

OerllPsul). ' e H novembre 1886. 
~V. vol. Biographie 
scientifique pour ses travaux scien- 
tifiques. 

RERTEAUX (Henry-Maurice) (1852). 
Agent de change a Paris, député de 
Versailles (18931, membre influent du 
parti radical. 

■erthaut (Jean- Auguste) (1817- 
1881), général français. Commandant 
de la garde mobile de la Seine (1870), 
il assista aux combats sous Paris, 
devint ministre de la guerre dans le 
cabinet Dufaure (1876), dans les ca- 
binets Jules Simon et de Broglie 
(1877), commanda le XVIII' corps à 
Bordeaux (1878) et donna sa démis- 
sion après le vole de flétrissure de la 
Chambre contre le ministère du Seize- 
Mai. 



de la nitroglycérine, 
de la dynamite et des 

Eoudrcs de guerre, 
ît nommé membre 
du comité consultatif 
-^ des poudres et salpê- 
tres (1876), sénateur 
inamovible (18S1). mi- 
nistre de l'instruction 
Benbeioi publique dans le ca- 
binet Goblel (1886- 
1887), des affaires étrangères (cabinet 
Bourgeois, 1895-1896). Il s'est beau- 
coup occupé de lu réorganisation et 
de la laïcité de l'enseignement pri- 
maire et siégea la gauche radicale.— 
Pour ses nombreux travaux scienti- 
liques,V. vol.de Chimie et Biographie 

SCIENTIFIQUE. 
BERTHELOT (André-Marcel) (1862), 



Al 



tion d'histoire t. _. „.„.,_.__ 
(1884), il fut nommé à l'école de Rome 
et chargé de missions en Allemagne 
et en Hollande, puis devint maître 
de conférences à l'Ecole des Hautes 
Eludes (Sorbonne), où il professa 
l'histoire des religions de la Grèce et 
de Rome (1886-1898). Depuis 1885, 
M. André Berthelot est attaché com- 
me secrétaire général à la Grande 
Encyclopédie, œuvre magistrale à la- 
quelle le fils de notre grand chimiste 
aura pris une part des plus impor- 
tantes. 

Elu conseiller municipal de Paris 
(quartier de la Monnaie) en 1893, il fut 
réélu er * " ' 



S.Al'Hôlel deVille.il' s'ei 



,_. ... Métropolitain, et a , . . 

sente le projet qui est actuellement 
en cours d'exécution. 

Aux élections de 1898, M. Berthelot 
a élé élu député de Paria (Vl'arrond.). 
Il appartient au parti républicain so- 

berthier( Louis-Alexandre) (1753- 
1815), maréchal de l'Empire, prince 
de Neuchatel et de 
Wagram. Il fit les 
guerres d'Amérique, 
celles de Vendée, ser- 
vit sous Bonaparte en 
Italie, en Egypte et 
contribua au coup 
d'Etat du 18 bru maire. 
Ministre de la guerre. 

S mis major-général, il / 
It toutes les cam- ' 
pagnes de l'Empire. 
Nommé pair de France Bertbier. 
à la première Restau- 
ration, il se retira pendant les Cent- 
Jours à Bamberg (Bavière) où il fut 
tué par des gens masqués. 

BEBTHOLLET(Claude-Louis,comle) 
(1749-1822), chimiste français. H fut 
chargé par la Convention de diriger, 
avec Monge, la préparation de la 
poudre, puis, par le Directoire, de 
recueillir les objets d'art enlevés en 
Italie. Il fit partie de l'expédition 
d'Egypte, fut comblé d'honneurs par 
Napoléon I", vota néanmoins sa dé- 
chéance et fut créé pair de France 
par Louis XVII I. — Pour sa carrière 
scientifique, V. vol. de Chimie et Bio- 
graphie SCIENTIFIQUE. 

RERTHOLON (César) (1808-1885). Il 

fit de l'opposition au gouvernement 
de Louis- Phi lippe dans les sociétés 
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fcgion lyonnaise, dans 
Censeur et dans la 

■miste tics banquet», 
■ru à la Constituante 
.ivr (it*lK-m-,1), il l'ut 

UM|]|(slOCOU|) d'il lut 
K",l l'i-ct'i-L t.li' la Loin; 
70), député de Saint- 
un des 3U3, réélu en 
, H siégeait à î'ex- 

jis-François) (1766- 
. Il combattit la Ité- 
ilTércnls journaux et 
I de* Débats après le 
tenu au Temple, puis 
Elbe, a la suite d'une 
yaliste, it revint en 
sédè de son journal 
imait Journal de t'Em- 
M et ne le recouvra 
uivit Louis XVHI a 
ni constamment. Il fit 
Charles X. et se rallia 
e. — Son llls, Lovis- 
;BOM804), lui succéda 
.1 Journal des Débats. 
»UX (Louis- François] 
-c du précédent. Un 
lu Journal des Débats, 
ititjue sous l'i:ni|iir'\ 
LouisXVllI àGand, 
15, en 1820, conseiller 
se rallia à Louis-Phi- 






3 fit 



-Baptiste) (1769-1822), 
>. Il (it partie des ar- 
de Sambre-el-Meusc, 
itz.a F riedland .servit 
. nommé gouverneur 
ibattit â Toulouse et 
'fi lié aux car b on a ri, 
s la conspiration de 
condamné à mort et 
ire 1822). 

lenri-Gralien, comte) 
péchai de France. Il 
d'Egypte, se distin- 



ct pu te 
de Pop- 



en 1830, il lit 

lint- Albin) . 

.etliberal, il défcndil 

irier (1821) et Béran- 
mmè député de Seinc- 
t fut réélu a l'Assem- 



bléeconstiluanle( 1848). Collaborateur 
de journaux politiques, il a donné 
une édition des Œuvres de Pùthicr 
(IH26 et suiv., 26 vol.) et quelques 
ouvi~i^iïs littéraires. 

«ESLAY (Charles) (1795-1878). Dé- 
puté de Ponlivy au début du régne 
de Louis- Phi lippe, du Morbihan a la 
Constituante (1848), mêlé activement 
pendant l'Empire au mouvement ré- 

Eiiblicain, nommé membre de la 
ommunede Paris par le VI* arr. et 
gouverneur de la Banque de France, 
il la protégea contre les réquisitions 
et tous les partis rendirent hommage 
â son intégrité. Après la défaite de 
la Commune, Il se réfugia â Neu- 
chatel (Suisse). 

Besnard ( Armand -Louis-Cha rie s- 
Gustave) (1833), amiral français. Il 
servit en Crimée, en Chine et dans 
l'armée de Bretagne ( 1870). Comman- 
dant en chef de la division navale do 
l'Extrême-Orient, il reçut le porte- 
feuille de la marine dans les cabinets 
Ribot (1895) et Mcline (1896-1898). 

■ESTOUF.V ( Alexandre- Aie sandro- 
vitch) (1797-1837), écrivain russe. Aide 
de camp du duc Alexandre de Wur- 
temberg-, il fut dégradé et envové en 
Sibérie (1825) à la suite d'une cons- 

Siralion contre Nicolas I". Amnistié 
829), i! reprit du service à l'armée 
du Caucase. 

BETDMOKT (iîugène) ( 180'.-1860), 
avocat. Député de Paris (1H--W). puis 
de La Rochelle (1846), il siégea à 
l'extrême gauche, signa l'acte de mise 
en accusation du ministère Guizol 
(1848), Tut ministre de l'agriculture et 
du commerce, puis de la justice, et 
conseiller d'Etat. Après le coupd'Etat 
du 2 décembre, il reprit sa place au 
barreau de Paris dont il fut bâtonnier 
en 1854. 

BF.THMOVr (Paul-Louis-Gabriel) 
(IB33-I889Î, llls du précèdent. Avocat 
à Paris, député de la Charen te- Infé- 
rieure (1865), réélu en 1869, il lit partie 
de l'opposition républicaine. Elu dé- 
puté de la Charente-Inférieure (187 1>, 
puis de Rochefort(1876), il siégea au 
centre gauche, fut un des 363 cl réélu 
en 1877, en 1881. Il donna sa démis- 
sion en Î882 pour se consacrer :i ses 
É'onctions de premier président de la 
Cour des comptes où il avait été 
nommé en 1880. 

■E CC SOI (Jacques-Claude, comte) 
(1761-1835), homme d'Etat français. 
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Procureur général syndic du dépar- 
tement de l'Aube (4790), membre de 
T Assemblée législative (4791), il fut 
incarcéré en 4793 et relâché après le 
9 thermidor. Attaché à Lucien Bona- 
parte après le 48 brumaire, il fut préfet 
de la Seine-Inférieure, conseiller 
d'Etat (4806), ministre des finances 
de Jérôme Bonaparte ( 4807), préfet 
du Nord (4843), ministre de l'inté- 
rieur (4844), directeur de la police et 
ministre de la marine pendant la 

Eremière Restauration. Il suivit 
ouis XVI II à Gand, devint directeur 
des postes ; député de la Haute-Marne 
et de la Seine-Inférieure, il démis- 
sionna en 4824. On a de lui des Mé- 
moires intéressants (1866). 

BEULÉ (Charles-Ernest) (4826-4874). 
Jusqu'en 4874, il s'occupa de travaux 
archéologiques et de beaux-arts, fut 
député de Maine-et-Loire à l'Assem- 
blée nationnale de 4874, prit rang 
parmi les droitiers, fut ministre de 
l'intérieur dans le cabinet de Broglie 
(24 mai 1873) et se suicida le 4 avril 
4874. 

BEURNONVILLE (Pierre de Ribl, 
marquis de) (4752-4824), maréchal de 
France. Il servit dans l'Inde sous le 
bailli de Suffren, fut aide de camp 
de Luckner(1792), combattit à Valmy 
et à Jemmapes, devint ministre de la 
guerre et fut envoyé pour arrêter Du- 
mouriez qui le livra aux Autrichiens 
(4793). Délivré en 4795, il commanda 
les armées de Sambre-et-Meuse et du 
Nord, fut chargé démissions à Ber- 
lin et à Madrid (4800-4802); comblé 
de dignités par Napoléon I er , il signa 
néanmoins l'acte ae déchéance, fut 
nommé ministre d'Etat, pair et maré- 
chal de France par Louis XV1I1. 

BECST (Friedrich-Ferdinand,comte 
de) (4809-1886), homme d'Etat alle- 
mand. Ministre de Saxe 
à Berlin (4848), il ren- 
tra dans son pays et fut 
nommé ministre de 
l'intérieur et président 
du conseil (4849). Par- 
ticulariste et réaction- 
naire, il demanda le se- 
cours de la Prusse pen- 
dant la révolution qui 
éclata à Dresde (4849), 
soutint les intérêts des 
petits Etats allemands dans les affai- 
res du Slesviff-Holstein (4864), prit 
parti pour l'Autriche contre la Prusse 




Beust. 



(1866), fut choisi par François- Joseph 
comme ministre des affaires étran- 
gères, constitua un cabinet hongrois 
(4867) et établit le système du dua- 
lisme. Il reçut le titre de chancelierde 
l'Empire (4868) et joua un rôleconsidé- 
rable dans les affaires intérieures et 
extérieures de l'Etat jusqu'à l'arrivée 
du ministère fédéraliste Hohenwart 
(4874). Il fut remplacé aux affaires 
étrangères par le comte Andrassy et 
nommé membre de la Chambre des 
seigneurs (i876), puis ambassadeur 
à Paris (1878-4882). Une traduction 
française de ses Mémoires a été pu- 
bliée à Paris (1888, 2 vol.). 

BIBESCO (Georges-Démètre) (4804- 
4873), hospodar de Valachie. Membre 
de l'Assemblée valaque (4844), il ré- 
digea l'adresse qui amena la dépo- 
sition du prince Alexandre Ghika 
(1844), fut élu prince de Valachie à 
vie (1845), fit d'importantes réformes 
dans l'ordre matériel (travaux publics, 
traités de commerce, développement 
de l'instruction publique, etc.), refusa 
en 4848 une constitution nouvelle, dé- 
missionna et se retira à Vienne, fut 
député au Parlement roumain et vint 
finir ses jours à Paris. 

BlBlKOV(Dmitri-Gavrilovitch)(1792- 
4870), homme d'Etat russe. Il débuta 
dans l'armée, perdit un bras à l'affaire 
de Borodino (4842), fut directeur du 
commerce intérieur (4825-4835), gou- 
verneur des provinces du S.-O. (Pe- 
tite-Russie) (4837-4852) et ministre de 
l'intérieur (4852-4855). 

BIGNON (Louis -Pierre -Edouard, 
baron) (4 774-4844), diplomate français. 
Secrétaire de légation, chargé d'af- 
faires à Berlin (4802), ministre pléni- 
potentiaire à Cassel (4804-4806), il 
administra les finances et les do- 
maines des pays conquis après Iéna, 
et fut résident de France à Varsovie 
(4840-4843). Mis à l'écart par les Bour- 
bons en 4844, il servit Napoléon pen- 
dant les Cent-Jours, signa, comme 
ministre des affaires étrangères, la 
convention qui livrait Paris aux alliés 
(4845), fut nommé député de 4847 à 
4830 et fit de l'opposition libérale., 
surtout à la politique de la Sainte- 
Alliance. Ministre des affaires étran- 
gères en 4830, député en 4834 et 4834, 
pair de France en 4839. 

BIGOT DE PRÉAMENEU (Félix-Ju- 
lien-Jean, comte) (4747-4825), homme 
politique et jurisconsulte français. 
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Avocat sous l'ancien régime, il Tut 
député de la Seine â l'Assemblée lé- 
gislative (1791), déclaré a uspect cl se 
caehajust|u'en 1797. Nommé conseil- 
ler d'Etat après le ISbrumaire, Il col- 
labora activement au Code civil, l'ut 
ministre des culles en 1808, ministre 
d'Etat et pair de France pendant les 
Cenl-Jours. Il rentra dans la vie pri- 
vée à la deuxième Restauration. 

•illailt (Auguste- Adolphe- Ma- 
rie) (1800-1863). Avocat a Nantes, il 
fut député d'Ancenis il la Chambre 
des députés (1837), siégea dans les 
rangs de l'opposition, lut député de 
la Loire-Inlêrieure a l'Assemblée 
constituante (1848), mais, après les 
fluctuations de sa politique, ne fut 
pas renommé en 1849 à l'Assemblée 
législative. Après le coup d'Etat du 
2 décembre, élu, comme candidat 
officiel, député de Saint-Girons, il 
fut président du Corps législatif, mi- 
nistre de l'intérieur (1851), sénateur. 
ministre sans portefeuille (1860) et 
ministre d'Ktat (1863). 

BILLOT (Jean- Baptiste) (1828), gé- 
néral français. Il servit en Algérieef au 
M exique ,com m an d a 
le XV!!!" corps pen- 
dant la guerre fran- 
co-allemande , fut 
député de la Cor- 
rèze (1871) et siégea 
ii l.i k .iui.hr i r|>ul>l'- 
► caine. Nommé sé- 
f natcur inamovible 
(1875), il fut ministre 

Billot. de ,' a ? uerre < ISfe » 

et démissionna pour 
n'avoir pas à signer la mise en dis- 
ponibilité pour retrait d'emploi des 
princes d'Orléans. Dans le ministère 
Méline (1896-1898), il reçut le porte- 
feuille de la guerre. 

MLLOT (Albert) (1841), diplomate 
français. Il entra au ministère des 
affaires élrangères en 1865, devint 
conseiller d'Etat (1HB2), ministre plé- 
nipotentiaire a Lisbonne !1!>S.">), puis 
ambassadeur en Italie (1890). 

BINEAU (Jean-Martial) (1805-1855). 
Ingénieur, député de Maine-et-Loire 
(1641-1848), ministre des travaux pu- 
blics (1349), des finances (18521- — 
Pour ses travaux comme ingénieur, 
V. volume Biographie scientifique. 

BIROK (Anne-Armand-Elie, vicomte 
de Gontaut-) (1817-1890), diplomate 
français. Député des Basses-Pyré- 




nées (1871), il vota avec la droite, fut 
nommé ambassadeur â Berlin (4 dé- 
cembre 1871-1878); en 1876, le dépar- 
tement des Basses-Pyrénées l'avait 
élu sénateur; il vota la dissolution de 
la Chambre des députés demandée 

Ear le cabinet de Broglie (1877j, et 
choua au renouvellement de 1882. 

BiscnOFFSHFlM (Raphaël-Louis) 
(1823). Naturalisé r"rançais<1680)pour 
services rendus a la science, il fut 
nommé député de Nice (1881) et ne 
s'inscrivit a aucun groupe. Réélu en 
1889, on invalida son élection. 

BISMARCK (Otlo-Eduard-Leopold, 
prince de) (18I5-188B), homme d'Etat 
prussien. Député aux o diètes réu- 
nies », il fut un des orateurs de la 
droite; pendant la Révolution de 1848, 
il fut un des chefs des Junkers (hobe- 
reaux) et ui ' 



(1851) il commença 
sa longue lutte con- 
tre l'Autriche. Am- 
bassadeur à Pèters- 
bourg (1857), puisa ;K V> 

Paris (1MI), il fut --V^»- ., 
chargé par le roi •**^\^3 ! ?~" 
Guillaume de diri- B i 8marck 
ger le ministère 
(1861). Ses débuts furent pénibles; la 
Chambra, pendant trois ans, refusa 
de voler le budget (1861-1864), mais 
l'affaire des duchés fit une diversion : 
le Danemark fut démembré (1864). 
Entre temps, Bismarck voyait Napo- 
léon III â Paris elà Biarritz, s'assu- 
rait de sa non-intervention, déclarait 
la guerre a l'Autriche i!866)et expul- 
sait celle-ci du corps germanique: 
désormais l'hégémonie prussienne 
était assurée. 

A la suite de la candidature du 
prince de Hohenzollernala couronne 
d'Espagne et de la dépêche d'Ems 
(1870), la guerre fut déclarée à la 
France par la Prusse qui cherchait 
depuis longtemps l'occasion désirée. 
Bismarck accompagna constamment 
le roi, repoussa lesouvertures de paix 
du2 septembre, joua Bazaine par des 
négociations dilatoires, Ht couronner 
Guillaume [** à Versailles empereur 
d'Allemagne (18 janvier 1871), signa 
avec Jules Favre l'armistice du 27jan- 
vier, une convention le 26 février et 
enfin la paix à Francfort (10 mai). 
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Depuis 1871, il s'attacha à consoli- 
der l'empire allemand, devint l'ar- 
bitre des affaires européennes, pen- 
dant qu'il combattait à l'intérieur les 
catholiques et les socialistes. Il son- 
gea à attaquer la France qui se rele- 
vait trop vite à son gré de ses désas- 
tres (1875) ; l'entremise de Pempereur 
Alexandre II vint le contrarier, d'où 
haine entre Gortchakov et Bismarck. 
Alors ce dernier organisa l'entrevue 
des trois empereurs, puis la Triplice. 
En 1890, Guillaume II qui supportait 
mal sa tutelle le releva, sur sa de- 
mande, de toutes ses fonctions; il se. 
retira à Friedrichsruhe, et jusqu'à la 
fin de sa vie témoigna par des ma- 
nifestations bruyantes la colère que 
lui causait l'ingratitude du souverain. 
Il a laissé des Mémoires, qui ont été 
publiés après sa mort (1898). — Bio- 
graphies par Simon, Mlle Dronsart. 
Il a été publié une édition française 
de ses Discours. V. vol. Histoire con- 
temporaine. 

BISMARCK (Heinrich - Ferdinand - 
Herbert, comte de) (1849), homme 
d'Etat prussien, fils du précédent. 
Député de Lauenbourg au Reichstag 
(1878), il entra dans la carrière diplo- 
matique, fut ministre plénipotentiaire 
à La Haye (1884), sous-secrétàire 
d'Etat aux affaires étrangères (1885) 
et adjoint aux fonctions de chancelier 
(1886). Il suivit son père dans la re- 
traite. 

Bmo (Jacques-Alexandre) (1808- 
1865). Un des fondateurs de la Revue 
des Deux Mondes, rédacteur au Na- 
tional, député du Doubs à l'Assemblée 
constituante (1848), il fut blessé dans 
les journées de juin, devint vice-pré- 
sident de l'Assemblée et ministre de 
l'agriculture et du commerce. Réélu 
en 1849 par le Doubs, arrêté le 2 dé- 
cembre 4851, il s'occupa d'agriculture 
et devint administrateur de plusieurs 
compagnies de chemins de fer. 

BIXIO (Girolamo, dit Nino) (1821- 
1873), patriote et général italien, frère 
du précédent. Il servit dans la marine, 
devint un des chefs de la jeunesse 
républicaine à Gênes (1847), fit le 
siège de Rome dans la légion de 
Garibaldi (1849), servit encore sous 
ce dernier dans les chasseurs des 
Alpes (1859) et le seconda surtout 
dans l'expédition de Sicile (1860) où 
il fut blessé plusieurs fois. Député 
de Gônes (1861), général commandant 



la place d'Alexandrie (1863), il se dis- 
tingua en 1866 en couvrant la retraite 
après Custoza. Sénateur en 1870, il 
participa à la prise de Rome, prit sa 
retraite, et mourut du choléra à Ba- 
tavia où il avait organisé le transport 
des troupes hollandaises. 

BJOERNSTJERNA (Magnus-Frede- 
rik- Ferdinand, comte) (1779-1847), 
homme d'Etat suédois. Il servit dans 
la guerre de Finlande, fut chargé de 
missions secrètes auprès de Napo- 
léon I er , suivit Bernadotte pendant la 
campagne d'Allemagne (1813), partit 
en Norvège lors de la cession de ce 
pays à la Suède et fut ambassadeur 
a Londres de 1828 à 1846. 

BLACAS D'AULPS (Pierre - Louis - 
Jean-Casimir, duc de) (1771-1839). 
Après avoir combattu parmi les 
chouans, il rejoignit Louis XVI II 
qu'il ne quitta plus. A la Restaura- 
tion, il fut comblé de dignités, fut 
chargé de missions importantes, 
nommé ambassadeur à Naples (1823- 
1830) et suivit Charles X en exil. 

BLACQUETOT. (V. Decaux [Vi- 
comte].) 

BLAINE (James-Gillespie) (1830- 
4893), homme d'Etat américain. Re- 
présentant de l'Etat du Maine à Was- 
hington (1862-1876), un des leaders 
du parti républicain, candidat à la 
présidence des Etats-Unis (1876), il 
échoua de quelques voix contre 
M. Hayes, fut nommé sénateur du 
Maine, premier ministre (1880). Il 
échoua encore contre M. Cleveland 
(1884). 

BLANC (Pierre) (1806-1897). Avocat 
à Chambéry, député au Parlement 
sarde, il entra à la Chambre des dé- 

Eutés de France comme député d'Al- 
ertville (1876), fit partie des 363 et 
fut réélu jusqu'à sa mort. Il présida 
souvent la Chambre en 
qualité de doyen d'âge. 
BLANC (Jean-Joseph- 
Charles -Louis) (1811- 
4882). Précepteur, puis 
journaliste, il prit une 
grande part à la cam- 
pagne des banquets 
réformistes, fit partie 
du Gouvernement pro- 
visoire de 4848 et pré- 
sida la commission du Luxembourg 
chargée de prendre en main les inté- 
rêts des travailleurs. Député de Pa- 
ris, il fut compromis dans l'affaire du 




Blanc (Louis). 
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15 mai, condamné par contumace à la 
déportation, et ne rentra en France 
qu en 1870. Elu député de la Seine 
(1871), il blâma ouvertement la Com- 
mune de Paris, siégea à l'extrême 
gauche, fut réélu en 1876, un des 363, 
et réélu en 1877. Il présenta et soutint 
en 1879 le projet d amnistie plénière. 
— Pour son œuvre de publiciste et 
d'historien, V.vol. Biographie litté- 
raire et vol. Socialisme. 

BLANC (Alexandre- Auguste- Phi- 
lippe-Charles) (1814-1882), frère du 
précédent. Lié avec les journalistes 
avancés, il fît peu de politique, fut 
nommé en 1848 directeur des beaux- 
arts, démissionna après le 2 décem- 
bre 1851, fut de nouveau directeur 
de 1870 à 1873, membre de l'Académie 
française (1876). — Intéressants tra- 
vaux de critique d'art. 

BLANC (Xavier) (1817), homme poli- 
tique français. Avocat à Gap, bâton- 
nier de son ordre, commissaire de la 
République dans les Haules-Alpes 
(1848), préfet du même département 
(1870-1871), il fut élu sénateur en 1876 
et constamment réélu. Il siégea à 
gauche. 

BLANCO (Antonio-Guzman) (1832), 
homme d'Etat vénézuélien. Ministre 
des affaires étrangères et des finan- 
ces (1863), il fut élu président de 
l'Assemblée constituante (1864), vice- 
président de la République, général 
en chef de l'armée constitutionnelle 
( 1870), président de la Confédération 
en 1873. Ministre plénipotentiaire à 
Paris (1877), il reprit le pouvoir en 
1879, revint à Paris (1884) et fut réélu 
en 1887. 

BLANQUI (Jean-Dominique) (1759- 
1832), conventionnel. Député des Al- 
pes-Maritimes à la Convention, il 
vota avec la Gironde, fut emprisonné 
et relâché après le 9 thermidor; 
membre du conseil des Cinq-Cents, 
sous-préfet de Puget-Théniers de- 
puis le 18 brumaire jusqu'en 1814, 
il fut, pendant les Cent-Jours, sous- 

{>réfet de Marmande, et rentra dans 
a vie privée. 

BLANQUI (Louis-Auguste) (1805- 
1881), fils du précédent. Doué d'une 
rare intelligence, d'une énergie in- 
domptable, d'une puissance delravail 
peu commune, il exerça de tout temps 
sur les jeunes gens et les ouvriers 
qui le suivirent dans son action in- 
cessante une influence en quelque 




Blanqui. 



sorte magnétique qu'il conserva jus- 
qu'à la dernière heure et qui lui sur- 
vit. 

Blessé en 1827, lors de l'émeute 
de la rue Saint- Denis, combattant 
de juillet 1830, inculpé 
dans le procès des 
Quinze (1832), il est ac- 
quitté mais condamné 
à un an de prison pour 
délit d'audience. Avec 
Barbes et Martin Ber- 
nard il dirige le mou- 
vement insurrection- 
nel du 12 mai 1839, est 
arrêté six mois après 
et condamné à mort. Sa peine ayant 
été commuée en celle de la détention 
perpétuelle, la révolution de février 
1848 le rendit à la liberté. Il prend 
alors une part active à l'agitation so- 
cialiste révolutionnaire. Principal or- 
?;anisateur de la journée du 15 mai 
848, il est traduit devant la Haute 
Cour de Bourges et condamné à dix 
ans de prison, qu'il subit à Belle- 
•Isle, puis à Corte et en Afrique. Aus- 
sitôt après l'amnistie de 1859, il re- 
prend son action révolutionnaire, et, 
en 1861, il est de nouveau condamné 
à quatre années de prison, s'évade 
et prépare avec Tndon, Levraud, 
G ranger, Eudes, une conspiration 
nouvelle qui aboutit à la prise d'armes 
dite « affaire de la caserne des pom- 
piers de la Villette » (14 août 1870). 
Il échappe aux poursuites, vit caché 
à Paris jusqu'au 4 septembre, et, ce 
jour-là, ce sont encore les blanquistes 
qui pénètrent les premiers au Corps 
législatif et mettent Gambetta et Jules 
Favre en demeure de proclamer la 
République. Blanqui fonde la Patrie 
en danger, organe du parti révolution- 
naire à Paris, pendant le siège. Elu 
chef d'un bataillon de Montmartre, 
il est un des principaux inspirateurs 
de la journée du 31 octobre 1870 (V. 
volume Guerre franco-allemande). 
Le 18 mars, il n'est pas à Paris ; il n'en 
n'est pas moins élu peu après membre 
de la Commune ; Thiers le fait arrêter, 
interner à Clairvaux, puis à la for- 
teresse maritime du Taureau dans 
la baie de Morlaix. La Commune, 
poussée par le parti blanqulste, fit 
alors diverses tentatives pour obtenir 
l'échange de Blanqui contre des ota- 
ges, notamment l'archevêque de Pa- 
ris. Thiers refus.a obstinémenl . Blan- 
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qui, traduit devant le 3* conseil de 
guerre, fut condamné à la déporta- 
tion dans une enceinte fortifiée. Elu 
député à Bordeaux (1879), son élec- 
tion fut annulée. Gracié peu après, 
tl fonde un nouvel organe révolution- 
naire, Ni Dieu ni Maître, ses forces 
l'abandonnent, et peu après le vieux 
révolutionnaire meurt à la suite d'une 
réunion publique, après avoir passé 
en priaon plus de la moitié de sa 
vie. Il a laissé quelques œuvres in- 
téressantes : l'Éternité par les as- 
tres. Critique sociale, etc. Récem- 
ment, M. Gustave Geoffroy a retracé, 
dans un très remarquable ouvr.ige, 
FBnfermé, la vie mouvementée de cet 
ardent révolutionnaire (18W7). 

M. T. Graneer vient de déposer les 
papiers de Blanqul à la Bibliothèque 
nationale (1899). 

bllm (Robcrt)(1807-1S4B), homme 
politique allemand. Rédacteur du 
Dictionnaire théâtral (1839-1842), il fit 
partie de différentes sociétés politi- 
ques et publia les Feuilles patriot quel 
taxormes (1843-1847), Mêlé au mouve- 
ment de 1845, il se mit a la tétc de la 
démocratie saxonne (1848), fut dé- 
puté à Francfort et à i-eipzig, prl 



BLUNTSCHL1 (Johann- Kaspar) 
(1808-1881), homme politique et Ju- 
risconsulte suisse. Conseiller d'Etat, 
membre du Directoire fédéral, il 

*'oua un rôle important dans les af- 
alres politiques suisses de 1830 a 
1848, se retira dans le grand-duché de 
Bade et y fut membre de la Cham- 
bre des députés. 

BOCHES (Henri-Edouard) (I8il). 
Préfet du Gers, de la Haute-Garonne 
et du Calvados de 1839 à 1848, dé- 
puté du Calvados à la Législative, il 
vota avec la droite monarchiste. 
Après le 2 décembre, il groupa tous 
les orléanistes militants, fut député 
du Calvados (1871) et fut rapporteur 
de la loi qui rendit ses biens à la fa- 
mille d'Orléans au lendemain du jour 
où la France payait cinq milliards de 
rançon. Sénateur en 1876, il s'asso- 
cia a la tentative de coup d'Etal du 
16 mai, fut réélu et rallia autour du 
comte de Paris la majorité des mo- 
narchistes. 

boicbot (Jean-Baptiste) (1820- 

tijar.\ ?M.^ Ar i »..,;„.. „„ lur.n il i\,i 



1895). Sergent-n 



î 1849, il fut 



député de la Seine à la Législative, 
prit part à la manifestation des Arts- 
el-Mèliers avec Ledru-Rollin et alla 
se réfugier à Lausanne. Expulsé de 
Suisse, il passa en Angleterre, revînt 
en France (1854), fut arrêté comme 
membre de société secrète et con- 
damné à cinq ans de prison qu'il su- 
bit a Corle. Amnistié en 1859, il se 
retira à Bruxelles. 

BOlGKiE (Benoit Le Borgne, comte 
de) (1741-1830). Général des armées du 
prince indien Sindiah (1786), il revinl 
en France (1794) possesseur d'une 
immense fortune. 

bois »u bay (Louis-Thibault du). 
V. Dubois du Bay, 

BOISSY UANGLAS (François-An- 
toine, comte de) (1756-1826), conven- 
tionnel. Député du tiers état d'An- 
nonay en 178,), ilfut nommé par l'Ar- 
dèche à la Conven- 
tion, vota successi- 
vement la détention 
de Louis XVI, l'ap- 
pel au peuple, la dé- ' 
portntion et le sur- ( 
sis, disparut jus- . 
(ju'au 9 thermidor, \ 
fut un des chefs de m 
la réaction, membre fl 
du comité de Salut Boinay (TÀnglw. 
publie, présida la 
séancedu l" prairial pendant laquelle 
on lui présenta la tête de Féraud au 
bout d'une pique, lit disperser les 
seclions parla force armée. Membre 
des Cinq-Cents, proscrit au 18 fruc- 
tidor, il s'enfuit en Angleterre, l'ut 
nommé au Tribunal après le 18 bru- 
maire, puis au Sénat impérial, fut 
créé comte elpair de France en 1814, 
par Louis XVIII, servit Napoléon 

Kendant les Cent-Jours. La seconde 
estauration lui rendit la pairie (1817). 

BOiSsY D'AN G LAS (Jean -Gabriel- 
Théophile, comte de) (1783-1864), 
homme politique français, fils du pré- 
cédent. Intendant d'armée (1830), il 
fut député de Tournon pendant tout 
le règne de Louis-Philippe et siégea 
à droite. Il fut réélu comme candidat 
officiel en 1&-.2, 18.YJ et 1863. 

BOISSY D'ANGLAS (Fr;ineois;--.-\n- 
toine, baron) (1846). Député de Tour- 
non (1877), il siégea à l'Union répu- 
blicaine, fut pendant six mois am- 
bassadeur au Mexique (1880), et réélu 
député (de 1881 à 1898). 

BOITTELLE (Symphorien-Casimir- 
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;-18W7). Préfet de l'Aisne 
ronne (1856), préfet de 
HttH), sénateur (1868), le 
le rendit à la vie privée. 
Simon) (1783-1830), dit 
homme politique amé- 
lu â 1813, 11 ne cessa de 
j Venezuela les Espa- 
indés par Monleverde 
né dictateur à Caracas 
itte reprit bientôt jus- 
ale a laquelle il entrait 
proclamait la fusion 
Ile-Grenade et du Ve- 
renail la présidence du 
lui fut appelé Colombie, 
volulion espagnole de 



ement les Espagnols 
:rvient au Haut-Pérou, 

(1823), proclame l'indé- 

pavs (1825) qui prend 
ilivie. En 1826, la capi- 

Callao enlevait leur 
cession aux Espagnols. 
tre ans, il eut à lutter 
iéralistes et contre des 
, Paez entre autres, qui 
le vouloir créer un em- 
ollt. 11 donna sa démis- 
raà Carthagène (1830). 
t de former, sous !e nom 

du Sud, une républi- 
:t de la Colombie, du 

Bolivie, de La Plala et 

S (Marc-Marie, marquis 
1), prélat français, Am- 
Constantmople au mo- 
èvolution, il émigra en 
e de l'armée de Condè, 
de la duchesse de Berry 
lue d'Amiens (1819). 
8(Lonf&-Phflfppe l comte 
1), diplomate autrichien, 
dent. 11 fut chargé par 
de détacher le Dane- 
rnsede Napoléon (1813), 
.u triche a. Dresde (1816). 
839), à" Turin (1834), à 

osé-Lucio Tbavassob- 
:e de) (1787-1BB2), géne- 
. Colonel en 1828, il«OD> 

iteur dom Miguel et fut 
rai (1832) par dom Pe- 
: de la guerre et de la 
1841). 11 combattit a la 
raux en 1842, puis en 
i et envoyé 1 en Afrique. 



Uestaur; 
action roy; 
boi-a au Me 



bon (Jean), dit Sainl-Andre (V. ce 

BON IL D (Louis-Gabriel-Ambroise, 
vicomte de) (1754-1840). Emigré en 
1791. il rentra en France, devint à la 
théoricien de la rè- 
et religieuse, colla- 
avec Château b riand, 
fut député de i'Aveyron(18i5-!B22) et 
pair de France (1823). Il se retira de 
la politique en 1830.— Pour aes œu- 
vres littéraires et philosophiques, 
V. volume Biographie littéraire, 

BONAPARTE (Famille). D'origine 
lombarde, transplantée a Florence, 
puis à Ajaccio, la famille Buonaparte 
avait pourchefau moment où la Corse 
devint française(I768), Charles-Marie 
(1746-1785), avocat, protégé par Mar- 
beuf, gouverneur de llle. De sa 
femme Marie-Lait itia-Ramolino (1750- 
1636), il eut : 

Joseph (1768-1844), roi de Naples, 
puis roi d'Espagne. Chargé de réor- 
ganiser l'administration de la Corse 
(1796-1797), ambassadeur à Rome 
(1797), membre du conseil des Cinq- 
Cents, il appuya son 
frère au t8 brumaire, fit 

Iiarlic du Corps légis- 
atif et du conseil d'E- 
tat, signa avec l'Angle- 
terre le traité d'Amiens 
(1802), fut n< 
Napoléon ]* r 



. I- 



«B), 






n-iiniiii'cci 



'Ont-J. 



d'Espagne (1808-1813); 

i: . général de 

i 1814, il abandonna Paris 
retira en Suisse (1814), ne 
n l'Ole effacé pendant les 
s et se réfugia aux Etats- 
vécut sous le nom de comte 
de Survilliers. 11 mourut â Florence 
ne laissant pas de tlls. — Ses Mé- 
moire*, 10 vol., publiés par Du Casse. 
1859. 
Napoléon (1769-1821), empereurdes 

Frarn'ais. (V. Napoléon 1™.) 

£ue/en(1775-184U), prince deCani- 
no. Député au conseil des Cinq-Cents 
(1798), il présida la séance du conseil 
â Sainl-Cloud le 19 brumaire et as- 
sura le succès du coup d'Etat. Mi- 
nistre de l'intérieur (1799-1800), am- 
bassadeur en Espagne (1800-1802), 
d'où 11 revint avec une fortune, sé- 
nateur (1803), il affecta des allures 
républicaines, se brouilla avec son 
frère â la suite de son mariage, 
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vécut à Rome, puis à Tusculum, en 
grand seigneur épris de poésie et de 
recherches archéologiques, jusqu'en 
1810, partit pour les Etats-Unis mais 
fut pris par les Anglais qui l'internè- 
rent près de Londres jusqu'en 1814, 
retourna à Rome où Pie Vil lui donna 
le titre de prince de Canino, se ré- 
concilia avec Napoléon pendant les 
Cent-Jours et lui conseilla un nou- 
veau 18 brumaire. Il revint à Rome 
et y mourut. Il a laissé, entre autres 
travaux intéressants : La vérité sur 
les Cent-Jours (1835), Mémoires de 
Lucien Bonaparte, prince de Canino, 
écrits par lui-même (1836) et des poè- 
mes épiques sans valeur. — Son fils 
aîné , Charles- Lucien- Jules- Laurent , 
prince de Canino (1803-1857), s'oc- 
cupa de zoologie, surtout d'ornitho- 
logie, fut député de Viterbe (1849) 
après la fuite de Pie IX à Gaete, 
siégea dans les rangs du parti avancé 
et dut quitter l'Italie quant la réac- 
tion triompha. Il vint à Paris et y 
mourut. Il eut un fils qui fut cardi- 
nal romain (1868). — Le troisième fils 
de Lucien, Pierre (1815-1881), mena 
une existence d'aventurier en Co- 
lombie (1832), dans les Romagnes 
(1836), en Albanie (1838), fut député 
de la Corse (1848), vota 
avec l'extrême gauche, 
réélu en 1849 à la Lé- 
gislative, soutint son 
cousin Louis -Napo- 
léon, mais désapprou- 
va le coup d'btat du 
2 décembre. Néan- 
moins il fut pensionné 
par l'Empire, se livra 
avec ardeur à lâchasse. 
A la suite de polémi- 
ques de presse, il assassina Victor 
Noir, chargé, avec Uiricde Fonvieile, 
de le provoquer en duel au nom de 
Paschal Grousset, fut traduit devant 
la haute cour de Tours et scandaleu- 
sement acquitté. Après le 4 septem- 
bre 1870, il se réfugia à Bruxelles où 
sa femme ouvrit une maison de com- 
merce. Son fils Roland (1858), rayé des 
cadres de l'armée française en 1886, 
est membre de plusieurs sociétés 
savantes. 

Elisa (Marie- Anne) (1777-1820), prin- 
cesse de Lucques et de Piombino, 
grande-duchesse de Toscane. Elle 
épousa Bacciochi (1797) qu'elle ré- 
duisit au rôle de comparse et reçut 




Bonaparte 
(Pierre). 




le surnom de Sémiramis de Lucques. 

Louis (1778-1846), roi de Hollande. 
Aide de camp de son frère Napoléon, 
il assista à Lodi, à Arcole, à Rivoli, 
servit sous Leclerc à Saint-Domin- 
gue; à son retour, il se maria avec 
Hortense de Beauharnais (1802) à 
contre-cœur et sous la pression de 
son frère, fut nommé général de di- 
vision (1804), prince et, connétable, 
roi de Hollande (1806-1810); obligé 
d'abandonner son trône, il se retira 
en Italie, après la chute de son 
frère, prit le titre de comte de Saint- 
Leu et mourut à Livourne. Son 
fils, Napoléon-Louis ,nè en 1804, avait 
été nommé par Napoléon, grand- 
duc de Berg. Il prit part à 1 insur- 
rection des Romagnes 
en 1831 et mourut à 
Forti. — Pour son fils 
cadet, le prince Napo- 
léon, V. Napoléon, fil. 

Pauline (Marie-) (1780- 
1825), princesse Bor- 

ghèse , duchesse de 
ruastalla. Mariée au gé- 
néral Leclerc (1801), re- 
mariée au prince Ca- (Pauline) 
mille Borghèse (1803) 
qui ne tarda pas à se séparer d'elle 
à cause de la légèreté de ses moeurs, 
elle fut dotée par Napoléon du duché 
de Guastalla (1806). 

Caroline (Marie-Annonciade-) (1782- 
1839), grande-duchesse de Berg et 
de Clèves,puis reine de Naples. Elle 
épousa Murât (1800) 
qu'elle domina et de- 
vint ainsi reine de 
Naples (1808). En 
1814. elle réussit à 
sauver son trône 
grâce à l'appui de 
Metternich, mais 
après l'équipée de 
Murât (mai 1815), fut 

internée près de 
Vienne et alla se fixer 
à Trieste. 

Jérôme (1784-1860), 
roi de Westphalie, 
maréchal de France. Il épousa la- 
fille d'un riche marchand améri- 
cain, Elisabeth Patterson (1803), mais 
l'empereur refusa de reconnaître ce 
mariage, et, pour rentrer en grâce, 
Jérôme abandonna sa femme et ses 
enfants ; il fut roi de Westphalie après 
Tilsit (1807), épousa la fille du roi de 




Bonaparte 
(Caroline). 
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\Yurlcml>er#. Catherine, et essuya, 

sans y parvenir, de réconcilier avec 

lemands du Nord. Dé- 



diai raciionUiina 
Obligé d'. 



s Ccnt-Jours à \\a- 
16 avec sa l'cmmc en 
uis en Autriche, cl 



èchal de [*rani'e( 18»), 
■nat (1852) el le pour- 
d'un million, des re- 
lais-Royal otdcMeu- 
a 70 ans la marquise 
li. — Mémoires et Cor- 
■ roi Jérôme, 5 vol., 
Muthilde-teUUIa-WU- 
emiiriaavecle prince 
ov (1841) duquel elle 
845, reçut de Napo- 
otation considérable 
del'l-lvsce.— Son fils 
h- Chartes-Pau! (W21- 
nombreux voyages 
:'n Angleterre, en Es- 
iv député de la Corse 
ite (1848) et à la Lé- 

l'ext renie f»-;iii(-rie. af- 
Pecta envers l'Elysée 
des allures frondeu- 

Naôoléonîll une do- 
tation, le titre de sé- 
nateur et le grade de 
général de division. 
Commandant d'une 
division en Crimée 
(1854), il fut rappelé 
(IBôô), se maria avec 
r-hm manuel, Clotîlde 
}, occupa la Toscane 
rre d'Italie, prit sou- 
u Sénat contre le pou- 



lu 



n lavei 



a Pologne, for- 
loyal un centre poli- 

ait les Tuileries et dé- 
impératrice Eugénie. 



lie Sapote on /"(1S69). Retiré en Corse 
(IH71-I8?2), expulsé par TWers (1872), 
Il revint en Itfa. lut député d'Ajac- 
cio (1873), vota avec la majorité ré- 
publicaine et fut un des 363. Non réé- 
lu en 1877, il fil acte de prétendant 
en 1883, fut expulsé en 1886, et vécut 
en Suisse et en Italie. — Son fils aîné 
V7c(or(l862) s'est déclaré prétendant 
en 1884 et a été expulsé en 1886. — 
Louis (1864). son second iils, est offi- 
cier dans l'armée russe. 

BONDY (Pi erre- Marie Taillepieu. 
comte de) (1706-11*47). Préfet du Rhô- 
ne 1 1810-1814), de la Seine pendant 
les Cenl-Joui's, député de l'Indre, il 
vota l'adresse des 221, fut préfet de 
la Seine 11831) et membre de la 
Chambre des pairs. 

BOKBY(François-MarieT*iLLEPiED, 
comte de) (1802). Préfet de la Cor- 
rèze (1830), de l'Yonne (1833), pair 
de France (1841), il rentra dans la 
vie privée en 1848, fut député de 
l' Indre (1871). siégea à la droite mo- 
narchique, devint sénateur (1876), 
vota la dissolution de la Chambre 
(1877) et fut réélu en 1879 et 1888. 

BO-VGHI (Ruggiero) (1828-1895), phi- 
losophe et homme politique i ta lien. Dé- 
puté de Belgiojoso (1860), secrétaire 
<le Farini pendant sa lieutenance à 
Naples, députède Manfredonia (1801), 
ministre de l'instruction publique 
(1874-1876), député de Conegliano 
(1879), il siégea dans les rangs du 
parti modéré. 

■ON JEAN (Louis- Bernard) (1804- 
1871). Député de la Drôme (1848), il 
siégea a droite, fut ministre du com- 
merce el de l'agriculture (1851), con- 
seiller d'Klat (1852), sénateur (1855), 
président à la Cour de Riom (1863), 

Bais â la Cour de cassation ( 
n des otages de la 
Commune de Paris, il 
fut, avec l'archevêque 
de Paris, fusillé à la 
prison de la Roquetlt 
(24 mai 1871). 

BONNECHOSF (Henri 
Marie-Gaston DoiSNOft 
mand de) (1800-1883), „ , 
prélat français. Evéque Bonnet 
de Carcassonne (1847), 
d'Evi-eux (1854), archevêque de Rouen 
(1858), il fut nommé cardinal et sé- 
nateur en 1863. 

BONNET (Louis-Ferdinand) (1760- 
1839), avocat el homme politique 
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français. Défenseur du général Mo- 
rçau (1804) et de Louvel (1820), il fut 
député de Paris (1820-1824). 

BONNET (Guy-Joseph) (1773-1843), 
général haïtien. Chargé de mission 
auprès du Directoire (1797), il fut sé- 
nateur et secrétaire d'Etat après la 
chute de Dessalines (1806). 

BONNET - DU VERDIER (Edouard- 
Guillaume) (1824-1882). Compromis 
dans l'affaire du 13 juin 1849, il se 
réfugia à Jersey, fut nommé par le 
XI a arr. conseiller municipal de Paris 
(1874), condamné à quinze mois do 
prison pour avoir attaqué Mac-Mahon 
clans une réunion privée à Saint- 
Denis (1877), député du Rhône (même 
année) et réélu en 1881. 

BONNINIÈRE (Gustave-Auguste de 
La). (V. Beaumont.) 

BORDEAUX (Duc de). (V. Bourbon.) 

BORDESOULLE (Etienne Tardif de 
Pommeroux, comte de) (1771-1838), 
général français. Il servit dans tou- 
tes les campagnes de la Révolution 
et de l'Empire, fut député de l'Indre 
et de la Charente, gouverneur de 
l'Ecole polytechnique (1822), fit par- 
tie de l'expédition d'Espagne et fut 
nommé pair de France (1823). 

BORDONE (Philippe-Toussaint-Jo- 
seph), né à Avignon (1821). Il accom- 
pagna Ga ri balai dans l'expédition de 
Sicile. En 1870, il prit part à l'orga- 
nisation des corps francs qui for- 
mèrent l'armée des Vosges et fut 
nommé chef d'état-major. A publié 
pour sa justification : Garibaldi et 
V armée des Vosges (1872). 

BOREL (Jean-Louis) (1819), général 
français. Il servit en Algérie, en Cri- 
mée, en Italie, dans les armées de la 
Loire et de l'Est en 1870-1871, fut 
ministre de la guerre dans le cabi- 
net Dufaure (1877-1879) et prit le com- 
mandement du III 6 corps d'armée. 

BORGHÈSE (Camillo-Filippo-Lodo- 
vico, prince) (1775-1832), naturalisé 
Français, marié avec Pauline Bona- 
parte (1803), fut gouverneur du Pié- 
mont et se retira à Florence à la 
chute de l'Empire. Il avait vendu à 
Napoléon une grande partie des scul- 
ptures antiques de sa galerie qui sont 
maintenant au Louvre. 

BORGHÈSE (Pauline Bonaparte, 
princesse). (V. Bonaparte.) 

BORIES (Jean-François-Louis Le- 
clerc-) (1795-1822), sergent-major au 
45 - de ligne, exécuté à Paris le 21 sep- 
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tembre 1822 avec Raoulx, Goubin et 
Pommier, affiliés comme lui aux car- 
bonari, et appelés les c quatre ser- 
gents de La Rochelle ». 

BORRIGLIONE (Alfred-Ferdinand) 
(1841). Député républicain de Nice 
(1876), il rut réélu constamment et 
remplit les fonctions de maire de Nice 
de 1878 à 1886. 

BOTZARIS (Marcos) (1788-1823), pa- 
triote grec. Il combattit la Turquie 
pendant l'insurrection 
de 1806, se réfugia dans 
les Iles Ioniennes et ren- 
tra en Grèce en 1820. 
Nommé général, il se 
signala par de brillants 
faits d'armes, surtout à 
Missolonghi où, avec 
300 hommes, il pénétra 
dans le camp turc et y 
fit un terrible carnage; 
il y fut blessé mortellement (20 août 
1823) . 

BOU-AMAMA, marabout algérien, 
chef de l'insurrection de 1881 dans le 
S.-O. de la province d'Oran. Ayant 
remporté un avantage à Chellala sur 
les troupes du colonel Innocenti. il 
vit accourir à lui les indigènes des 
régions sahariennes, s'avança vers 
le Nord, mais dut reculer et se réfu- 
gia au Maroc. 

BOUCHAGE (François-Joseph Gra- 
tet, vicomte du) (1749-1821). Ministre 
de la marine (1792), dévoué à l'ancien 
régime, il émigra, rentra sous le Con- 
sulat, fut compromis dans une con- 
spiration (1805), redevint ministre de 
la marine (1815) et remplaça par des 
émigrés les officiers ae 1 armée de 
mer qui avaient servi la Révolution 
et l'Empire. Louis XVIII le nomma 
ministre d'Etat et pair de France 
(1817) et il vota avec les ultraroya- 
listes 

BOVDET (Paul) (1800-1877). Avocat 
à Paris, député de Laval (1834-1848), 
représentant de la Mayenne à la Con- 
stituante (1848), conseiller d'Etat, mi- 
nistre de l'intérieur (1863-1865), séna- 
teur (1865), vice-président du Sénat 
(1867-1870). 

BOU1LLERIE (Marie-Joseph Roul- 
let de La) (1822-1894). Il débuta dans 
l'administration, fut élu député de 
Maine-et-Loire (1871) et siégea à la 
droite légitimiste. Ministre de l'agri- 
culture et du commerce dans le ca- 
binet Broçlie (25 mai 1873), il démis- 
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binet, l'affaire se termina par un vote 
de blâme. 

BOULOGNE (Etienne- Antoine de) 
(1747-4825), prélat français. Il com- 
battit la constitution civile du clergé 
et fut arrêté trois fois pendant la Ré- 
volution; nommé chapelain de Napo- 
léon I"(1806), évoque de Troyes(1808), 
il fut enfermé à Vincennes après le 
concile de 181i et nommé en 1817 par 
Louis XVIII archevêque de Vienne 
(poste qu'il ne put occuper) et pair 
de France (1823). 

BOUM AZA, agitateur algérien, affi- 
lié à l'ordre religieux de Maulay- 
Thaïeb, qui souleva le Dahra, puis 
TOuarsenis en 1845, la vallée de la 
Mina et le Dahra, en 1846, se rendit 
en 1847 et fut enfermé au fort de 
Ham(1848). Gracié par Napoléon III, 
il alla finir ses jours en Turquie. 

BOURBEAU ('Louis-Olivier) (1811- 
1877). Avocat et professeur de droit 
à Poitiers, maire de cette ville (1847) 
et son député à la Constituante et à 
la Législative, il vota avec les répu- 
blicains modérés. Candidat officiel 
de l'Empire (1869), il fut élu député 
et fit partie du cabinet Forcade comme 
ministre « sans prestige » de l'ins- 
truction publique (1869). Sénateur en 
1876, il siégea à la droite bonapar- 
tiste. 

BOURBON (Maison de). Louis XVI 
(V. ce nom, vol. Biographie géné- 
rale jusqu'au xix e siècle) eut deux 
frères qui régnèrent : Louis-Sta- 
nislas-Xavier, comte de Provence, 
depuis Louis XVIII (V. ce nom), et 
Charles-Philippe, comte d'Artois, de- 
puis Charles X (V. ce nom). Il eut un 
fils (V. Louis XVII). 

Charles X eut deux fils : Louis-An- 
toine de Bourbon, duc d'Angoulême 
(1775-1844) qui épousa en 1799 sa cou- 
sine Marie-Thérèse-Charlotte (1778- 
1851), fille de Louis XVI. Amiral de 
France et lieutenant général du 
royaume lors du débarquement de 
Napoléon à Cannes, il fut pris sur les 
bords du Rhône le 15 avril 1815 et 
embarqué à Cette ; généralissime de 
l'armée française en Espagne (1823), 
il s'empara du Trocadéro et fit capi- 
tuler Cadix. En 1830 (2 août), il signa 
une abdication platonique en faveur 
de son neveu le duc de Bordeaux et 
vécut depuis en Angleterre et en Au- 
triche sous le nom de comte de 
Marnes. — Sa femme avait essayé en 



vain de soulever Bordeaux pendant 
les Cent- Jours. 

Charles-Ferdinand de Bourbon, duc 
de Berry (1778-1820). Il servit dans 
l'armée de Condè (1794-1797) etépousa 
en 1816 la fille de François I e ', roi de 
Naples. Il fut assassiné par Louvel 
à la sortie de l'Opéra(14 février 1820). 

Sa femme, Marie*CaroIine-Ferdi- 
dinande-Louise (1 798-1 870) , accoucha, 
sept mois après la mort de son mari, 
du duc de Bordeaux (V. ci-après), ac- 
compagna Charles X en exil (1830), 
se rendit en Italie et débarqua à Mar- 
seille (1832) pour y soulever la popu- 
lation contre Louis-Philippe. N'ayant 
pas réussi, elle gagna la Vendée sous 
un déguisement; l'insurrection, mal 
préparée, fut rapidement écrasée ; la 
ducnesse se cacha à Nantes, fut dé- 
noncée par un juif mouchard, nommé 
Deutz, et fut emprisonnée à la cita- 
delle de Blayeoù elle accoucha d'une 
fille. Mise en liberté, elle épousa le 
comte Lucchesi-Pali (1833) et vécut 
dans la retraite. 

Henri-Charles-Ferdinand-Dieudonné 
de Bourbon, duc de Bordeaux, puis 
comte de Chambord (1820-1883), fils 
posthume du précédent, appelé ['En- 
fant du miracle. De 1830 à 1848, il fit 
de nombreux voyages, se cassa la 
cuisse gauche (1841) et se maria 
avec Marie-Thérèse - Béatrice - Qaë- 
tane d'Esté, archiduchesse d'Autriche 
(1846). Ses partisans eurent une lueur 
d'espoir à la chute de Louis-Philippe, 
mais le 2 décembre la fit évanouir, 
et le comte de Chambord ne donna 
signe de vie qu'en 1870 en adressant 
un manifeste aux Français, et en 1871 
en venant à Paris et au château de 
Chambord. Ses fidèles le virent avec 
peine reprendre le chemin de l'étran- 
ger après avoir hautement déclaré 
qu'il n'acceptait pas les principes de 
la Révolution de 1789. Il renouvela 
cette déclaration en l'accentuant (1873) 
et, depuis, sauf quelques pèlerinages 
à Frohsdorf, ne fit plus parler de 
lui. — Avec lui s'est éteinte la branche 
aînée des Bourbons. 

BOURDON de VATRY (Marc-An^ 
toine) (1761-1828). Ministre de la ma- 
rine (1799), préfet maritime à Loriént 
et au Havre, préfet de Vaucluse, de 
Maine-et-Loire et de l'Isère, il rentra 
dans la vie privée à la Restauration. 

BOURÉE (Nicolas-Prosper) (1811- 
1886), diplomate français. Ministre 
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11334), homme politique français. Ami 
de Bonaparte à l'école de Brienne, 
il devint son secrétaire particulier 
( 1 797\. Chargé d'affaires à Hambourg 
(1802), rappelé en 1813 à la suite de 
spéculations douteuses, il fut nommé 
en 1814 par la Restauration directeur 
des postes, puis préfet de police 
(1815). Il suivit Louis XVIII à Gand, 
fut ministre d'Etat et, député de 
l'Yonne (1815-1827), il se signala par 
son zèle ultraroyaliste. 

Il mourut à Caen dans une maison 
d'aliénés à la suite de la révolution 
de. 1830. Ses Mémoires (1829, 10 vo- 
lumes) renferment de nombreuses 
inexactitudes à côté de précieux ren- 
seignements. Il s'y montre parfois 
sévère pour son ancien maître. Lire 
pour rectification des inexactitudes : 
Bourrienne et ses erreurs volontaires 
et involontaires (1830), par le comte 
d'Aure. 

BOUVET (Pierre-Henri-François- 
Etienne) (1775-1860), marin français. 
Il fît une guerre acharnée aux An- 
glais comme corsaire (1796-1801 ), puis 
sur la côte de Malabar et de l'Ouest 
africain, enfin il se distingua dans un 
combat naval près des îles Lagos 
(1812). Député dTlle-et-Vilaine(1830), 
il siégea dans les rangs des libéraux. 

BOYEN (Hermann-Leopold-Ludwig 
de) (1771-1848), général et homme po- 
litique prussien. Blessé à Auerstaedt, 
il fut avec Scharnhorst chargé de 
réorganiser l'armée, établit le prin- 
cipe du service obligatoire, fit les 
campagnes de 1813 et de 1814 et de- 
vint ministre de la guerre. Libéral, il 
donna sa démission en 1819, consa- 
cra ses loisirs à des travaux histo- 
riques et stratégiques, et fut nommé 
ministre d'Etat (1841-1847). 

BOYER (Jean-Pierre) (1776-1850), 

f (résident ae la République d'Haïti. 
I succéda à Péthion (1818) et jusqu'en 
1843 contribua à la prospérité de 
l'île. Il réunit la partie N . (1820) après 
la mort de Christophe et la partie E. 
(espagnole) en 1822. Banni après la 
révolution de 1843, il vint à Paris et 
y finit ses jours. 

BOZérian (Jules-François-Jean- 
notte) (1825-1893). Avocat à Paris, 
député du Loir-et-Cher (1871), séna- 
teur depu ; s 1876. il siégea parmi les 
républicains moaérés et s'occupa des 
questions juridiques, commerciales 
et industrielles. 
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BRADLAUGH (Charles) (1833), 
homme politique et publiciste anglais. 
Député de Northampton (1880), il re- 
fusa le serment sur la Bible, fut 
expulsé de la Chambre et emprisonné; 
le lendemain on l'auto- 
risa à « affirmer » sim- 
plement la fidélité à la 
reine. On lui intenta en- 
suite un procès pour 
avoir siégé et voté sans 
prestation de serment. 
Bradlaugh se repré- 
senta devant ses élec- 
teurs (1881), fut élu, sié- 
gea de nouveau, fut expulsé et jeté 
tout meurtri hors du palais de West- 
minster. Réélu en 1885, il revint sié- 
ger et on ne l'inquiéta plus. — Pour 
ses œuvres politiques et sociales, V. 
volume Biographie littéraire. 

BRAME (Jules- Louis- Joseph) (1808- 
1878). Avocat à Paris, député du 
Nord (1857, 1863, 1869), ministre de 
l'instruction publique dans le dernier 
cabinet de l'Empire (1870), député du 
Nord (1871) et sénateur (1876), il fut 
un ardent brotectionniste. 

BRAME(Georges-J ules-Louis)(1839- 
1887). Député de Lille (1876), il fit 
partie du groupe bonapartiste de 
Y Appel au peuple, fut candidat officiel 
après le Seize-Mai (1877), réélu ainsi 
qu'en 1881 et 1885. 

BRAISD (Henry-Bouverie-William, 
vicomte Hampden) (1814-1892). Re- 
présentant de Lewes à la Chambre 
des communes (1852-1868), il siégea 
parmi les libéraux, fut lord de la 
Trésorerie (1855-1858), secrétaire du 
Trésor (1865-1866). Député de Cam- 
bridge depuis 1868, il entra à la 
Chambre clés lords en 1884. 

BRATIANO(Jean)( 1822-1891 ),homme 
d ? Etat roumain. Il prit une part ac- 
tive au renversement du prince Bi- 
besco (1848), dut fuir bientôt après 
et vint à Paris où il fut condamné à 
trois mois de prison (1854) à la suite 
du complot de l'Opéra-Comique, re- 
tourna a Bucarest, figura parmi les 
députés de l'opposition, devint mi- 
nistre des finances (1866), président 
du conseil (1876) et garda le pouvoir 
jusqu'en 1888, exerçant une véritable 
dictature qui le rendit Impopulaire. 

BRAVO (Nicolas) (1780-18b4),général 
mexicain. Lieutenant de Morelos,le 
prêtre patriote, il prit sa succession 
en 1815, combattit l'usurpateur Itur. 
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bide, et, à la mort de celui-ci (1823), 
partagea le pouvoir avec Vittoria et 
Guerrero el fui élu vice-président de 
la République mexicaine (1824), puis 
président (1827). Dépossédé l'année 
suivante et banni par Guerrero.il fut 
rappé lé par B ustam en te ( 1 830) comme 

Général en chef. Sous la présidence 
e Santa-Anna ( 1834), il se retira dans 
tes provinces du Sud A la tête des 

insurgés et déposa bientôt les; 

Depuis, Use tint à l'écart et co 
l'estime de tous. 

braïo-Mlrillo (Don Juan) (1803- 
1873), homme d'Etat espagnol. Avo- 
cat à Séville ( 1825), député aux Cortés 
(1837-1841), puis en 18'é3, il fut mi- 
nistre du commerce (1848), des fi- 
nances (1849), et président du con- 
seil (1851). Absolutiste et s'appuyant 
sur la cour, il supprima les journaux, 
les réunions publiques, et fut ren- 
versé en 1852. Depuisil remplit quel- 
ques postes diplomatiques. 

■RAZZA (Pierre Savoronan, comte 
de) ( I85i), explorateur français. Après 
un voyage en 1876-1877 dans le bas- 
sin de l'Ogooué, il repartit en 1879, 
atteignit lé Congo et fonda au bord 
du fleuve la station de Brazzaville 
(1880). Il décida le roi Makoko a He 
mettre sous le protectorat de la 
France, revint en France, reçut le 
titre de commissaire de la Républi- 
que el le grade de lieutenant de vais- 
seau, retourna en 1884 au Congo, 
fonda de nombreuses stations. Braz- 
za, qui doit. ses succès à son esprit 
de douceur et d'humanité, a gagné 
à la France un véritable empire. 

BRÉA (Jean-Iîaptisle-Fidèle) [ 1790- 
1848), général français. Il combattit 
à Leipzig, à Waterloo, fit la campa- 
gne d'Espagne (I823> et celle de Bel- 
gique (1832). Chargé 
d'enlever les barrica- 
4 des de la place d'Italie 

I (25jutn 1848), il parle- 

™ menta et fut enfermé 

au poste. Le colonel 
Thomas, commandant 
*_ la colonne en son ab- 
-1 fe sence, ne le voyant pas 

aria hommes. Des coups de 

feu furent alors tirés 
..sur le poste et blessèrent mortelle- 
ment Bréa et son aide de camp. 

■RELAY (Pierre-Eugène-Emile) 
(1817-1889). Député du 11- arr. de 



Parts (1876), un des 363, il fui réélu 
en 1877,1881, 1885et a toujourssiègè 
à l'extrême gauche. 

1KÉMOKD d'ars (Guillaume, mar- 
quis de) (1810-1894), général français. 
11 servit en Algérie, et dans la guerre 
franco-allemande, commanda une di- 
vision dans l'armée de la Loire, puis 
dans celle de l'Est, Sénateur de la 
Charente (1879), réélu ( 1885), il siégea 

■Kesbon (Charles, comte) (1798- 
1847), diplomate français. Ambassa- 
deur A Bruxelles, à Berlin, à Madrid, 
il négocia dans cette ville les a ma- 
riages espagnols ». 

BRESSOJV ( Edouard-Vie tor-Stanis- 
tus) (1826), homme politique français. 
Maire de Monthureux (Vosges) ré- 
voqué par le gouvernement de Mac- 
Mahon 24 mai 1873), il fut nomme 
député de Mirecourt (1876), fit partie 
du centre gauche, un des 363, réélu 
en 1877, 1881, 1885. 

breteuil (Henri-Charlos-Joseph 
Le Tonnelier, marquis de) (1848). 
Député d'Argelès (Haute s- Pyrénées) 
en 1877, il fit partie du groupe bona- 

Eirtiste de 1 Appel au peuple, fut 
attu en 1881 par M. Alicot, républi- 
cain, et réélu en 1885 et eu (889. 
rrezé (Dreux-). (V. Dreux-Brezë.) 
BRI CE (René) (1839). Avocat à Ren- 
nes, député d'Ille-ct-Viiaine (1871), 
il siégea au centre gauche, fut réélu 
en 1878, un des 363, renommé député 
en 1877, 1881, 1885, el s'occupa de 
questions financières etde transport. 
BRIfiHT (John) (1811-1889), homme 

Eolitique anglais. Représentant de 
'urhamù la Chambre des communes 
(l8'.3),puisdeManchestcr(1847-1857), 
il se prononça pour toutes les mesu- 
res libérales, fut élu par Birmingham 
(1857), entra dans le cabinet Glads- 
tone comme ministre du commerce 
(1868-1870). Chancelier du duché de 
Lancaslre (1873-1871 et 1880-1882), il 
se sépara de Gladstone sur la ques- 
tion de l'autonomie de l'Irlande. 
BRILLIER (M arc -Antoine) (1802- 

1888). Avocat à Vienne, député de 
cette ville â la Constituante et à la 
Législative (1848-1851), il combattit la 
politique de Louis- Napoléon. Maircde 
Vienne, député(1872), sénateur ( 1876), 
il ne se représenta pas en 1879. 

BRiSSON (Eugène -Henri) (1835). 
Avocat à Paris (1859), il collabora au 
Temps et à l'Avenir national, fut ad- 
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Brisson. 



joint au maire de Paris (4 septembre 
1870), député de la Seine (4871) et 
siégea à l'extrême gauche. Député 
duVarr de Paris (1876), il fut un 
des 363, réélu en 1877, 
puis en 1881, et occupa 
ta présidence de la 
Chambre de 1881 à 
1885, date à laquelle il 
forma un ministère en 
remplacement du cabi- 
net Ferry. Député de 
Paris et du Cher (1885), 
il opta pour ce dernier 
département, quitta le 
ministère à la fin de Tan- 
née et fut réélu en 1889, 1893 et 1898. 
Il présida la Chambre pendant plu- 
sieurs années et fut président du con- 
seil avec le portefeuille de l'intérieur 
pendant quelques mois (1898). (V. vol. 
Hist. contemp., Affaire Dreyfus.) 

BROGL1E (Achille-Charles-Léonce- 
Victor, duc de) (1785-1870). Auditeur 
au conseil d'Etat (1809), mêlé aux 
négociations de Prague (1813), pair 
de France (1814), il se signala, pen- 
dant la Restauration, par ses idées 
libérales. Ministre de l'instruction 
publique et des cultes (1830), des 
affaires étrangères dans le cabinet 
Casimir Perier (1832-1834), président 
du conseil (1835), ambassadeur à Lon- 
dres (1847), il fut député de l'Eure à 
la Législative (1849) et rentra dans 
la vie privée après le 2 décembre 
1851. Il a laissé des Souvenirs (1885- 
1888, 4 volumes); membre de l'Aca- 
démie française depuis 1856. 

BROGLIE (Jacques-Victor-Albert, 
duc de) (1821). Il débuta dans la di- 
plomatie, mais la révolution de Fé- 
vrier l'arrêta dans sa 
carrière et il écrivit 
des articles dans la 
Revue des Deux Mon- 
des, dans le Corres- 
pondant et divers ou- 
vrages historiques. 
Député de l'Eure 
(1871), ambassadeur 
a Londres, il combat- 
tit Thiers et fut nom- 
mé par Mac-Mahon 
président du conseil et ministre des 
affaires étrangères (24 mai 1873-16 mai 
1874). Sénateur de l'Eure (1876), il 
continua sa politique d'opposition à 
la République, devint président du 
conseil avec le portefeuille de la 




Broglie. 



justice (16 mai 1877), demanda au 
Sénat la dissolution de la Chambre 
des députés, l'obtint et exerça la 
pression la plus violente sur le 
corps électoral avec les candidatu- 
res officielles du maréchal de Mac- 
Mahon. Les élections ramenèrent à la 
Chambre les 363 députés républi- 
cains, et le cabinet de réaction clé- 
ricale dut démissionner^ septembre 
1877). Jusqu'en 1885, le duc de Bro- 
glie se signala au Sénat par ses atta- 
ques contre les institutions républi- 
caines, échoua au renouvellement du 
25 janvier 1885 pour le Sénat et aux 
élections législatives du 4 octobre 
1885. A écrit de nombreux travaux 
historiques. 

BRONSART DE SCHELLENDORFF 
(Paul) (1832-1891), général prussien. 
Lieutenant-colonel pendant la guerre 
de 1870, général de division (1881), il 
fut ministre de la guerre (1883-1888) 

BROSSARD (Etienne) (1839). Ingé- 
nieur civil, maire de Pouilly-sous- 
Charlieu (Loire), il fut révoqué par 
Mac-Mahon (24 mai 1873), élu député 
de Roanne (1876), un des 363, réélu en 
1877, en 1881, nommé sénateur (1885), 
et réélu en 1888. 

BROUCKÈRE (Charles - Marie -Jo- 
seph-Ghislain de) (1796-1860), homme 
politique belge. Député du Limbourg 
(1826) à la seconde Chambre des 
Pays-Bas, il fut un des chauds par- 
tisans de l'indépendance de la Belgi- 
que (1830), devint ministre des finan- 
ces (1831), puis de la guerre, directeur 
général de la Monnaie (1834), direc- 
teur de la Banque nationale de Bel- 
gique (1835-1839), député de Bruxelles 
(1840) et bourgmestre de cette ville 
jusqu'en 1856, lorsque Imparti catho- 
lique revint au pouvoir. Il était libé- 
ral et ennemi du protectionnisme. 

BROUCKÈRE (Henri-Marie-Joseph- 
Ghislainde) (1801-1891), homme poli- 
tique belge. Membre du Congrès na- 
tional (1830), député de Ruremonde 
(1831), de Bruxelles (1833), et con- 
stamment réélu, il fut nommé gou- 
verneur civil à Anvers (1840), ministre 
d'Etat (1847) et président du conseil 
(1852-1855). Depuis il siégea à gauche 
et combatit la réaction cléricale. 

BROUGHAM (Henry, lord) (1778- 
1868), homme d'Etat anglais. Député 
de Camelford à la Chambre des com- 
munes (1810), puis de Winchelsea 
(1816), il appuya les mesures les plus 
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libérales, se rendit célèbre en défen- 
dant la reine Caroline dans le procès 
quelui intentait George IV, son mari, 
s occupa beaucoup de politique exté- 
rieure, surtout depuis 1823, combat- 
tit Ganning et les tories, réclama 
la réforme électorale, se fit élire 
député d'York (1830), contribua à la 
chute de Wellington et fut nommé 
dans le cabinet de lord Grey grand 
chancelier d'Angleterre avec la pairie 
héréditaire. Jusqu'en 1834 il se main- 
tint à ce poste, et vit sa grande 
popularité diminuer après le bill de 
coercition contre rirlande.Depuis.il 
s'allia tantôt aux whigs, tantôt aux 
tories, se livrant aux pires excentri- 
cités et se consacrant aux sciences, 
à l'économie sociale, a l'histoire. 

BROWN(John)(1800-1859),aboIition- 
nisteaméricain.De 1854 â 1858, dansle 
Kansas, il fit, avec ses Dis, une guerre 
de partisans contre les esclavagistes, 
s'assura le concours d'esclaves fugi- 
tifs, délivra à main armée quelques 
nègres du Missouri et vint, en 1659, 
attaquer le village d'Harper's Ferry 
(Virginie) où se trouvait un arsenal 
fédéral. Il réussit, mais, mal secondé, 
fut pris par les milices, condamné et 
pendu (2 décembre 1859). Sa mort fut 
le prélude de la guerre de Sécession. 

BRUCE. (V. Elgin.) 

BRUCE (Hem-v-Austin). (V. Aber- 
dare [Lord].) 

BRLCK(Karl-Ludwig,baron)(1798- 
1860), homme d'Etat autrichien. Di- 
recteur du Lloyd à Trieste, il fut 
député à l'Assemblée nationale de 
Francfort (1848) et nommé ministre 
du commerce 0848-1851), puis des 
finances (1855). Compromis dans une 
affaire de concussion, il se coupa la 
gorge dans un accès de désespoir, 
mais son innocence fut démontrée 
après sa mort. 

brlgiERES. (V. Baryte [Baron 
de].) 

BRliK (Char]es-Marie)(182i). Ingé- 
nieur de la marine, député du Var 
(1871), directeur des constructions 
navales (1875), sénateur (1876), minis- 
tre de la marine (1883), il siégea à 
la gauche républicaine. 

bruh (Henri- Louis-Simon, dit£u- 
eîen) (1822). Avocat à Lyon, députa 
de l'Ain (1871), il devint un des plus 
influents monai-chistes de l'extrême 
droite, fut élu sénateur inamovible 
(1877). 



1RUKE (Guillaume- Marie-Anne) 
(17Ô3-I8I5), maréchal de France. 
Typographe, membre du club des 
Jacobins, il s'engagea dans l'armée 
comme volontaire, conquit rapide- 
ment ses grades ; général de divi- 
sion à l'armée d'Italie 
(1796), il commanda 
l'armée de Suisse 
(1798, battit les An- 
glo-Saxons à Bergen 
(Hollande) en 1799 et 
lit capituler le duc 
d'York à Alkmaar. Il 
passa en Vendée 
( 1800), puis commanda 
en chef l'armée d'Ita- 
lie, fut ambassadeur à 
Constantinople (1803- «„,.. 
1805), maréchal de 
France, gouverneur des villes han- 
séatiques (1807), prit Stralsund et, 
disgracié , vécut dans la retraite 
jusqu'aux Cenl-Jours où il reçut un 
commandement dans le Midi. 11 re- 
venait a Paris, muni d'un passe-port 
délivré parlesordres de Louis XVI II, 
quand d fut assassiné par les roya- 
listes, traîné dans les rues d'Avignon 
et jetédans le Rhônett août 1815). Les 
auteurs de ce crime restèrent impunis. 
BRUNE U] (Mathurln) (1784-1825), 

aventurier français. En 1818, il se (il 

Ïisser pour Louis XVII, échappé du 
emple, fut condamné par le tribu- 
nal de Rouen et enfermé au Mont- 
Saint- Michel. 

RHCNET (Jean-Baptiste) (1814). Ca- 
pitaine d'artillerie, il fut nommé dé- 
puté de la Haute-Vienne à la Con- 
stituante (1848), rayé des cadres de 
l'armée après le 2 décembre 1851, 
élu député de la Seine (1871), et, de 
républicain, devint monarchiste : il 
proposa de vouer la France au Sacré- 
Cœur de Jésus. 

BRUKET (Joseph-Mathieu) (1829- 
18911. Magistral sous l'Empire, il eut 
à diriger les débats de divers pro- 
cès politiques, mais non, comme on 
l'a dit par erreur, ceux relatifs à l'af- 
faire de la souscription Baudin. Sé- 
nateur delà Corrèze (1876), il siégea 
à droite, fut ministre de l'instruction 

Publique dans le cabinet Broglie 
16 mai 1877) et se signala par les 
révocation s d'instituteurs rèpubli- 
cains. Non réélu en 1885, il rentra 
dans la vie privée. 
BRI nswiriK (Ducs de). Quelques 
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Brunswick 
(Ferdinand). 



membres de cette famille ont joué 
un rôle depuis la Révolution : Karl- 
Wilhelm-Ferdinand (1735-1806), ma- 
réchal prussien, servit 
dans la guerre de Sept 
ans, eut le commande- 
ment des forces coali- 
sées contre la France 
et publia le fameux ma- 
nifeste de Goblentz 

(1792) ; après Valmy, il 
conclut un armistice 
avec Dumouriez, com- 
manda l'armée du Rhin 

(1793) et fut blessé à 
mort à Auerstaedt. — Wilhelm-Frie- 
drich (1771-1815), fils du précédent, 
servit en 1809 contre la France, dut 
passer en Angleterre et fut tué aux 
Quatre-Bras (1815). — Karl-Friedrich- 
August- Wilhelm (1804-1873) fut chassé 
de son duché en 1830, se réfugia à 
Paris et légua sa fortune à la vifie de 
Genève qu'il habitait depuis 1870. 

BRUYS (Amédée) (1817-1878). Etu- 
diant en droit à Paris, il fut con- 
damné à quatre mois de prison dans 
l'affaire de la société secrète des 
Familles (1836), puis de nouveau à 
dix-huit mois (1838), fut élu député 
de Saône-et- Loire à la Constituante 
et à la Législative, siégea à la Mon- 
tagne et fut expulsé de France après 
le coup d'Etat du 2 décembre 1851. 

BRY (Jean-Antoine de) (1760-1834), 
conventionnel. Député de l'Aisne à 
l'Assemblée législative et à la Conven- 
tion, il siégea a la Montagne, vota la 
mort du roi sans appel ni sursis, fut 
envoyé en mission dans le Midi, fit 
partie du comité de Salut public 
(1795) et du conseil des Cinq-Cents. 
Nommé ministre plénipotentiaire à 
Rastadt, il échappa au guet-apens, 
mais fut grièvement blessé. Favo- 
rable à Bonaparte lors du 18 bru- 
maire, il devint membre du Tribunat 
et préfet du Doubs (1801-1814). Exilé 
comme régicide, il se retira à Mons 
et revint en France après 1830. 

BUCHANAN (James) (1791-1868), pré- 
sident des Etats-Unis d'Amérique 
(1857-1861). Ministre à Saint-Péters- 
bourg (1831-1833), sénateur de Penn- 
sylvanie (1835), secrétaire d'Etat(1845- 
1849), ambassadeur à Londres (1853- 
1856), il fut partisan du maintien de 
l'esclavage. 

BUCHEZ (Philippe-Joseph-Benja- 
min) (1796-1865). Un des fondateurs 
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de la Charbonnerie française, il fut 
compromis dans l'affaire de Belfort 
et acquitté. Adjoint au maire de Paris 
après la révolution de Février, il fut 
député de la Seine à la Constituante 
(1848) et en devint président. Il ne fut 
•pas réélu l'année suivante. — Pour 
ses travaux scientifiques et histori- 
ques, V. vol. Biographie littéraire. 

BUFFET (Louis-Joseph) (1818). Avo- 
cat à Mi recourt (Vosges), député des 
Vosges à la Constituante (1848), il 
vota avec la droite et soutint le prince- 
président Louis -Napoléon qui le 
nomma ministre de 
l'agriculture et du 
commerce. Il rentra 
dans la vie privée 
après le coup d'Etat 
du 2 décembre 1851. 
Elu par le départe- 
ment des Vosges au 
Corps législatif de 
1863 à 1870, il fonda 
un parti d'opposi- 
tion libérale et dy- 
nastique. Dans le cabinet Emile OUi- 
vier, il eut le portefeuille des finances 
(1870), fut de nouveau député des 
Vosges (1871), présida l'Assemblée 
nationale (1872), devint ministre de 
l'intérieur (1876) et prit les mesures 
les plus antirépublicaines. Non réélu 
en 1876, il dut donner sa démission 
de ministre, fut nommé sénateur ina- 
movible, approuva le coup d'Etat du 
16 mai et se fit le porle-parole du 
parti catholique. 

BLGEAUD DE LA P1CONNERIE (Tho- 
mas- Robert) (1784-1849), duc d'isly, 
maréchal de France. Simple grena- 
dier en 1804, colonel en 1814, il ne 
servit pas la Restau- 
ration, fut rappelé à 
l'activité après 1830, et 
nommé député d'Ex- 
cideuil (Dordogne) 
(1831), eut la garde de 
la duchesse de Berry 
à la citadelle de Blaye 
(1833) et réprima dans 
le sang* le mouvement 
républicain de 1834. 
Envoyé en Algérie 
(1836), il battit Abd-el- 
Kader, signa le désastreux traité de la 
Tafna (1837), fut nommé gouverneur 
général de l'Algérie (1840) et poursui- 
vit sans trêve ni repos Abd-el-Kader 
qu'il força à fuir dans le Maroc. Il 




Bugeaud. 



— I. 
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caballero (Don José-Antonio, 
marquis de) (1760-1821), homme 
d'Etat espagnol. Ministre de grâce 
et de justice en 1798, il reconnut Jo- 
seph Bonaparte (1808) qui le nomma 
conseiller d'Etat. Réfugié en France 
en 1814, il fut rappelé en 1820 par le 
gouvernement constitutionnel. 

CABALLERO (Bernardino) (1831), 
président de la République du Pa- 
raguay. Il se distingua dans la 
guerre contre le Brésil (1864-1869) 
sous les ordres du dictateur Lopez 
qu'il suivit dans sa retraite. De re- 
tour au Paraguay, il fut ministre de 
la guerre (1871), accomplit une mis- 
sion diplomatique en Europe et fut 
élu' président du Paraguay (1880- 
1885). 

CABANIS (Pierre-Jean-Georges) 
(1757-1808). Ami de Mirabeau, il 
adopta les idées de la Révolution, 
fut député aux Cinq-Cents, rédigea 
la proclamation au peuple pour sou- 
tenir, le coup d'Etat du 18 brumaire, 
et fut plus tard sénateur. — Pour ses 
travaux scientifiques et philosophi- 
ques. V. volume Biographie scienti- 
fique. 

cabet (Etienne) (1788-1856), socia 
liste français. Avocat à Dijon, puis 
à Paris, il fut nommé procureur gé- 
néral en Corse (1830) 
et révoqué pour ses opi- 
nions avancées (1831). 
Député de Dyon (1834), 
il combattit Louis- Phi- 
lippe à la tribune et 
dans le journal le Po- 
pulaire. Poursuivi et 
condamné pour offense 
envers le roi (1834), 
il partit pour l'Angleterre, revint 
en France en 1839, fit paraître le 
Voyage en Icarie (1840) et organisa 
en 1848 l'expérience communiste du 
Texas. 11 transporta la colonie nou- 
velle à Nauvoo (Illinois), revint en 
France pour frapper d'opposition un 
jugement le condamnant par défaut. 
11 fut acquitté, retourna à Nauvoo et 
mourut à Saint-Louis. (V. volume So- 
cialisme.) 




Cabet. 



CABRERA (Don Ramon, comte de 
Morella) (1806-1877), homme politi- 
que espagnol. Il se déclara pour don 
Carlos après la mort de Ferdinand 
VII (1833), combattit pendant trois 
ans les troupes constitutionnelles à 
la tête des bandes carlistes. Blessé 
et battu à Rincon del Soto (1836), il 
prit sa revanche à Burjasote et 
s'empara de Morella (1837). Il dut 
passer la frontière après un échec 
que lui infligea Espartero (1840), re- 
vint en 1845, en 1849, se fit battre à 
Pasteral, et se retira en Angleterre 
où il jouit en repos de sa grosse for- 
tune. 

CADOVDAL (Pierre-Joseph). V. vo- 
lume Biographie politique jusqu'au 

XIX* SIÈCLE. 

C ADORE (Duc de). (V. Champagny.) 

CADUC (Armand) (1818), homme po- 
litique français. Avocat à La Réole, 
il dut quitter la France après le 
2 décembre 1851, rentra à l'amnistie 
de 1859, fut député de la Gironde 
(1872), réélu en 1879 et 1881, et sé- 
nateur en 1885. Il vota avec les ré- 
publicains modérés. 

CAFFAREL (Louis-Charles) (1829), 
général français. Sous-chef d'état- 
major général (1887), il fut compro- 
mis dans l'affaire du trafic des dé- 
corations, rayé des cadres de l'ar- 
mée et des matricules de la Légion 
d'honneur. 

CAFFARELLI (Charles-Ambroise 
de) (1758-1826), administrateur fran- 
çais. Chanoine à Toul, il accepta la 
constitution civile du clergé, fut em- 
prisonné sous la Terreur et libéré 
après le 9 thermidor. Napoléon le 
nomma préfet de l'Ardèche (1800), 
du Calvados (1801), de l'Aube (1810). 
A la Restauration, il reprit l'habit 
ecclésiastique et s'occupa d'agricul- 
ture. 

CAFFARELLI (Louis -Marie- Joseph, 
comte de) (1760-1845), administrateur 
français, frère du précédent. Il ser- 
vit dans la marine, fit la guerre 
d'Amérique, servit dans l'arme du 
génie à 1 armée des Pyrénées-Orien- 
tales (1793-1795) et fut nommé préfet 
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maritimedeBrest(18uu-18l4),pair de 
France pendant les Cent-Jours. Ce 
Litre lui fut enlevé par Louis XVIII 
el rendu par Louis-Philippe. 



CA1LLAU1 (Alexandre- Eugène) 
(1822-1896). Ingénieur des ponts et 
chaussées, député de la Sartne(187I>, 
il vola avec le centre touche, fut 
miniaire des travaux publics (1874- 
1876), défendit les grandes compa- 
gnies de chemins de fer, d( nt sé- 
nateur de la Sarthe 0876), ministre 
des ilnances dans le cabinet Broglie- 
r'ourlou (1877) el se signala par ses 
mesures arbitraires et ses circulai- 
res comminatoires. Atteint par le 
vote de flétrissure porté contre le 
ministère du 16 mai, menacé de 
poursuites personnelles pour emploi 
illégal de crédita pendant son pas- 
sage aux affaires, il échoua au re- 
nouvellement de 1w82. 

CAIKNS (Hugh M*C-C\LNONT , 

comte) (1819-1885), homme d'Etat an- 
glais. Membre de la Chambre des 
communes pour Belfast (1852-1866), 
il vola avec le parti conservateur, 
entra au conseil privé et à la Cham- 
bre des lords (1867). Grand chance- 
lier d'Angleterre dans le cabinet Dis- 
raeli eu IKWfl de 1874 a 1880. 

C.MROM (Benedetto) (1826), homme 
politique italien. Il servit sous Gari- 
lialdi: dans les chasseurs des Alpes 
! IbôSO ; dans l'expédition des « Mille a 
de Marsala (1860), eut une jambe 
brisée à l'assaut de Palerme;dans 
le Trentin (186ii) et à Mentana(1867). 
Député de Pavie, H siégea à l'cx- 
tréme gauche, fut président de la 
Chambre (1878), président du con- 
seil des ministres avec les affaires 
étrangères (18781, de nouveau en 
1879-1881 avec Uepretis â l'intérieur. 
Il fut renversé sur la question tuni- 
sienne par les menées de Crispi, 

CALATKAVA (Don Josè-Maria) (1781- 
1840), homme d'Etat espagnol. Avo- 
cat a Badajoï, député de r Es tréma- 
dure (1810-1814), il dut s'exiler a la 
rentrée de Ferdinand IV, revint à 
l'amnistie de 1820, fut renommé dé- 
puté, ministre de justice et de grâce 
(182:1), des affaires étrangères (1837), 
puia «*nat*ur. 



CALHOUN (John-Cadwell) (1782- 
1850), homme d'Etal américain. Mem- 
bre de la législature de la Caroline 
du Sud (1808-1809), ministre de la 

Suerre (1817-1825), vice-président des 
tais-Unis (1824-1832), puis sénateur 
pour la Caroline du Sud, il fut mi- 
nistre d'Etat (1844), puis rentra au 
Sénat. Il soutint toujours les intérêts 
des Etals du Sud contre le gouver- 
nement fédéral. 

CALMOM Mare-Antoine) (1815-181(0), 
homme politique français. Préfet de 
la Seine (1872-187,1), député de Seinc- 
et-Oise (187J), il lit partie de la gau- 
che el fut nommé sénateur inamovi- 
ble (1875). 

CALïitïBAC (Gustave- François- 
Louis) (1844). Médecin-major de 2* 
classe pendant la guerre franco-alle- 
mande, condamné a un an de prison 
pour adhésion publique a la Com- 
mune de Paris, il fut élu conseiller 



Haute-Garonne (1B87), réélu 
1893 et t89S, il appartint à 1 
gauche et au groupe ouvrii 
Chambre. 

CAHBACÉRÈS(.lean-Jacques-Régis, 
duc de Paume, prince de) (1755-1824), 
homme d'Etal français. Député â la 
Convention, il lui 
contesta le droit de 



' de 1; 



Luui 



XVI, 



3u\i la paix. Membre 
u comité de Salut 
public(l793),ducon- 
seil des Cinq-Cents, 
il fut nommé deu- 
xième consul par 
Bonaparte après le Cambacérès. 
l(i brumaire, prési- 
dent du Sénat et orchichancelier de 
l'Empire, Exilé en 1816, il fut rappelé 
deu\ ans après avec ses titres et ses 
droits. Il collabora aux lois du Con- 
sulat et de l'Empire, surtout au Code 

CAHBON (Pierre-Joseph). (V. vol. 

BlOllRAFHIE POLITIQUE JUSQU'AU XIX'S.) 

CAHBOK (Pierre Paul) (1843). di- 
plomate français. Préfet de l'Aube 
il872), du Doubs (1876), du Nord 
(1877), ministre résident â Tunis 
(1882), ambassadeur à Madrid (1886), 
à Constantinoplfe (1890), ù Londres 
(1896). 
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CAMBON (Jules) (1846), frère du 

8 recèdent. Préfel de Constantine 
878), du Nord (1882), du Rhône 
(1887), il fut nommé gouverneur gé- 
néral de l'Algérie (ÏSSl-iwm. puis 

ambassadeur à [Sew-101'k i1H!»7i. 
CAMBRIDGE (Adolphe- Frédéric, 

duc de) (I774-1850), le plus jeune fils 
•*" '-»i Georges 111. Prit part aux 



(1831). — Son fils (Georges- Frédéric- 
Guillaume), né en -1819, combattit en 
Crimée et fut nommé depuis 1855 
commandant général de l'armée an- 
glaise. 

CAME9CASSE (Jean-Louis-Erncst) 
(1838-1897). Avocat à Paris, préfet du 
Finistère (1870), de Loir-et-Cher et 
du Cher, il donna sa démission en 
1B73, a la chute de Thiers, fut préfet 



s (1887) et sénateur 

CAMPENON (Jean-Baptiste-Marie- 
Edouard) (1819-1891), général fran- 
çais. Il servit en Algérie, fut prison- 
nier à Metz (1870), devint ministre 
de la guerre «ans le ministère Ganv 
betta ((881-1882), dans le cabinet 
Ferry (1883-1885), dans le cabinet 
Brisson (1885) et fut élu sénateur 
inamovible (1883). 

CAMPOS (Martinez de). (V. Mar- 

CANARis ou kajvaris (Constantin) 
(1790-1877), homme politique et ma- 
rin grec. Il s'illustra 
dans la guerre de l'in- 
dépendance de son 
pays, incendiant les 
flottes turques avec 
ses brûlots. Député 
d'Ipsara à l'Assem- 
f- blée nationale hellé- 
nique, sénalcur(1S47), 
ministre de la marine 
(1848-1849et 1854-1855), 
Canaris. président du conseil 

(1862),il forma et pré- 
sida le premier ministère du roi 
Georges (1864-1865). 

car CL aux (Jean- Baptiste-Camille, 
comte de) (1740-1817), général fran- 
çais. En 1793 et en 1796, il servit en 
Vendée, fut ambassadeur en Espa- 
gne et a Naples (1796-1797). sénateur 
(1804), vota la déchéance de Napo- 
léon el fut créé pair de France par 
Louis XVI II. 



) 



Cancrine (Georg, comte) (1774- 
1845), homme d'Etat russe, de natio- 
nalité allemande. Il entra dans l'ad- 
ministration militaire en Russie (180O), 
Tut intendant de l'armée (1812), lieu- 
tenant général (1H15) et ministre des 
finances (1823-1844). 

CAMNO (Prince de). (V. BONAPARTE 

[Lucien].) 

cannijvc (George) (1770-1827), 
homme d'Etat anglais. Membre de 
la Chambre des communes (1793), il 
soutint Pilt, fut sous-secrétaire d'E 
tat (1796) et un des ennemis acharnés 
de la France, Trésorier de la marine 
(1804), puis ministre des affaires 
étrangères (1807-1809), il fil bombar- 
der Copenhague sans déclaration de 
guerre. Ambassadeur à Lisbonne 
(1814-1816), il revint aux affaires, 
se signala par sa politique î-é.aclion- 
naire et fut renversé en 1820. Rap- 
pelé en 1822, il devint ministre des 
affaires étrangères, rompit a Vérone 
avec la Sainte- Alliance et soutint les 
colonies espagnoles révoltées. — Son 
fils Charles-John (1812-1862), gouver- 
neur des Iodes, en fut le premier 
viee-riii ;IB58-I862). 

C A IV OSA (Antonio Capece Minutolo, 
prince de) (né en 1763), homme po- 
litique napolitain. Agent de la reine 
Marie-Caroline de Naples, il entre- 
tint le brigandage dans le Sud de 
l'Italie, devint ministre de la police 
(1816) else mit à la tète d'une secte 
ultra royaliste, les a calderari », re- 
crutée parmi les galériens et les 
brigands, qui terrorisa les Deux-Si- 
ciles. Ministre d'Etat (1822), il se 
rendit si odieux nue Ferdinand IV 
dut le renvoyer. Il serondaplus tard 
(183-2) le cardinal Al- 
bani dans la répres- 
sion effrénée des Lé- 
gations et devint le 
chef du asanfédismeu. 

CAKOVAS BEL CAS- 
TILLO (Don Antonio) ,, 
(1828-1897), homme 
d'Etat espagnol. Dé- 
puté dcMala-ai'l:S2). 
il se lia avec O'Don- 
nell, partit en mission canovai 
a Rome (1855-1857), 
devint sous-secrétaire d'Elal a l'inté- 
rieur 1 1858-1862), puis ministre des co- 
lonies, des finances, de l'intérieur. A 
l'avènement d'Alphonse Xll (1874), il 
devint le véritable maître jusqu'en 
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VOÎr, lit étouffer 

rrection cubaine 
se en 1BB1. Rap- 

me qui le rendit 
lacé par Sagasta 
résident des Cor- 
>nvoir en la» et 
en 1897 par An- 
îaire italien, 
ançois Certain-). 
il de France. Il lit 

i par Louis-Napo- 
■on en 1850, devint 
on aide de camp, 
it mêlé au coup 
'Etat de 1851, com- 
landa un corps 
armée en Crimée 
l devint général 
n chef à la mort 
e Saint-Arnaud 
I854),maisrutrem- 

îandc par Pèlis- 
ler (1865). Il servit 
verna Lyon (1862), 
anda le camp de 
lis le VI* corps de 
us Bazaine et fut 
■es les batailles de 
3ravelotte où il lit 
dmirable fermeté. 
¥16) à titre de ean- 
linislère Buffet, il 
tat du 16 mai, vota 
Iroite et fut réélu 
en 1879 et 1885. 

mçois-Jean) {1810- 
îvement socialiste 
je, il écrivit dans 
listes et, avec V. 
i la Démocratie pa- 
Loir-el-Cher à la 
il prit part à la 
Arts-el-Méé!ers 
condamné a la dé- 
jia à l'étranger et 
de 1859. Conseil- 
Paria (1871-1876), 
r. (1876), il siégea 
e, fut un des 363, 
et 1885. 

baron) (1767-1841), 
olon taire de 1792, 
m zèle révolution' 
de camp de Ros- 
(1793), fut chargé 



du commandement de Lyon et mit 

la ville en état de siège après le 
18 fructidor. Tenu à l'écart par Na- 
poléon, il s'associa aux fureurs de 
la « Chambre introuvable n en qua- 
lité de député de la Vienne; nommé 
ruverneurde Lyon< 1817), il terrorisa 
ville et ses environs, traduisit de- 
vant une cour prèvotale ïingl-huit ci- 
toyens qui furent condamnés a mort, 
et'fut rappelé devant l'indignation 

rnèrale et après enquête. Flétri par 
colonel Eabvier et par l'opinion 
publique, il ne fut pas réélu député 
malgré l'appui de Chateaubriand, 
mais obtint sous le ministère Vil- 
lète<1822) l'emploi d'inspecteur gé- 
néral de l'infanterie et prit part à 
l'expédition d'Espagne (1823). Après 
1830, il renlra dans la vit: privée." 

CAPELLB (Gui 11 au me- Antoine- Be- 
noit, baron) (1755-1843). Préfet sous 
l'Empire a Livourne (1808) et a Ge- 
nève (1810), sous Louis XVIII à 
Bourg (IBli) et à Besançon (1815), 
conseiller d'Etat (1816), préfet de 
Seine-et-Oise (1828), il fut ministre 
des travaux publics et signa les or- 
donnances de Juillet. Condamné par 
contumace, par la Cour des pairs,- à 
la détention perpétuelle, il obtint sa 
grâce peu après. 

C A PE L Lï M ( God a rd-G e rard- A 1 exa n- 
die-Philippe, baron Va rs) (1778-1848), 
homme politique hollandais. Préfet 



de Louis Bonaparle.il fut, de 1815 . 
1826, ministre des colonies et admi- 
nistrateur des Indes néerlandaises, 
ambassadeur a Londres (1838-1840) 
et grand chambellan de Guillaume 1 1 , 
càpo-distria (Jean, comte de) 
(1776-1831), homme d'Etat grec. Il 
servit avec succès dans la diplo- 
matie russe depuis 1807, rèdiga en 
1815 l'acte de la Sainlc-AlLianci; et. fui 
nommé secrétaire d'Etat avec la di- 



pagande hellénique, quitta la Russie 
où Alexandre avait été gagné a la po- 
litique de Metternich, et s'installa à 
Genève où il organisa le mouvement 
philhellène. Nommé par l'Assemblée 
nationale de Trèïène président du 
pouvoir exécutif pour sept ans (1827), 
confirmé dans ses pouvoirs dictato- 
riaux en!829, il éloigna, après lare- 
offlcicllc de l'indépen- 
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dance de la Grèce (1830), ses plus 
utiles auxiliaires, Mavrocordatos, 
Kolettis, Mavromichalis, et fut accusé 
de subir trop servilement la direc- 
tion du gouvernement russe. Il em- 
prisonna Mavromichalis, se fit pro- 
téger par l'amiral russe contre 
Miaoulis et Koudouriotis, et fut as- 
sassiné par les deux fils de Mavro- 
michalis (9 oct. 1831). 

CAPRITI (Georg de Caprara de 
Montecuculli) (1831), homme d'Etat 
allemand. Attaché a l'état-major, il 
fit les campagnes contre l'Autriche 
(1866),contre la France (1870-1871), fut 
nommé vice-amiral en 1883 et dirigea 
l'administration de la marine. Il rem- 
plaça Bismarck comme chancelier 
de l'Empire (1890-1894) (Mort en 1899). 
CARAYON LATOUR (Joseph de)(1824- 
1886). Député de la Gironde en 1871, 
il siégea dans les rangs catholiques 
et monarchistes. Non réélu en 1875, 
candidat officiel de Mac-Manon en 
1877, il échoua encore et fut élu sé- 
nateur en 1878. 

CAR1GNAN (Prince de)..(V. Charles- 
Albert.) 

CARLOS (Carlos-Maria-Isidro de 
Bourbon, dit don) (1788-1855), fils du 
roi d'Espagne Charles IV. Chef de 
la réaction, il groupa autour de lui 
les « apostoliques », partisans les 
plus exaltés de la monarchie absolue, 
conspira contre son frère Ferdi- 
nand VII, surtout lorsque celui-ci 
eut une fille (Isabelle, de son qua- 
trième mariage [1830]). A partir de 
1833 jusqu'à 1840, tout le N. de 
l'Espagne fut en feu ; il fallut loute 
l'énergie d'Esparterô pour réduire 
son dernier lieutenant Cabrera (1840). 
Don Carlos fut interné à Bourges 
où il abdiqua (1844) en faveur de 

son fils aîné. 11 vécut 
en Autriche depuis 
1847. 

CARLOS (Carlos- 
Luis-Maria-Fernando 
de Bourbon, comte de 
Montemolin, dit don) 
(1818-1861), fils aîné 
du précédent. Après le 
mariage d'Isabelle II, 
qu'il croyait épouser 
pour clore la querelle 
de succession, il fit 
agir Cabrera, le lieutenant de son 
père, à la tête de bandes qui échouè- 
rent misérablement à trois reprises. 





Don Carlos 
(Rafaël). 



Don Carlos 
(Fernando). 



Fait prisonnier en 1860, il dut re- 
noncer à ses droits. 

CARLOS (Carlos-Maria de las Do- 
lores-Juan-Isidro-José-Francisco- 
Quirino-Antonio-M iguel-Gabriel-Ra- 
fael de Bourbon, dit don) (1848), ne- 
veu du précédent. Il 
entra en Espagne 
pour revendiquer ses 
droits (1872) et sou- 
leva les provinces du 
N., eut pour lieute- 
nant le fameux curé 
Santa-Cruz, s'empara 
d'Estella (1873) assié- 
gea Bilbao (1874), 
mais subit des revers * 
et dut s'enfuir (1876). 
Depuis, il intrigua au- 
près du comte de 
Chambord, voyagea, et reçut à Venise 
les hommages de certains légitimistes 
français qui le considèrent comme 
le chef de la maison de Bourbon. 

CARLOTA DE BOURRON (Dana 
Luisa) (1804-1844), fille de François I" 
des Deux-Siciles. Elle domina son 
mari don François de Paula, infant 
d'Espagne, et intrigua en faveur de 
ses fils. Elle essaya vainement de 
faire donner la régence à son mari. 

CARNÉ (Louis-Marcien, comte de) 
(1804-1876). Il débuta dans la diplo- 
matie (1825-183t), fut député du Fi- 
nistère en 1839, prit la défense des 
congrégations religieuses et réclama 
la liberté de l'enseignement. 11 rentra 
dans la vie privée en 1848. Auteur de 
travaux historiques médiocres. 

CARNOT (Lazare-Nicolas-Margue- 
rite). ( V. volume Biographie politique 
jusqu'au XIX e s.) 

CARNOT (Lazare-Hippolyte) (1801- 
1888), fils du précédent. Adepte de 
Saint-Simon, combattant de juillet 
1830, député de Paris (1839), réélu en 
1842 et 1846, il siégea à gauche, prit 
part à la campagne des banciuets ré- 
formistes et fut ministre de 1 instruc- 
tion publique le 24 février 1848. Député 
de la Seine à la Constituante et à la Lé- 
gislative, il fut réélu sous l'Empire 
et refusa de siéger pour ne pas prê- 
ter serment (1852 et 1857). Il entra au 
Corps législatif en 1864 comme député 
de la Seine, fut battu par Gambetta 
aux élections de 1869, fut député de 
Seine-et-Oise en 1871 et sénateur ina- 
movible en 1876. Il présida plusieurs 
fois le Sénat comme doyen d'âge,, 
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Carnot (Sadi). 



CARNOT ( Marie - François - Sadi) 
(1837-1894), président de la Bépu- 
blique française, fils du précédent. 
Ingénieur des ponts et chaussées, 

f>réfet de la Seine- Inférieure pendant 
a guerre franco-allemande, député 
de la Côte-d'Or (1871), il fit partie 
de la gauche républicaine. Elu dé- 
puté par l'arrondisse- 
ment de Beaune(1876), 
il fut rapporteur du 
budget des travaux 
publics, un des 363, 
réélu en 1877, sous- 
secrétaire d'Etal aux 
travaux publics sous 
MM. de Freycinet et 
Varroy( 1878-1 880), mi- 
nistre en remplace- 
ment de ce dernier 
(1880-1881). Pendant cette législa- 
ture, il vota contre la mise en ac- 
cusation des ministres du 16 mai et 
contre la laïcisation de l'enseigne- 
ment primaire. Réélu en 1881 et en 
1885, il devint vice-président de la 
Chambre, ministre des travaux pu- 
blics dans le cabinet Brisson, puis 
des finances dans ce même cabinet 
et dans celui de M. Freycinet (1885- 
1886). A la suite des incidents Wil- 
son, et d'une demande de restitution 
de 75,000 fr. ordonnée par Jules 
Grévy et refusée par Carnot, l'atten- 
tion tut appelée sur lui; grâce à l'ap- 
pui des radicaux qui voulaient em- 
pêcher l'élection de Ferry, il fut élu 
président de la République française 
(3 déc. 1887) par 616 voix sur 842 vo- 
tants. Son attitude et ses voyages 
contribuèrent à apaiser l'opinion et 
à détruire l'influence de Boulanger; 
il fut poignardé par l'anarchiste Ca- 
serio, à Lyon (24 juin 1894). 

CARNOT DE FELLINS (Claude-Ma- 
rie) (1755-1836), conventionnel et gé- 
néral français, frère de Lazare Car- 
not, avec lequel on le confond quel- 
3uefois et qui fut comme lui député 
u Pas-de-Calais à la Législative et à 
la Convention. Il le seconda dans l'or- 
ganisation militaire, servit sous Jour- 
dan, devint inspecteur des fortifica- 
tions en 1800, et donna sa démission 
au moment de l'expédition de Saint- 
Domingue et vécut dans la retraite. 
CAROLINE, reine de Naples. (V. 
Mabie-Caroline.) 

CAROLINE BONAPARTE. (V. Bona- 
parte.) 



CAROLINE DE BRUNSWICK (Amélie- 
Elisabeth) (1768-1821), reine d'Angle- 
terre. Elle épousa en 1795 le prince 
de Galles, depuis Georges IV, fut 
accusée d'adultère par celui-ci après 
un an de séparation, et de nouveau 
en 1820. Lord Brou jham p*'U sa dé- 
fense, et le bill la déclarant indigne 
du trône fut ajourné à six mois. 
L'entrée de Westminster lui fut in- 
terdite le jour du couronnement de 
Georges IV (1821); elle mourut un 
mois après. 

CARON (Augustin-Joseph) (1774- 
1822), colonel français. Après avoir 
fait les guerres de la Révolution et 
de l'Empire, il fut mis en demi-solde 
(1815) et conspira contre les Bour- 
bons à Paris (1820). Emprisonné, il 
fut acquitté faute de preuves (1821), 
mais, après la conjuration de Belfort 
(1822), attiré dans un guet-apens en 
marchant sur Colmar, pour y délivrer 
les prisonniers, il lut pris, condamné 
à mort et fusillé. 

CARRÉ-KÉR1SOCJET (Ernest-Louis- 
MarieH 1832-1877), homme politique 
français. Député des Côtes du-Nord 
(1869), puis en 1871 ; il siégea au cen- 
tre gauche, fut élu par l'arrondisse- 
ment de Loudéac (1876) et un des 363. 

CARREL (Armand) (1800-1836), 
homme politique et journaliste fran- 
çais. Compromis dans la conspiration 
militaire de Colmar, il quitta l'armée 
(1 823), essaya sans suc- 
cès de soulever l'ar- 
mée du duc d'Angou- 
lême, revint en France 
et fonda le National 
dans lequel il combat- 
tit ardemment Casi- 
mir-Perier et le gou- 
vernement de Louis- 
Philippe. A la suite 
d'une polémique une carrel (Armand). 

rencontre au pistolet 
eut lieu entre lui et Emile de Girar- 
din, à Vincennes. Il fut blessé griè- 
vement et mourut deux jours après. 
— Œuvres politiques et littéraires, 
publiées par Littré, 1857, 5 vol. 

CARRIONNISAS (Marie-Henri-Fran- 
çois- Elisabeth, marquis de) (1767- 
1842). Parent de Cambacérès, il fut 
membre du Tribunat, appuya l'éta- 
blissement de l'Empire, fit les cam- 
Pagnes de Prusse, d'Espagne et de 
ortugal, de Saxe et de France, servit 
Louis XVIII en 1814, puis Napoléon 
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pendant les Cent-Jours, et s'occupa 
depuis lors de littérature. 

CARVALHO (José D\ Silva) (1782- 
1845). Ministre de la justice sous 
Jean VI, il se retira en Angleterre à 
la contre-révolution de 1823, rentra 
dans son pays lorsque dom Pedro 
monta sur le trône, quitta le Por- 
tugal lors de l'usurpation de dom 
Miguel (1828), revint et fut premier 
ministre (1833-1S36) et conseiller 
d'Etat (1842). 

CASABIANCA (François-Xavier, 
comte de) (4796-1881). Avocat à Bas- 
tia, député à la Constituante et à la 
Législative (1848-1851), il fit partie de 
la droite monarchiste, se rallia à 
l'Elysée, fut ministre de l'agriculture 
et du commerce, puis des finances 
(1851), adhéra au coup d'Etat du 2 dé- 
cembre, organisa le ministère d'Etat, 
sénateur (1852) et procureur général 
à la Cour des comptes (1864). Député 
de Bastia (1876), il soutint le ministère 
de Broglie lors du coup d'Etat du 
16 mai et rentra dans la vie privée. 
CASANOVA (Arrighi de).( V.Arrighi.) 
CASATI (Gabrio, comte) (1798-1873), 
homme politique italien. Podestat 
de Milan (1837-1848), il fut à la tête du 
-gouvernement provisoire lombard; 
retiré en Piémont après la capitulation 
de Milan, sénateur (1853), ministre de 
l'instruction publique (1859-1860), et 
président du Sénat pendant quatre 
ans. 

CASIMIR-PER1ER. (V. Perier.) 
CAS1MIR-PERIER (Jean-Paul-Pierre 
Perier, dit) (1847), président de la 
République française. Député de No- 
gent-sur-Seine (1876), 
il fit partie des 363, fut 
réélu en 1877, siégea 
à la gauche républi- 
caine, et tint le sous- 
secrétariat d'Etat à 
l'instruction publique 
de 1877 à 1879. Réélu 
en 1881 et en 1885, 
nommé sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre 
Casimir-Pener. (1883-1885), réélu en 
1889 et en 1893, minis- 
tre des affaires étrangères et prési- 
dent du conseil (1893), il fut élu pré- 
sident de la République française en 
1894 et démissionna six mois après 
sans que les causes de sa retraite 
aient été jusqu'à présent clairement 
indiquées. 




CASSAGNAC (Granier de). (V. Gre- 
nier.) 

CASSE (Eu^ène-François-Germain) 
(1837). 11 fit de Fopposit T on dans les 
dernières années de l'Empire, fut 
député de la Guadeloupe (1873), et 
vota avec l'extrême gauche. Député 
de Paris (1876), un clés 363, réélu en 
1877, en 1881 et en 1885, il fît partie 
de l'Union républicaine, ne se repré- 
senta pas aux élections de 1889 et 
devint gouverneur de la Martinique 
(même année), puis trésorier-payeur 
à la Guadeloupe (1890). 

CASTA^OS ( Francisco- Javier de, 
duc de Baylen) (1756-1852), général 
espagnol. Il servit dans l'armée de 
Navarre (1794), prit le général Du- 
pont à Baylen (1808), fut battu à Tu- 
dela et vainqueur à Vittoria. Capi- 
taine général de la Catalogne à la 
rentrée de Ferdinand VU (1815), il 
devint conseiller d'Etat (1825), pré- 
sident du conseil de Castille (1830) 
et tuteur de la reine Isabelle (1844). 

CASTELAR (Emilio) (1832), homme 
politique et historien espagnol. Con- 
damne à mort pour 
participation à la ré- 
volution du 22 juin 
1866, il s'enfuit, vint 
à Paris, rentra après 
le triomphe de la ré- 
volution et devint un 
des chefs du parti dé- 
mocratique auquel il 
consacra une grande 
activité et un admi- 
rable talent d'ora- 
teur. Ministre des af- 
faires étrangères (1873) après le dé- 
part du roi Amédée, président des 
Cortès, il devint chei du pouvoir 
qu'il dut quitter en 1874 devant un 
vote hostile de ses anciens parti- 
sans. Lors du rétablissement de la 
monarchie (1875), il revint à Paris, 
fut envoyé aux Cortès par Barcelone 
(1876) et lutta depuis en faveur des 
idées libérales. Sans abdiquer ses 
préférences républicaines, il en a 
ajourné la réalisation; il a réuni au- 
tour de lui quelques possibi Listas, mais 
n'a pas retrouvé son ancienne in- 
fluence. — Auteur d'importants tra- 
vaux historiques. 

CASTELLANE (Espril-Victor-EPsa- 
beth-Boniface. comte de) (1788-1862), 
maréchal de France. Il gagna ses pre- 
miers grades sous l'Empire, se rallia 
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à Louis XVIII, Ht la campagne d'Es- 
pagne (1823), celle de Befgique (1832) 
et fut nommé pair de France (1B37). 
Son zèle réaction- 
naire a Rouen (1848) 
le lit mettre à lare- 
traite par le gouver- 
nement provisoire; 
Louis-Napoléon le 
rappela (1849), L'en- 
i vova à Lyon où il 

vemcnt dans celle 

Casiellan* ville lora du coup 

d'Etal du 2 décem- 
bre. Nommé sénateur el maréchal de 
a 1852, il commanda â Lvon 
sa mort. A laissé des Mi- 



jusqu'à 



CASTILLA (Rafflon) (1797-1887); 
homme d'Etat péruvien. Général pa- 
triote, président de la République 
'1845-1851). Son successeur menaçant 
le pays de la contre-révolution, Cas- 
ti lia prit les armes, entra a Lima et 
fut réélu président (1858-1862). (V. vo- 
lume Biographie militaire.) 

Castlereagh (Henry-Robert Ste- 
waut, marquis de Lonbonderp-y, vi- 
comte) (1769-1822), homme d'Etat an- 
glais. Ami de Pilt, député au Parle- 
ment de Dublin, sarde du sceau privé 
pour l'Irlande (1797), il se signala par 
sa cruauté autant que par sa haine 
pour la Révolution française. Minisire 
de la guerre et des colonies (.Ions le 
cabinet Pitt (1805), puis dans le ca- 
binet Portland (1807), il se battit en 
duel avec son collègue Canning 
(1809), démissionna et de viril ministre 
des affaires étrangères (1812). Il prit 
une part considérable à la lutte contre 
Napoléon l",assîslaautrailé de Paris 
(tflli), aux congrès de Vienne (1815) 
et d'Aix-la-Chapelle (18(8). Frappé du 
délire de la persécution, son zèle 
tory l'emporta dans la réaction la 
plus extrême, et, a la veille départir 
pour le congrès de Vérone (1822), il 
se coupa la gorge avec un canif. Il 
y eut une explosion de joie féroce à 
Londres quand on connut sa mort : 
son cercueil fut insulté dans la rue. 

C4THCAKT (William-Shaw, comte 
de) (1755-1833), homme politique et 

Knéral anglais. Avocat, puis soldat, 
crvil en Amérique, contre la France 
(I7'.«ï-i7;r>i, commanda en chef en Ir- 
lande (IR03-1805), puis A l'armée de la 
Baltique, bombarda et prit Copen- 



hague (1807), commanda en chef en 
Ecosse et l'ut nommé ambassadeur 
a Pétersbourg (1813-1822). 

GA U LAI N COURT ( Armand- Au gustin- 
Louis, marquis de) (1773-1827), gé- 
néral et diplomate français, grand 
écuyer de Napoléon (1804), créé duc 
de Vicence, ambassadeur en Russie 
(1807-1811), demanda son rappel, ac- 
compagna Napoléon à Moscou et re- 
^ int avec lui. Nbmmè sénateur (1813), 
il assista aux conférences diploma- 
tiques de la linde l'Empire et s'efforça 
inutilement au congrès de Châlillon 
d'obtenir de Napoléonles concessions 
qu'exigeaient, les coalisés; pendant les 
Cent-Jours, il fut de nouveau nommé 
ministre de. affaires étrangères. Pen- 
dant la Restauration, il vécut dans la 
retraite et a laissé des Souvenir* du 
duc de Vicence, publiés en 1840. 

CAissmiÈRE (Marc) (1808-1861). 
Condamné pour avoir participé aux 
soulèvements de Lyon et de Saint- 
Etienne en 1834, if fit trois ans de 
Erison au M ont-Saint- Michel, fut pré- 
•t de police en 1848, député à l'As- 
semblée constituante. Compromis 
dans l'affaire du 15 mai et dans celles 
de juin, il se retira à Londres. 

CAVAIGNAC (Jean-Baptiste) (1762- 
Ikî'.i'i. conventionnel. Avocat au Par- 
lement de Toulouse, il fui député à 
la Convention par le déparlement du 
Loi, vola la mort de Louis XVI, fut 
envoyé en mission près des armées 
de l'Ouest et des P y ré née s- Orien- 
tales, fut membre du conseil des 
Cinq-Cents, organisa les services 
administrais du royaume de Naples 
cl remplit les fondions de préfet 
de la Somme pendant les Cent-Jours. 
Louis XVIII l'exila en 1816. 

C a ï AI G!ï AC ( E 1 é onore- M arie- G ode- 
froy) (1801-1845), fils du précédent. Il 
fit comme journaliste une opposition 
acharnée a la Restauration et fut un 
des combattants de Juillet 1830. Un 
des fondateurs de la Société deti Amis 
du peuple et de la Société des Droits 
de 1 homme, condamné après les jour- 
nées d'avril 1834, il s'évada, revint 
après l'amnistie de 1841 et fut.un des 
rédacteurs de la Réforme. 

Cavaioac (Louis-Eugène) (1802- 
1857), général français, frère du pré- 
cédent. Après avoir servi en M orée 
(1828), en Algérie (1832-1848), il fut, au 
lendemain de la révolution tir Février, 
nomme gouverneur de l'Algérie , élu 
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député à la Constituante par la Seine 
et le Lot, il prit le ministère de la 
guerre et écrasa l'Insurrection de 
juin. (V. vol. Histoire contempo- 

Le 28 juin Cavaignac déposa ses 
pouvoirs e xtraord i- 
naires, l'Assemblée 
reconnaissante le 
nomma président 
du conseil, chef du 
pouvoir exécutif' il 

Eosa sa candida- 
îre à la présidence 
de la République, 
mais détesté par 
les radicaux, com- 
Cavalgi.se (Eurtne) ba[tu P al ' la rt ' sc ' 
tîon, sans racines 



données au prince .., 

Lors du cou]> d'Etal, le général Ca- 
vnignac fut emprisonné a Mazas, puis 
au château de Ham. Sa captivité ne 
dura qu'un mois. Dans tes dernières 
années de sa vie, legènéralalora re- 
traité avait pris la direction du jour- 
nal le Siècle, qui était alors le seul 
organe d'opposition contre l'Empire. 




gène-Godefroy) . 
dent. Ingénieur des ponts et chaus- 
sées, élu député de Saint-Calais (Sar- 
-Si, réélu 



>n(1885-1886), ileut 

portefeuille de la 

uerre dans le cabinet 

Bourgeois (1895) et re- 

jiril quelque temps le 

même munster edàns le 

cabinet Brisson (1898) ; 
il donna sa démission, à la suite de 
la découverte du faux Henry qu'il 
avait présenté a la Chambre comme 
la preuve certaine de la culpabilité 
de Dreyfus. (V. vol. Hist. contemp., 
affaire breyfus.) 

CAt aLCaisti (Antonio-François-de- 
Paul de Hollasda, vicomte d'ALBV- 
oueroue) (1797-1863), homme d'Etat 
brésilien. Député (18201, ministre dos 
finances (1830-1831), sénateur (1838), 
ministre de la marine<IS'.0-18'.1), des 



(t»hib..:K.-.y) 



finances (1862-1863), il appartenait à 
la nuance libérale. 

CAVEKDISH. (V. Bli.MlNCK.! 

CAVfiNDISH, duc de Dkvonshihe. 

(V. ce nom.) 

CATBXMSH (Lord Frederick- Char- 
les] (183(1-1882). homme politique an- 
glais. Député libéral du Yorkshire 
(1865-1882), secrétaire de Gladstone, 
lord de la Trésorerie (187a), secré- 
taire de la Trésorerie (1880-1882), il 
venait deprendre possession du poste 
de secrétaire du lord-lieu tenant d'Ir- 
lande quand il l'ut poignardé par les 
fenians. 

CAYOLUfCamillo Benso, comte de) 
(1810-1861), le véritable fondateur 
de l'unité italienne. Il servit dans 
le génie (1826-1831), voyagea en 
France, en Angleterre, en Belgique. 
exploit» ses domai- 
nes, fonda YAiHocia- 
tioa agraire (1842), 
écrivit sur le com- 
merce et l'économie 
rurale, fonda avec 
Osnre Ualbn le jour- 
nal /( Risorgimento 
(1B47) qui devint l'cu-- 

déré réformiste, et . , 

fut élu député de Tu- cmoui- 

rin (18-ïtj). Ministre 
deragricidtureetducommci-tclliiio). 
puis des finances (t8;>l), président du 
conseil avec le portefeuille des linances 
( I8ô2),il flt entrer le Piémont dans l'al- 
liance des grandes puissances contre 
la Russie (1854) et envoya La Mai- 
mora en Grimée. En 1856, il posa ta 
question italienne au congrès de 
Paris, en face des représentants de 
l'Autriche, et s'assura les sympathies 
actives de Napoléon III. Il vit Mania 
à Paris et s'aboucha avec La Farina 
à Turin, qui lui présenta Garibaldi ; 
à l'entrevue de Plombières, il régla 
avec l'empereur les conditions de la 
guerre " contre l'Autriche. Cavour 
donna sa démission après la paix de 
Villafianca (il juillet 1859), niprit le 
pouvoir en 1860. soutint secrètement 
l'expédition de Garibaldi à Marsala, 
et mourut le 6. juin 1881. trois mois 
après la nomination de Yictor-Em- 
niiiiuiel comme roi d'Italie. 

CAÏIA9(Luis-Alvesde Lim*eSilva> 
duc de) (1803-1880), maréchal brési- 
lien. Président du Maranhâo (1839), 
il pacifia cette partie de l'empire et 
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fut créé général de brigade (4841); il 
pacifia aussi le Sào-Paulo et le Minas- 
Geraes, puis le Rio-Grande-do-Sul 
(1845). Sénateur, ministre de la guerre 
(1855), président du conseil (1856- 
1857), ae nouveau président (1861- 
1862), il commanda en chef l'armée 
qui luttait contre le Paraguay et ter- 
mina la campagne en 1869. Il fut en- 
core président du conseil avec le por- 
tefeuille de la guerre (1875-1878). 

CAYLA (Zoé Talon, comtesse du) 
(1784-1850), favorite de Louis XVI II 
dont elle reçut le château de Saint- 
Ouen, près de Paris, en échange, 
dit-on, des papiers de la procédure 
Favras. 

CAZE (Edmond-Marie-Justin) (1839). 
Avocat à Toulouse, il fit de l'opposi- 
tion à l'Empire, fut élu député de Vil- 
lefranche (1876), un des 363, battu en 
1877, mais élu en 1878 après l'invali- 
dation de son concurrent. Réélu en 
1881. il fut nommé sous-secrétairc 
d'Etat à l'agriculture dans le cabinet 
Gambetta (1881-1882), échoua aux 
élections de 1885, élu de nouveau en 
1889 

CAZELLES (Mathieu-Brutus) (1793- 
1880). il eut à lutter sous la Restau- 
ration contre les « verdets », pillards 
royalistes et assassins qui terrori- 
saient le Midi de la France, lui dévas- 
tèrent ses propriétés et mirent ses 
jours en danger. Représentant de 
'l'Hérault à la Constituante (1848), il 
siégea à gauche, ne fut pas réélu à 
la Législative, se rallia à Napoléon 111 
après le coup d'Etat du 2 décembre 
et fut candidat officiel élu pendant 
toute la durée de l'Empire. 

CAZELLES (Emile) (1831). Préfet de 
la Creuse (1878), de l'Hérault (1879), 
directeur de la Sûreté générale (1881), 
préfet de Meurthe-et-Moselle (1882) 
et des Bouches-du-Rhône (1884), con- 
seiller d'Etat (1887), de nouveau di- 
recteur de la Sûreté (1890). 

CAZENOVE DE PRADINES (Pierre- 
Marie-Edouard de) (1838-1896). Vo- 
lontaire dans le corps de Charette 
(1870), blessé à Loigny et amputé 
du poignet, il fut nommé député de 
Lot-et-Garonne (1871) et siégea à la 
droite légitimiste et cléricale. Après 
des échecs successifs, il fut élu dé- 
puté de Nantes en 1884, 1885, 1889 
et se rallia au comte de Paris. 

CAZOT (Théodore-Joseph- Jules) 
(1821). Avocat à Nîmes, député du 



Gard (1871), il siégea à l'Union répu- 
blicaine, fut élu sénateur inamovible 
(1875), nommé ministre de la justice 
dans le cabinet Freycinet ( 1879)êt dan s 
le cabinet Gambetta (1881). .Nommé 
premier président de la Cour de cas- 
sation ( 1883),il dut démissionner ( 1 884) 
à la suite de la faillite de la Société 
des chemins de fer d'Alais au Rhône 
dont il était administrateur, mais con- 
tinua de siéger au Sénat qui le nomma 
questeur (1890). 

CELLES (Antoine-Philippe de Viss- 
cher, comte de) (1769-1841), homme 
politique belge. Préfet de la Loire- 
inférieure (1808) et du Zuyderzée 
(1810), il se signala par des excès de 
cruauté qui faillirent lui coûter la vie 
(1813). Ambassadeur des Pays-Bas à 
Rome, il se sépara du roi Guillaume 
en 1830, fit partie du Congrès national 
belge (1831) et soutint la candidature 
du duc de Nemours au trône de Bel- 
gique. Après le refus de Louis-Phi- 
lippe, il se fixa à Paris, se fit natu- 
raliser Français et entra au conseil 
d'Etat. 

CÉRÉSOLE (Paul) (1832), homme po- 
litique suisse. Président du départe- 
ment militaire (1864), président de la 
Confédération helvétique (1873), il eut 
de 1875 à 1884 la présidence de la So- 
ciété du Simplon, et rentra au Con- 
seil national comme député de Vevey. 

CERTAIN-CANROBERT. (V. CANRO- 
BERT.) 

CHABAUD-LATOUR (Antoine-Geor- 
ges- François, baron de) (1769-1832). 
Il servi t dans l'armée des Alpes (1792), 
fut arrêté comme fédéraliste et con- 
damné à mort. Il s'évada, rentra après 
le 9 thermidor, fut député du Gard 
aux Cinq-Cents (1797), approuva le 
coup d'Etat du 18 brumaire, entra au 
Tribunat, appuya l'établissement de 
l'Empire, tomba en disgrâce, rede- 
vint député du Gard sous la Res- 
tauration et fit de l'opposition libé- 
rale. 

CHABAUD-LATOUR (François-Er- 
nest-Henri, baron de) (1804-1885), gé- 
néral français. Il servit en Algérie, 
fut député du Vigan (1837), siégea 
parmi les conservateurs, fit la cam- 
pagne de Kabylie (1857), présida le 
comité des fortifications et eut le com- 
mandement en chef du génie pen- 
dant le siège de Paris. Député du 
Gard (1871;, il siégea au centre droit, 
devint ministre ae l'intérieur (1874), 
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soutint 1' « ordre moral b, fut élu 
sénateur inamovible (1877) el ne joua 
plus qu'un rôle effacé. 

chabot (Georges-Antoine) (1758- 
IB16),dil de l'Allier. Avocat a Pari3, 
il accepta les principes de la Révo- 
lution, lut député suppléant à la Con- 
vention, mais ne siégea qu'en 1795, 
Membre du conseil des Anciens (1799), 
puis du Tribunatdès sa fondation, il 
prit part à la rédaction du Code'civil, 
appuya l'établissement de l'Empire, 
lit partie du Corps législatif et sous- 
crivit a la déchéance de Napoléon. 
Auteur d'importants travaux de ju- 
risprudence. 

CHABROL DE CRIHTSuL (André- 
Jean-Cbrislophe, comte de) (1771- 
1836). Il servit dans l'administra tion 
sous Napoléon!", fut préfet du Rhône 
sous la Restauration (1815) et favo- 
risa la réaction royaliste qui ensan- 
glanta |a ville de Lyon. On le mit 
même en disponibilité; mais, en 1817, 
il fut nommé sous-secrétaire d'Etat 
à l'intérieur, député en 1821, pair en 
1823, ministre de la marine (1624) et 
ministre des finances dans le cabinet 
Polignac. 

CHABRON (Mare -Etienne- Emma- 
nuel-Bertrand de) (1806), général et 



la guerre 

allemande. Député de la Haute- 
Loire (1871). if vota avec le centre 
droit, se rallia à la République et 
fut élu sénateur inamovible (18751. 

CH*I\ (Bernard-Cyprien) (1821), 
homme politique français. Député 
des Hautes-Alpes à la Législative 
(1849), il vota avec le parti républi- 
cain, fut préfet des Hautes-Alpes 
i1H7(J-1St:H. député de Gap (1876) et 
siégea a. l'Union républicaine. Un des 
:t63, il fut réélu en 1878, en 1881, en 
1885, et nommé sénateur (1888). 

C H A I X B' E ST- A N GE( G u st a ve- Lou i s- 
Wolphe-Victor-Charles) (1800-1876). 
Avocat, il plaida dans un grand nom- 
lire de causes célèbres (serments de 
La Kochelle, Cauchois-Lemaire, Fies- 
chi, etc.), lut député conservateur de 
la Marne (1831, 1837, 1844), procureur 
Général à la cour de Paris (1857). con- 
seiller d'Etat (1862), sénateur (1867), 
vice- président du conseil d'Etat. 

CHALAIS<Comte).(V.TALLEYRM>D.) 

cHalamet (Jean- Marie-Arthur) 



(1822). Député de Privas (1876), un 
des 363, il l'ut réélu en 1877, en 1881, 
sous-secrétaire d'Etat â l'instruction 
publique dans le cabinet Gambetla 
(1881-1882), sénateur de l'Ardêche 
(1883) et réélu en 1885. 

CHALLKMF.L-LACOIU (Paul- Ar- 
mand) (1827-1896). Expulsé de France 
au coup d'Etat du 2 décembre, il re- 
vînt â l'omntolia Ai, iH'.Q i.«Uî.hrtrn S 



de 1859, collabora à 






vues, lut nommé pré- 
fet du Rhône (1870), 
député des Boucbes- 
du-Rhone(1872)etfut 
un des orateurs les 

parti républicain. Sé- 
nateur des Bouches- /. 
du-Rhône(1876),am- 7 
bassadeur a Berne 
( 1879), à Londres C hait. 
(1880), ministre des 
affaires étrangères dans le cabinet 
Jules Ferry (1883), il fut réélu séna- 
teur en 1885, soutint la politique ré- 
publicaine modérée, et devint pré- 
sident du Sénat (1895). U était entré 
à l'Académie française en 1893. 

CHAMBERLAIN (Joseph) (1836), 
homme d'Etal anglais. Maire de Bir- 
mingham (1874-1876), député decette 
ville â la Chambre des communes 
(1876), il fut nommé par Gladstone 
ministre du commerce (1880-1885), se 
sépara de lui à propos de la ques- 
tion irlandaise, et de radical devint 
partisan du néo-torysme impérial. 
Lord Salisbury lui con- 
lia la mission dérégler 
la question des pêche- 
ries du Canada (?°™ 
11 entra dans le n 
1ère Salisbury i 
m'nistre des colonie: 
poursuivit unepoliliqué 
d'envahissement et de Chamberlain, 
v iol ence, e l sou U nt Ceci I 
Rhodes dans son coup de main contre 
le Transvaal, attaqua la Russie et 
s'appliqua â aggraver les difficultés 
oui existaient entre la France et 
I Angleterre â propos des questions 
africaines. 

CHAMRftRD (Comte de). (V. Boun- 

CHAHRRliK (Joseph-Dominique- 
AldebertdePiNETON,comtede)(1821). 
Préfet du Jura (1851-1854), député de 
la. Lozère comme candidat bfflciej 
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(18571. réélu en 1883, en 1869, en 1871 
comme candidat monarchiste, il sié- 
gea au centre droit et fut nommé sé- 
nateur en 1876. 11 ne s'est pas repré- 
senté en 1879. 

CHAHPAOXY (Jean- Baptiste Nom- 
pèhe de) (1756-1834), homme d'Etal 
français. Neveu de l'abbé Terray, Il 
fut député de la noblesse du Forez 
aux Etats généraux de 1789, empri- 
sonné sous la Terreur, fut conseiller 
d'Etat après le -18 brumaire, am- 
bassadeur à Vienne (1801), ministre 
de l'intérieur (ISO'i), des relations 
extérieures (1807) et intendant des 
domaines de la couronne. Napo- 
léon l'avait créé duc de Cadore. 
Louis XVLII le créa pair de France 
à la première Restauration. Cham- 
pagny ayant repris l'intendance des 
domaines de la couronne pendant les 
Cenl-Jours, Louis XVI 11 ['écarta des 
affairesjusqu'en !819,dateoù il rentra 
à la Chambre des pairs. 
CHAHYL (1787-1871), in- 
case. Dès 1831, il prit lésa 
les Russes et leur tint t 
vingt-sept ans avec des alternatif _.. 
de succès et de revers. Pris en 1SS9, 
il fut emmené a l'ètersboiirg, doté 
de 10,000 roubles de revenu et interne 
a Kalouga, puis à Kiev. 

CHANGAKNIEH (Micolas-Anne- 
Théodulc) (1793-1877), général fran- 
çais.' Il gagna ses grades en Algérie 
et eut le commande- 
ment de la division 
d'Alger (1813). En 
1848, élu député de la 
Seine, il commanda la 
garde nationale et les 
troupes de Paris, se 
signala par sa haine 
a envers Tes rèpubli- 
~ ~ cains, soutint la poli- 
tique du président 
ebangamier. Louis - Napoléon , se 
rallia aux monarchis- 
tes fut arrêté le 2 décembre 18T>t et 
exilé. En 1870, il entra dans l'ètat- 
nKiiof de Bazaine à Metz, fut élu dé- 
puté de la Somme (1871) et, nommé 
sénateur inamovible (1875), il resta 
l'un des chefs du parti monarchiste 
intransigeant, (V. vol. Biographie 



CHANTE LAIZE ( Jean- Claude -Ba 1- 
lha2ar-Yii:lorde)(17B7-1859).Il débuta 
dans la magi si rature, fut élu député 
en 1827 et nommé garde des sceaux 



en 1830, dans le cabinet Polignnc. 
Signataire des ordonnances de Juillet 
et rédacteur du rapport qui les jus- 
tifiait, il fut emprisonné au Tort de 
Vincennes et condamné à la prison 
perpétuelle par la Cour des pairs. 
Gracié par Louis- Philippe (1837), il 
disparut de la scène politique. 

CHANZY (Antoine- Eugène-Alfred) 
"I, général français. Il lit ses 

Algérie, prit part 

. ilie et à celle de 

. , Nommé général de 
division le 20 oc- 
tobre 1870, il ci 
manda le XVI* 
corps qui faisait 
partie de l'armée 
de la Loire, oui: 
devint général ei 
chef de Ta seconde 
armée delà Loire 
et fit des efforts - 
admi râbles pour 
maintenir contre 
des forces er 
mies solides et 
nombreuses. Dé- 
finie des Ardennes 
(1871), il vota contre les prélim - . 
de la paix, siégea au centre gauche, 
fut nommé gouverneur de l'Algérie 
( 1873), ambassadeur en Russie (1879), 
et, à son retour, commandant du 
Yl" corps d'armée. (V. vol. Guerre: 
- et vol. Biographie 




-) 

CHAPTAL (Jean-Antoine, comte de 
Ci iAisTEi.oup)(!756-1832),ehîmiste fran- 
çais. Il fut chargé par la Convention 
âe travaux scientifiques, nommé par 
>iapolèon conseiller d'Etat, ministre 
de l'intérieur (1801), sénateur, pair de 
France (1815), poste que Louis XVI II 
lui rendit en 1819. — Pour ses tra- 
vaux scientifiques, V. volume Bio- 
graphie SCIENTIFIQUE. 

CHARETON (Jean-Joseph Veye, dit) 
(1813-187B), général français. Il servit 
en Algérie, prit part au siège de Sé- 
baslopol et y fut blessé deux fois. 
En 1870. il fui pris a Sedan et interné 
à Wiesbaden. Nommé député de la 
Drome (1871), il vota avec le centre 
gauche, rapporta le projet de loi de 
réorganisation de ('armée et fut ' 
nommé sénateur inamovible (1875). 

CHARETTE DE LA COI* TRIE r'Athil- 
nase, baron de) (1832). Il organisa à 
Rome les zouaves pontificaux dont 
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il devint lieutenant-colonel (1860-1870), 
forma avec les débris de ce corps une 
légion qui servit dans l'armée de la 
Loire, et fut blessé à Patay (1870). 
Nommé député des Bouches-du- 
Rhône (1871), il démissionna quelques 
jours après. 

Charles IY (Carlos-Antonio de 
Bourbon) (1748-1819), roi d'Espagne. 
Il monta sur le trône en 1788, se confia 
à ses ministres, surtout à Godoy, 
l'amant de sa femme Marie-Louise 
de Parme, qui dirigea toute la poli- 
tique espagnole jusqu'en 1808. Après 
l'entrevue de Bayonne, il abdiqua, 
fut remplacé par Joseph Bonaparte, 
eut Compiègne pour résidence et se 
retira plus tard à Rome où il mourut. 
CHARLES XIII (1748-1818), roi de 
Suède. Il monta sur le trône en 1809, 
à la chute de Gustave III, à laquelle 
on le soupçonna d'avoir contribué, 
adopta Bernadotte comme héritier 
présomptif et prit dès lors peu de 
part au gouvernement. 

CHARLES XIV, roi de Suède. (V. 
Bernadotte.) 

CHARLES X.(Charles-Philippe)(I757- 
1836), roi de France. 11 reçut à sa 
naissance le nom de comte d'Artois, 
épousa en 1773 Marie-Thérèse de Sa- 
voie dont il eut deux 
fils, les ducs d'An- 
gçulême et de Ber- 
ry. Après la réunion 
des Etats généraux, 
il fut un des princi- 
paux chefs du parti 
de la contre-révo- 
lution, donna le si- 
gnal de l'émigration 
et sollicita à Man- 
toue et à Teplitz 
(1791) l'appui de 
l'empereur Léopold et de l'Europe, 
entretint l'insurrection vendéenne, 
mais ne paya pas de sa personne ainsi 
qu'il l'avait promis. Pourvu d'une 
pension de 600,000 fr. par le gouver- 
nement anglais, il fomenta des com- 
plots (Cadoudal, Pichegru). Sa jeu- 
nesse avait été fort agitée; plus tard 
il s'adonna aux pratiques d'une piété 
étroite, vint en France à la fin de • 
l'Empire, entra à Paris dans le four- 
gon des alliés, et signa la conven- 
tion militaire du 23 avril 1814. Sous 
Louis XVIII, il groupa les ultraroya- 
listes, applaudit à la Terreur blanche, 
fut l'âme du parti politique qui rêvait 




de revenir au régime des privilèges 
et de relever l'ordre des jésuites. Roi 
en 1824, sa politique provocatrice et 
maladroite exaspéra l'opinion pu- 
blique et les ordonnances de Juillet 
provoquèrent une révolution. Char- 1 
les X, obligé de quitter la France, 
partit pour l'Ecosse, s'établit ensuite 
a Prague et mourut à Goritz (6 no- 
vembre 1836). 

CHARLES XV (1826-1872), roi de 
Suède. Il régna à partir de 1859, fit 
taire ses sympathies pour le Dane- 
mark (1863-1864) et pour la Franee 
(1870-1871), et régna constitutionnel- 
lement. Il protégea les arts et les 
lettres et laissa quelques œuvres lit- 
téraires. 

CHARLES, prétendants d'Espagne. 
(V. Carlos.) 

CHARLES I e ' (Charles-Eitel-Frédé- 
ric-Zéphirin-Louis)(1839), roi de Rou- 
manie. Fils du prince Charles-Antoine 
de Hohenzollern-Sigmaringen, il fut 
élu prince régent de Roumanie après 
la chute du prince Couza (1866), céda 
au parti rétrograde des boyards qui 
créa pendant dix ans une agitation 
incessante, choisit J. Bratiano comme 
premier ministre (1876) et intervint 
dans la guerre russo-turque (1877). 
11 prit le commandement de l'armée 
sous Plevna, enleva la ville et s'em- 
para des forteresses turques du Da- 
nube (1878). 11 s'est efforcé de ratta- 
cher la Roumanie à la Triple Alliance. 
A publié des Mémoires importants 
pour les origines de la guerre franco- 
allemande. 

CHARLES-ALRERT (1798-1849), 
prince de Carignan, roi de Sardaigne. 
Régent à la suite de l'abdication de 
Victor-Emmanuel I er (1821), il prêta 
serment à la constitution, mais dut 
fuir lorsque Charles-Félix monta sur 
le trône aidé par les Autrichiens, fit 
la campagne d'Espagne dans les 
rangs français (1823), se soumit à 
Charles-Félix et lui succéda en 1831. 
Prince indécis et obstiné à la fois, il 
poursuivit et exécuta les partisans 
de la Jeune-Italie, tourna à une dé- 
votion outrée, soutint, les jésuites, 
mais dut inaugurer des réformes 
(1847) et donner une constitution 
(1848). La révolution de Milan éclata 
la même année (18-22 mars) ; Charles- 
Albert la soutint et combattit les 
Autrichiens, d'abord avec succès, 
puis fut battu à Custoza. par Ra- 
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dcUsky (25 juillet) qui prit Milan 
(6 août). L'armistice signé le 9 août 
fut dénoncé le 12 mars 1849. Charles- 
Albert avait choisi Rattazzi comme 
minisire et Chrzanowski comme gé- 
néral en chef; il fut encore vaincu 
Kr Radetzky ù Novare, abdiqua en 
(eut de sonlils Victor-Emmanuel II, 
et mourut en Portugal dans la re- 
traite la plus absolue. 

CHARLES -EMMANUEL IV (1751- 
1819), roi de Sardaigne. Il signa un 
an après son avènemenl au trône 
(1796) un traité d'alliance avec la 
France, mais dut bientôt se retirer 
en Sardaigne, seule possession qui 
lui fut laissée. Il mourut a Rome au 
noviciat des jésuites du Quirinal. Il 
avail abdiqué en faveur de Victor- 
Emmanuel l" r . 

CHARLES-FÉLIX (1 765- 1&31), rai de 
Sardaigne. Il succéda a Victor-Em- 
manuel I" (1821), s'appuya sur les 
Autrichiens qui battirent les consti- 
tutionnels a Novare( (tel) et gouverna 
d'après les principes de la monarchie 
la plus absolue. 

CHARLOTTE (Joachime- Thérèse 

de Bourbon) (1775-1830), reine de 
Portugal, l'ille du 



._ , _ii rompit publiquement 

(1806). Elle provoqua plusieurs sou- 
lèvements contre son mari en faveur 
de son fils dom Miguel, et fut empri- 
sonnée [182'.) jusqu'à la mort de 
Jean VI 11826) auquel succéda l'usur- 
pateur dom Miguel au détriment de 
dona Maria, sa nièce. 

CHARMES ( Marie-Julien-Joseph- 
Francis) (18'i8), homme pnRiquelïan- 
Sais. Ministre plénipotmt'nirc(IH8t», 
èpulè de Murât (InhIi, il sien 1 ''' 1 a 
l'Union démocratique, échoua en 1îiK> 
cl fui nommé directeur des affaires 
politiques et du contentieux aux af- 
faires étrangères. Ilfut réélu par l'a r- 
rondissemenl de Mural en 1889 et en 



(I8IU-1865). Sorti de l'Ecole polytech- 
nique en 1830, il prit part aux jour- 
nées de Juillet et collabora ou Natio- 
nal, resta en Algérie jusqu'en 1648. 
Nommé alors lieg tenant-colonel et 
sous-secrétaire d'Etat nu ministère 
de la guerre, il fut élu député du Puy- 
de-Dôme â la Constituante, soutint 
Cavaignac, combattit la politique de 



l'Elysée, fut réélu a la Législative, 
arrêté dans la nuit du 2 décembre 
1851 et exilé le 9 janvier 1852. Il se 
relira en Belgique. Il a laissé d'im- 
portantes études d'histoire militaire. 

CHARTRES (Duc de), (V. Orléans.) 

CHASSELOLP-LAURAT (Juslin-Ma- 
pnléon-Samuel-Prosper, marquis de) 
(1805-1673), Député de Marennes 
(1837), conseiller d'Etat (1638), député 
de ta Charente- Inférieure (1819), il 
soutint la politique de l'Elysée, fut 
ministre de la marine (1851), de la 
marine et des colonies (1859-1867), 
sénateur (18671 et président du con- 
seil d'Etat {1869). Elu député de la 
Charente-Inférieure (1871), il siégea 
au centre droit, 

CHASSËRIAL ( Frédéric -Victor- 
Charles) (1607-1881). Avocat à Paris, 
il fui nommé historiographe de la 
marine (Ifl'ii), chef du cabinet du 
minisire de la marine (1848-1851), 
maître des requêtes au Conseil d'Etal 
(1852), conseiller d'Etal (1857). — Au- 
teur de divers travaux littéraires et 
historiques, 

CHATEAU IRIASD (François- René, 
vicomte de) (1768-1848). Il quitta ta 
France en 1789,rentraaprès le 18bru- 
maire, fut employé quelque temps 
dans la diplomatie par 
Bonaparte, à qui il lit 
ensuite une opposition 
acharnée . Ambassa- 
deur â Stockholm 
( 181-'.), ministre (]'!;i.at., 
chargé (le l' intérieur, 
pair de France (1H15), 
il se montra ull.ru-- 
royaliste, combattit 
dans la presse les doc- Chateaubriand. 
Irines libérales, reçut 
l'ambassade de Berlin (1820), celle de 
Londres 11822), devint ministre des 
affaires étrangùres(1822-l824) et con- 
tribua â la guerre contre les consti- 
tutionnels espagnols (1823). Dèsl824, 
il se tourna vers les libéraux, fut am- 
bassadeur à Borne (1828) et après 
I830défendit lesdroitsdudur.de Bor- 
deaux, Il se mêla encore a quelques 
intrigues en faveur des Bourbons, 
et acheva son oeuvre littéraire que 
nous donnons dans le volume Bio- 

CHATHAM (Lord). (V, Prrr.) 
CHATRE (Claude- Louis, duc de La) 
(1750-1824). Député de la noblesse du 
Berry aux Etals généraux de 1789, 
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Chaudey. 



il émigra, servit dans l'armée de 
Gondé, servit d'agent secret de 
Louis XVIII en Angleterre, fut après 
la Restauration ambassadeur à Lon- 
dres, pair de F rance et ministre d'Etat. 
CHAUDEY (Ange-Gustave) (1817- 
1871). Avocat (1840), rédacteur à la 
Presse (1845), il prit part à la campagne 
des banquets réformistes, soutint La- 
martine en 1848, puis 
Cavaignac, lut exilé 
après le coup d'Etat 
du 2 décembre, ren- 
tra en 1853 (avant 
l'amnistie) et s'inscri- 
vit au barreau de Pa- 
ris (1856). Un des 
exécuteurs testamen- 
taires de Proudhon. 
Ao^joint au maire de 
Paris (1870), il donna 
l'ordre aux mobiles qui étaient à l'Hô- 
tel de ville de faire feu sur les mani- 
festants du 22 janvier 1871. Arrêté 
pendant la Commune, il fut fusillé à 
Sainte-Pélagie le 23 mai 1871. (V. vol. 
Histoire contemporaine.) 

CHADDORDY( Jean-Baptiste-Alexan- 
dre Damaze, comte de) (1826), diplo- 
mate français. Après avoir occupé* 
divers postes dans des cours étran- 
gères, il dirigea, auprès de la déléga- 
tion de Tours (1870), l'ensemble des 
services diplomatiques, fut ambassa- 
deur à Berne (1873), à Madrid (1874) 
et à Pétersbourg (1881). 
CHAUTEMPS ( François- Emile) 
(1850). Médecin à Pa- 
ris, conseiller muni- 
cipal du quartier des 
Arts-et-Métiers (1884), 
président du conseil 
"municipal, député du 
III 8 arrond. de Paris 
(1889) et réélu en 1893 
et 1898. Il fut ministre 
des colonies dans le 
cabinet Ribot (1895). 
CHAUVEAU (Franck- 
Joseph-Charles) (1846). Avocat, dé- 
puté de Senlis (1876), il siégea au 
centre gauche, fut un des 363, réélu 
en 1877 et en 1881. Il fut nommé sé- 
nateur de l'Oise. 

CHAUVE LIN (Bernard-François, 
marquis de) (1766-1832). Chargé de 
mission à Londres (1792), ambassa- 
deur à Florence (1793), membre du 
Tribunat (1800), puis du Corps légis- 
latif (1804), il devint préfet de la Lys 




Chautemps. 



(1804), conseiller d'Etat (1810), inten- 
dant de la Catalogne (1812), député 
de la Côte-d'Or (1816) : il siégea à 
l'extrême gauche à côté de Foy et de 
Manuel. 

CHAVOl*(Jean-Baptiste)(1805-1881). 
Médecin à Excideuil, maire de cette 
commune et député à la Constituante 
et à la Législative (1848-1851), il siégea 
à l'extrême gauche. Proscrit après le 
2 décembre 1851, il rentra à l'amnistie 
de 1859, fut élu député de Périgueux 
en 1878 et 1881. 

CHAZAL (Jean-Pierre) (1766-1840), 
conventionnel. Avocat à Toulouse, dé- 
puté du Gard à la Convention, il vota 
la mort du roi avec appel et sursis, 
fut membre du comité de Salut pu- • 
blic (1795), du conseil des Cinq-Cents 
et appuya le coup d'Etat du 18 bru- 
maire. Préfet sous l'Empire, il fut 
proscrit en 1816. 

CHAZAL (Charles-Emmanuel-Félix, 
baron) (1808-1892), général belge. Il 
prit une part active à la révolution 
belge de 1830, fut nommé colonel 
(1831), puis général, et plusieurs fois 
ministre de la guerre. 

CHELMSFORD(Frederick Thesiger, 
baron) (1794-1878), homme politique 
anglais. Il servit dans la marine jus- 
que la paix (1815), devint avocat (1818) 
et se Ht une grande réputation. Nommé 
à la Chambre des communes (1840), 
il vota avec les conservateurs, et fut 
lord chancelier sous les ministères, 
du comte Derby (1858 et 1866). 

CHESNELONG (Pierre-Charles) 
(1820). Notable commerçant à Orthez, 
maire de cette ville (1860), député des 
Basses-Pyrénées (1865) comme can- 
didat officiel de l'Empire et réélu en 
1869, puis en 1872, il siégea à l'extrême 
droite et fut un des leaders du parti ca- 
tholique. Sénateur inamovible (1876). 

CHEVALIER (Michel) (1806-1879), 
économiste français. Ingénieur civil, 
il s'affilia au saint-simonisme, prit 
le parti du père Enfantin, et fut con- 
damné à un an de prison en 1832. 
Conseiller d'Etat (1838), titulaire de la 
chaire d'économ ie politique au Collège 
de France (1841), il combattit le socia- 
lisme en 1848 et salua avec joie le coup 
d'Etat du 2 décembre 1851. Prit une 
grande part aux négociations du traité 
de commerce anglo-français (1860) et 
joua un rôle important dans les expo- 
sitions de Londres (1862) et de Paris 
(1867). Nommé sénateur (1861), il a 
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laissé des ouvrages de science et cPé- 
conomie politique. 

CHE VAN DiER(Antoine-Daniel)( 1822- 
1893). Médecine Die (Drôme), député 
de la Drôme (1871), il siégea à l'Union 
républicaine, et fut constamment ré- 
élu. 

CHEVREAU (Jean-Henri) (1823), ad- 
ministrateur français. Préfet de l'Ar- 
dèche (1849), il soutint le coup d'Etat 
du 2 décembre 4851, devint conseiller 
d'Etat, préfet du Rhône (1864), séna- 
teur (1865) et préfet de la Seine (1870). 
Ministre de l'intérieur dans le cabinet 
Palikao (1870), il s'enfuit à Bruxelles 
après la révolution du 4 septembre 
et rejoignit à Londres l'impératrice. 
Député de l'Ardèche (1885), il siégea 
avec les bonapartistes. 

CHIMAY (Joseph-Philippe-François 
de Riquet, prince de Caraman et de) 
(1808-1886), diplomate belge. Ministre 
plénipotentiaire à La Haye, Rome et 
Paris, député de l'arrondissement de 
Thuin, il fut gouverneur de la pro- 
vince de Luxembourg. — Chimay, 
Ch.-Joseph (1836-1892), fils du précé- 
dent, ministre des affaires étrangères 
de Belgique (1884-1892). 

CH1R-ALI, émir de l'Afghanistan 
de 1863 à 1879. Fils de Dost-Moham- 
med, et protégé des Russes, il re- 
fusa de recevoir une ambassade an- 
glaise et vit Caboul enlevé par les 
troupes de sir Chamberlain. Il mou- 
rut peu après. 

CHLOPlCKi(Grégoire-Joseph)(1772- 
1854), général polonais. Il servit dans 
la légion polonaise d'Italie, combattit 
à Eylau et Friedland, se signala en 
Espagne et en Russie où il fut blessé 
à Smolensk. Lors de la révolution 
de 1830, il fut quelque temps dicta- 
teur et se retira en Galicie. 

CHOISEUL-praslin (Charlcs- 
Laure-Hugues-Théobald, duc de) 
(1805-1847). Député de Seine-et-Marne 
(1839), pair de France (1845), il s'em- 
poisonna dans la prison du Luxem- 
bourg après l'assassinat de sa femme, 
fille du général Sébastiani, et avant 
sa comparution devant la Cour des 
pairs appelée à le juger. 

CHOISEUL-PRASLIN (Eugène-An- 
toine-Horace, comte de) (1837), fils du 
précédent. Député de Melunau Corps 
législatif (1867), il siégea à droite et 
fit de l'opposition à l'Empire. Député 
de Seine-et-Marne (1871), il se rallia 
à la République et fit partie du centre 



gauche. Réélu en 1876, un des 363, 
réélu en 1877 et 1881, il eut le poste 
de sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères dans le cabinet Ferr\ 
(1880-1881). Non réélu en 1885, il fut 
nommé député de Corte en 1889. 

CHOULALONGKORN (1853), roi de 
Siam depuis 1868. Son conseiller in- 
time, M. Rollin-Jacquemyns, Belge 
d'origine, lui fit suivre une politique ta- 
vorable aux intérêts anglais. En 1897, 
il a fait une tournée dans les princi- 
paux Etats européens, et est demeuré 
assez longtemps en Angleterre. 

CHRISTIAN VIII (1786-1848), roi de 
Danemark à dater de 1839. Régent 
de Norvège (1813), il en devint roi 
en 1814, mais ne put se faire recon- 
naître par les puissances, et quitta 
le pays après l'envahissement de 
Bernadotte. Son règne fut signalé 
par quelques réformes administra- 
tives, mais il entrava la liberté de la 
presse et de réunion. 

CHRISTIAN IX (1818), roi de Dane- 
mark depuis 1863. Fils du duc Léopold 
de Glûcksbourg, il épousa la nièce 
de Christian VIII. Reconnu comme 
héritier du trône en 1853, il succéda 
à Frédéric VII, vit ses Etats envahis 
par les Prussiens, et les Autrichiens 
(1864) et dut céder le Holstein, le 
Lauenbourg et le Slesvig à la Prusse. 

CHRISTOPHE (Henri) (1767-1820), 
roi d'Haïti (1811-1820). Noir créole, 
esclave dans sa jeunesse, il embrassa 
le parti de Toussai nt-Louverture 
(1793), lutta contre Leclerc et Ro- 
chambeau (1801-1803) et exerça sur le 
Cap une véritable dictature (1807- 
1811). Proclamé roi d'Haïti sous le 
nom de Henri I e ' (18M), il se fit re- 
marquer par sa cruauté et ses excen- 
tricités, et se tua d'un coup de pis- 
tolet lors d'un soulèvement de sa 
capitale. 

CHRISTOPHLE (Albert-Silas-Médé- 
ric-Charles) (1830). Avocat à Dom- 
front, puis au conseil d'Etat, préfet 
de l'Orne (1870), député de FOrne 
(1871), il vota avec le centre gauche, 
rut député de Domfront (1876), mi- 
nistre des travaux publics (1876), un 
des 363, réélu en 1877 et 1881. Il 
échoua aux élections de 1885 et fut 
renommé en 1889. Il a été gouver- 
neur du Crédit foncier de 1878 à 1896. 

CHRZANOWSKI (Adalbert) (1788- 
1861), général polonais. Il servit sous 
Napoléon (1812-1815), dans les rangs 
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i de l'insurrection polonaise (1830), de- 
vint gouverneur de Varsovie (même 
année), commanda l'armée sarde 
dans la campagne contre les Autri- 
chiens qui échoua à INovare (1849). 
CHURCH (Sir Richard) (1784-1873), 

général anglais au >servjce de la 
irèce. Il servit contre la France pen- 
dant la durée de l'Empire, fut nommé 
généralissime de l'armée grecque 
(1827), se sépara de Capo dTstria, et 
reçut du roi Othon honneurs et di- 
gnités. Les Grecs l'appelaient le 
a grand citoyen ». 

CHURCHILL (Lord Randolph 
Henry-Spencer) (1849), homme poli- 
tique anglais. Député de Woodstock 
à ta Chambre des communes (1874), 
chef d'un groupe tory qui prit le nom 
de « quatrième parti », il fit une 
guerre acharnée aux libéraux, fut 
nommé secrétaire d'Etat pour l'Inde 
dans le cabinet Salisbury (1885), puis 
chancelier de l'Echiquier (1886). 

CI ALDINI (Enrico) (181 1-1892), géné- 
ral italien. Il se distingua à la mal- 
heureuse affaire de Novare (1849), 
combattit en Crimée (1855), organisa 
les chasseurs des Alpes de Garibaldi, 
se signala à Palestro (1859), prit Gaête 
et Messine (1861), commanda en 1866 
l'armée du Pô, fut député de Reg- 
gio, sénateur, et remplaça le cheva- 
lier Nigra comme ambassadeur à 
Paris (1876). 

CIBRARIO (LuigL comte) (1802- 
1870), publiciste et homme politiciue 

Eiémontais. Il s'appliqua aux études 
istoriques et aux belles-lettres, de- 
vint sénateur (1848), ministre des 
finances (1852), de l'intérieur (1853), 
de l'instruction publique (1854), des 
affaires étrangères (1855) et ministre 
d'Etat (1860). 

CIPRIANI (Amilcare) (1845), révolu- 
tionnaire italien. Condamné à mort 
par contumace après Aspromonte, il 
passa en Orient, servit avec Flourens 
en Crète, prit part à la Commune de 
Paris etfutdéporté à Nouméa. Revenu 
à Rome après l'amnistie (1879), il fut 
arrêté et condamné à dix ans de tra- 
vaux forcés. Nommé député plusieurs 
fois de suite par Ravenne et Forli, 
le gouvernement le gracia, et il vint 
à Paris qu'il quitta pour combattre 
dans les rangs des Grecs révoltés 
contre les Turcs (1897). Il a été de 
nouveau élu député de Ravenne (1897) 
et son élection a été invalidée (1896). 



CISSEY(Ernest-Louis-Octave Cour- 
tot de) (1810-1882), général français. 
11 servit en Algérie, en Crimée, sous 
Bazaine à l'armée de Metz (1870), et 
dans l'armée de Versailles contre la 
Commune (1871) fit fusiller Millière 
sur les marches du Panthéon. Député 
d'I Ile-et-Vilaine (1871), ministre de la 
guerre (1871-1873), de nouveau minis- 
tre (1874-1876), sénateur (1875), il s'as- 
socia au coup d'Etat du 16 mai, fut 
nommé commandant du XI e corps 
(1878) et relevé de ces fonctions (1880) 
a la suite de ses relations avec la ba- 
ronne de Kaula, espionne prussienne. 

CLAMAGERAN (Jean- Jules) (1827). 
Avocat à Paris, il fit de l'opposition 
à l'Empire, fut adjoint au maire de 
Paris (1870), conseiller municipal de 
Paris (1878), conseiller d'Etat (1879), 
sénateui inamovible (1882) et siégea 
à la gauche républicaine. Il fut mi- 
nistre des finances dans le cabinet 
Brisson (1885) et a laissé de nombreux 
ouvrages d'économie politique. 

CLAM-GALLAS (Edouard, comte) 
(1805-1891), général autrichien. En 
1848, il couvrit la retraite de l'armée 
après l'insurrection de Milan. Dans 
la guerre de 1866, il fut battu par le 
prince Frédéric-Charles à Jièin et sa 
retraite précipitée prépara la défaite 
deBenedekàSadowa. Traduit devant 
un conseil de guerre, il fut acquitté. 

CLARENDON (George- William-Fre- 
derick Villiers, baron Hyde, comte 
de) (1800-1870), homme d'Etatanglais. 
Il débuta dans la diplomatie, entra 
à la Chambre des lords en 1838, de- 
vint garde du sceau privé (1840), lord- 
lieutenant d'Irlande (1847-1852) dans 
le cabinet John Russel, puis ministre 
des affaires étrangères (1852-1858). il 
eut encore ce portefeuille à la mort 
de Paimerston (1865-1866) et dans le 
cabinet Gladstone (1868). 

CL ARET (Charles-Pierre). (V. Fleu- 
rie u [Comte de].) 

CLARKE (Henri- Jacques- Guil- 
laume, duc de Feltre) (1765-1818), 
maréchal de France, d'une famille 
originaire d'Irlande. Général de bri- 
gade en 1793, il fut suspendu de ses 
fonctions et réintégré, en 1795, à la 
tête du bureau topographique de 
l'armée. Après le 18 brumaire, il de- 
vint ambassadeur en Toscane (1801- 
1804), secrétaire intime de Napoléon 
et le suivit iusqu'en 1807, date à la- 
quelle il eut le ministère de la guerre. 
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En 1814, il s'attacha a Louis XVIII, 
le suivit à Garni, redevint ministre 

do la guerre eldeslitua en masse ses 
anciens compagnons d'armes. Il fut, 
en récompense, nommé maréchal de 

cl.u'sei. ou cluzel (Bertrand, 

comte) (1772-1842), maréchal de 
France. Il lit toutes les campagnes 
de la Révolution et de l'Empire, se 

signala surtout en Portugal et en 
Espagne sous Massèna et Marmonl 
(1803-1812], puis sous Soult en 1813 
el 1814. Il servit Napoléon pendant 
les Genl-Joiirs, fut porté sur les listes 
de proscription el s'embarqua pour 
l'Amérique. Condamné à mort, am- 
nistié en 1820, député de l'Ariège 
(1827), il applaudit a la révolution de 
Juillet, fut mis à la tête de l'armée 
d'Alger (août 1830], rappelé (1831) 
nommé maréchal de France. De no 
veau pourvu du commandement i 
chef en Algérie (1835), il échoua de- 
vanlConstanline(l836)et fut remplacé 
par le général Damrémont (1837). 

CHl SEL DE COlSSERGtES (Jean- 
Claude) 11759-1816). Il émigra, servjl 
dans l'armée de Condè, rentra en 
France sous le Consulat, fut membre 
du Corps législatif (1907) et cons " 
1er a la cour d'appel de Montpellier. 
Sous la Restauration, il lit partie de 
la « Chambre introuvable o comme 
député de l'Aveyron, se distingua 
par sa fougue réactionnaire, soutint 
le ministère Villéle, et rentra dans 
l'obscurité en 1830. 

CLAY (Henri) (1777-J852), homme 
d'Iîlat américain. Avocat, membre de 
la législature du Kentucky (1804-1809), 
envoyéau Sénat de Washington (1809- 
. 1811), puis à la Chambre des repré- 
sentants, un instigateur des plus 
actifs de la guerre contre l'Angle- 
terre, secrétaire d'Etat sous la pré- 
sidence d'Adams (I825-1H2'J!. séna- 
teur du Kentucky 11829-1842) et de 
nouveau de 1849 à 1852. C'était un 
u'ii_: conciliateur el éloquent. 

clay (Cassius-Marcellus) (1810), 
homme politique américain. Parent 
du précèdent, avocat dans le Ken- 
tucky, il fut élu A la législature de 
l'Etat (ISfâi et réélu (18.17). Mena une 
campagne arde.ntc contre l'esclavage 
dans son journal True Amerkan; 
nommé par Lincoln ministre à Pé- 
tersboupg (1860), il prit du service 
contre les sudistes, et retourna à 



son poste en Russie jusqu'en 1869. 
CLEMENCEAU (Georges-Benjamin) 

(l»U). Etudiant, puis docteur-méde- 
cin a Montmartre, il fut du petit 
nombre des républicains ardents qui 
soutinrent contre l'Empire une op- 
position inconciliable. 

Nommé maire du XVIII' arr., au 
lendemain du 4 septembre, il fut le 
premier fonctionnaire municipal qui 
s'efforça d'organiser à Paris l'ensei- 

? ne ment laïque (arrêté du 18 octobre 
870). Pendant le siège, Montmartre 
devint sous son administration, avec 
les XIX-, XX',XIetXlll'arr.,lefoyer 
de l'agitation révo- 
lutionnaire et patrio- 
tique qui aboutit aux 
émeutes du 31 oc- 
tobre, du 22 janvier 
el, enfin, au formi- 
dable soulèvement du / 
18 mars 1871. 

Quand éclata l'in- 
surrection du 18 mars, 
M. Clemenceau, ré- ciemenceiu. 
cemment élu député 
de Paris, se rendit rue des Rosiers 
dans l'espoir d'empêcher l'exécution 
des généraux Lecomte et Clément- 
Thomas. Il arriva trop tard. 

Dès lors, il fit de grands efforts 
pour arrêter l'effusion du sang et 
enrayer la guerre civile : ses diverses 
propositions furent repoussées par 
la Chambre. Le 27 mars, il donna sa 
démission de député, ne se rallia pas 
â l'insurrection et fut élu en juillet 
1871 membre du nouveau conseil mu- 
nicipal de Paris, dont il devint le pré- 
sident (1875) et où il défendit le pro- 
gramme aujourd'hui abandonne de 
l'autonomie communale. 

Député duXVlII'.arr.(1876), il pro- 
nonça plusieurs discours en faveur 
de l'amnistie, se rallia un instant à 
la politique de Gambelta, fut un des 
363. Réélu en 1877, il fonda le jour- 
nal la Justice el commença une vio- 
lente campagne contre le parti oppor- 
tuniste. Il renversa successivement le 
a Grand Ministère » (question d'E- 
gypte), puis les ministères Freycinet, 
Ferry (politique coloniale), mit en 
minorité les cahïnets Brisson et Go- 
blet, contribua à la chute de Grèvy 
et combattit le général Boulanger 
dont il avail fortement contribué ù 
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mença à porter le poids de toutes 
les colères qu'il avait soulevées dans 
eon rôle de * démolisseur de minis- 
tères o. Violemment attaqué à la 
Chambre par les opportunistes et les 
élus boulangistes, abandonné par 
nombre de ses anciensamis, iléchoua 
aux élections de 1893, victime d'une 
violente campagne de calomnie». 

Depuis, M. Clemenceau a constam- 
ment refusé les candidatures qui lui 
étaient offertes ; il s'est révélé dans la 
littérature et dans le journalisme 
politique comme un polémiste de 
premier ordre. Son journal l'Awrore 
a publié la le tire célèbre dans laquelle 
Zola accusait le conseil de guerre 
ir condamné Dreyfus par ordre 

Biocn. 



CI.ERMONT TONNKRRE (Aimé-Ma- 

ne-Ca.spa.rd, duc de.) i ITï's-iwS). «mo- 
ral français. Il servit dans les armées 
de l'Empire, fut aide de camp du 



menées 

i-éactionnaires et tomba avec lui 
(1827). La révolution de 1830 le Ht 
rentrer dans la vie privée. 

CLEVEL4ND (Grover) (1837), prési- 
dent des Etats-Unis. Avocat à Buf- 
falo, maire de la ville (1881), gouver- 
neur de l'Etat (1883), président des 
Etats-L'nis(l884-1888),ilfutundémo- 
crale assez conciliant pour avoir les 
voix des républicains indépendants. 
CLINTON (Henry- Peina m F i en nés 
de) (1811-1864), duc de Newcastle, 
homme d'Etat anglais. Député du 
comté de Nottingham a la Chambre 
des communes tl832), lord du Trésor 
(1834-1835), membre de la Chambre 
des lords (1851), il fut 
ministre des colonies 
(1852), puis de la 
guerre (1854-1855) et 
srr.i'élaii-e d'Etat aux 
colonies (1859). 

CL USE «ET (Gus- 
tave-Paul) (1823), 
Commandant de mo- 
biles en 1848, il prit 
une part active a la 
répression J_ "'" 



rectiondej 

Algérie, pi 
Unis où il f 
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Nord. De r 



n Fra 



se, il Ht d 



.... délégué a la guerre, 
ijul sortir de France, revint après 
l'amnistie, fut élu député du Var 
(1888), puis de l'arrondissement de 
Toulon (1889) et réélu (1893 et 1898). 

cou des (Richard) 
(1804-1805), écono- 
miste anglais. Mem- 
bre de la Chambre 
des communes pour 
West Riding (1847), 

Suis pour Rochdaie — 
.859), il a ioué un rôle 4 
considérable dans son ™ 
pays et dans le Parle- 
ment, en défendant le 
libre-échange (aboli- cobtfen. 
tion de ta loi sur les 
céréales) et en combattant en faveur 
de la paix universelle. 

cubenzl (Johann- Lu dwig-Joseph, 
comte de) (1753-1809), diplomate au- 
trichien. Ambassadeur a Copen- , 
hague, à Berlin, à Pètersbourg, de 
1779 a 1797, il signa le traité de 
Campo-Formlo (1797), prit part au 
congrès de Rastadt (1798), signa le 
traite de Lunèvîlle (1801), devint chan- 
celier d'Etat et ministre des affaires 
étrangères. 
COCHE— 
Avocat à 

(1869), il siégea au centre gauch 
fut réélu par le Loiret (1871), puis p, 
l'arrondissement de 
Montargis IIHVGI, un 
dcs363,réèliu:n 1877, 
devint ministre des 
postes et télégraphes 
(1878-1885) el sénateur 
(1885), réélu en 1888. 

COCHER* (Georges- 
Charles-Paul) (1855), 
filsduprécédent.Chef 



(Georges 



decabinetdesc , 
au ministère des pos- 
tes el télégraphes, il 
fut élu député du Loiret en 1885, de 
Pithiviersenl889etréélucnl893eten 
1898.Dansle ministère Méline, il a tenu 
leportefeuillndesiinances(lfH6-1898). 
COCHIN (Denys) (1851). Avocat a 
Paris et conseiller municipal du quar- 
tier des Invalides (1881- 1893), député 
du VIII' arr. de Paris (1893 et 1898), 
très conservateur et fervent catho- 
lique, a dans son parti une réputa- 
tion d'orateur. 
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COCHON DE LAPPARENT (Charles, 
comte) (1750-1825). Député du tiers 
état du Poitou à la Constituante, puis 
des Deux-Sèvres à la Convention, il 
siégea à la Montagne et vota la mort 
du roi sans sursis. Membre du co- 
mité de Salut public après le 9 ther- 
midor, du conseil des Anciens, il 
devint ministre de la police (1796- 
1797). Sous l'Empire, il lut préfet des 
Deux-Sèvres (1805), sénateur (1809) 
et préfet de la Seine pendant les 
Cent-Jours. Proscrit comme régi- 
cide ( 1816), il rentra en France en 1817. 

COCHRANE (Thomas, lord) (1775- 
1860), comte de Dundonald, amiral 
anglais. Il participa au blocus de 
Boulogne (1803), croisa sur les côtes 
de France de 1806 à 1809 et se signala 
par de hardis coups de main. Député 
a la Chambre des communes pour 
Westminster, il fit de l'opposition à 
Castlèreagh qui le fit condamner au 
piloni et à un an de prison pour spé- 
culation sur les fonds publics (1814). 
Ses électeurs de Westminster le 
réélurent immédiatement. Il prit du 
service dans la marine du Chili qu'il 
commanda en chef (1817), puis au 
Brésil (1823-1825) et en Grèce pour la 
guerre de l'Indépendance, et se dis- 
tingua partout comme un audacieux 
marin. 

COGOLNICEANC (Michel) (1806- 
1891)', homme d'Etat roumain. Prési- 
dent du conseil à différentes reprises 
sous le prince A. Couza, puis sous le 
roi Charles, il remplaça Bratiano 
(1868-1870), devint ministre des af- 
faires étrangères (1876) et ministre 
à Paris jusqu'en 1881. 

COIGNY (Marie-François-Henri de 
Frxnquetot, duc de) (1737-1821), ma- 
réchal de France. Député de la no- 
blesse aux Etats généraux, il se si- 
gnala parmi les plus rétrogrades, 
émigra, servit dans l'armé de Condé, 
fut nommé maréchal de France en 
1816 et gouverneur des Invalides. 

COLBERT (Edouard-Charles-Vic- 
turnien) (1758-1820), comte de Mau- 
lévrier, amiral français. Ilservitdans 
la guerre d'Amérique, émigra, prit 

Eart à la descente de Quiberon, com- 
attit avec Stofflet en Anjou, reprit 
sa place dans la marine en 1814 et 
siégea à la « Chambre introuvable ». 
COLBERT-LAPLACE (Pierre-Louis- 
Jean-Baptiste, comte de) (1843). Dé- 
puté de Lisieux (1876), constamment 



réélu, il fit partie du groupe bona- 
partiste de Tappel au pfeupfe. 

COLFAVRU (Jean-Claude) (1820- 
1891). Avocat à Grenoble, député de 
Saône-et- Loire à la Législative, il fut 
arrêté le 2 décembre 1851 et exilé. Il 
revint à l'amnistie de 1859, exerça sa 
profession d'avocat à Paris, fut com- 
mandant d'un bataillon de garde na- 
tionale pendant le siège, et député 
de Seine-et-Oise en 1885 et 1889. 

COLLET MEYGRET (Pierre- Hector) 
(1816-1876), administrateur français. 
Sous-préfet de Béziers (1849), préfet 
de l'Aube (1852), directeur de la sû- 
reté générale (1854), préfet du Nord 
(1857), il quitta l'administration où il 
s'était signalé par son zèle bonapar- 
tiste et s'occupa d'affaires indus- 
trielles et financières qui le firent 
condamner à deux peines de deux 
ans de prison chacune (1873 et 1874). 

COLLETTA (Pietro) (1775-1831), 
homme politique napolitain. Il servit 
Joseph et Murât, fut sous ce dernier 
intendant de la Calabre, major gé- 
néral de l'armée, grade que Ferdi- 
nand lui confirma a sa restauration 
(1815). Ministre de la guerre (1821), 
il fut arrêté par les Autrichiens et 
emprisonné, puis interné à Brunn 
(Moravie). En 1823, il fut autorisé à 
séjourner à Florence. 

COLOCOTRONIS (Théodoros) (1770- 
1844), général grec. Il servit dès les 
premiers jours de l'insurrection 
contre les Turcs (1821), combattit vail- 
lamment, devint commandant en chef 
(1823), puis, à la mort de Capo d'is- 
tria, membre du gouvernement pro- 
visoire. Compromis dans une con- 
spiration, il fut condamné à vingt ans 
de détention (1834), mais le roi Othon, 
à sa majorité, lui fit remise de sa peine. 

COMBES (Louis) (1822-1881). Con- 
damné à cinq ans de prison pour la 
publication des Bulletins du Comité de 
résistance (1850), il collabora à dWers 
journaux de l'opposition, fut préfet de 
l'Allier (1870), conseiller municipal de 
Paris (1874) et bibliothécaire au mi- 
nistère de l'intérieur (1879). 

COMBES (1835). Sénateur de la Cha- 
rente-Inférieure (1885) et réélu, mi- 
nistre de l'instruction publique dans 
le cabinet Bourgeois (1895-1896). 

COMONFORT (Ignacio) (1812-1863), 
homme d'Etat mexicain, succéda à 
Alvarès comme président de la Ré- 
publique (1855) et eut à lutter contre 
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les réactionnaires, l'armée et le clergé 
dont il confisqua les biens. Déchu en 
1858, il passa aux Etats-Unis, revint 
lorsque Juarez monta au pouvoir, 
fut mis à la tête d'un corps d'armée 
qui lut battu parles Français. Chargé 
ensuite du ministère de la guerre, il 
fut tué dans une escarmouche par une 
bande maximilienne. 

COMPAYRÉ (Gabriel) (1843). Ses 
travaux de philosophie, de morale et 
de pédagogie ^occupèrent tout 
d'abord. En 1881, élu député de La- 
vaur, il siégea à l'Union républicaine, 
fut réélu député du Tarn en 1885 et 
a été rapporteur du budget de l'in- 
struction publique pour 1889. Il n'a 
pas été réélu en 1889. 

COMTE (François-Charles-Louis) 
(1782-1837). Avocat à Paris, il fonda le 
journal le Censeur en 1814, attaqua 
violemment la Restauration, défendit 
et fit acquitter Excelmans, fut criblé 
d'amendes et de condamnations par 
la réaction bourbonnienne. Député 
de Mamers^l831), réélu en 1834, il 
prit une part active aux débats de la 
Chambre dans le parti de l'opposi- 
sition. 

COMTE (I si dore-il truste- Marie- 
François-Xavier) (1798-1857), philoso- 
êhe français. Disciple chéri de Saint- 
imon, il ne tarda pas à se séparer 
de son maître. Ses travaux scien- 
tifiques et philosophiques nous ré- 
vèlent en lui un des plus éminents 
esprits du siècle et de tous les siècles 
(V. vol.. Biographie philosophique) ; il 
organisa la Société positiviste dès les 
premiers jours de février 1848. Il se 
rallia au coup d'Etat de 1851. 

CONCHA (Don José Guttierez de 
La) (1800), marquis de La Habana, 
homme d'Etat espagnol. Capitaine 
général des provinces basques (1843- 
1846), puis de Cuba (1849-1852), il fut 
destitué par Lopez et reprit son poste 
à Cuba après la révolution de 1854. 
De nouveau révoqué par Narvaez 
(1856), il entra au Sénat et fit de l'op- 
position au gouvernement. Ministre 
de la guerre dans le cabinet Mira- 
flores (1863), président du conseil 
(1868), il se rallia à Alphonse XII et 
redevint capitaine général de Cuba 
(1872-1875). — Son frère, don Manuel 
(1808-1874), fut aux Cortès chef du 
parti des modérés, capitaine général 
de la Catalogne (1845), fit partie de 
l'expédition de Rome en faveur de la 



papauté, présida le Sénat, gouverna 
l'Andalousie (1860-1864) et lut tué en 
combattant les carlistes, à Muru, près 
d'Estella. 

CONDÉ (Louis- Joseph de Bourbon, 
prince de) (1736-1818). Il servit pen- 
dant la guerre de Sept ans, fut gou- 
verneur de Bourgogne, émigra dès 
le 17 juillet 1789, forma un corps 
d'émigrés qui prit le nom d'armée de 
Conde et s'unit aux Autrichiens 
contre les Français. 11 passa ensuite 
au service de la Russie (1797), puis 
à la solde de l'Angleterre (1800), ren- 
tra en France en 1814 et vécut dans la 
retraite à Chantilly. 

COIMDÉ (Louis- Joseph- Henri de 
Bourbon, prince de) (1756-1830), fils du 
précédent. 11 émigra, servit dans l'ar- 
mée de son père, rentra à la Restau- 
ration et vécut à Saint-Leu et à Chan- 
tilly. On le trouva pendu à l'espagno- 
lette de la fenêtre de sa chamore au 
château de Saint-Leu. Il avait laissé 
par testament son immense fortune 
au duc d'Aumale et de grands avan- 
tages à sa maîtresse, la baronne de 
Feuchères (la fameuse Sophie Da- 
wes). Ses plus proches parents, les 
princes de Rohan, accusèrent la ba- 
ronne de l'avoir assassiné, de com- 
plicité avec l'abbé Brien, et les ré- 
publicains et les légitimistes soup- 
çonnèrent Louis - Philippe d'avoir 
trempé dans le crime. Les Rohan 
lurent déboutés par les tribunaux. 

CONNEAU (Henri) (1803-1877). Mé- 
decin à Rome, il se lia avec le prince 
Louis-Napoléon qu'il suivit à Ham 
après l'affaire de Boulogne (1840), 
aida à son évasion (1846), fut député 
au Corps législatif (1852-1867). Pre- 
mier médecin de l'empereur qui l'em- 
ploya souvent dans des missions 
diplomatiques secrètes, il entra au 
Sénat en 1867 et s'éloigna de la scène 
politique après le 4 septembre 1870. 

CONNY DE LA FAY (Jean-Louis- 
Eléonor-Félix, vicomte de) (1786- 
1850). Royaliste ardent, il fit de l'op- 
position au gouvernement de Napo- 
léon I er , fut expulsé de France, devint 
sous-préfet de La Palisse (1814), dé- 
puté de l'Allier (1824), siégea à l'ex- 
trême droite et conseilla à Polignac 
(1830) les mesures les plus extrêmes. 
Il prit part à tous les complots des 
légitimistes au début du règne de 
Louis-Philippe et collabora au Con- 
servateur et à la Quotidienne. 
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:rcole) (1757-1824), pré- 
cardinal el secrétaire 
Vil, il négocia el con- 
rdat avec Bonaparte 
au congrès de Vienne 
Lit le sani'èdisme dans 
insetse retira du pou- 
ent de Léon XII (1823). 
(T (Prosper - Victor) 
pitaine d'artillcrit? , il 
our seconder F ourler 
■ande de ses doctrines 
contribua à l'établis- 
lalanslère de Contlê- 
Ecrivain de talent, il 
•ourler le journal ie 
evint a la mort de son 
de l'école, fut nommé 
àral de la Seine, député 
ii Constituante (I8',s), 
Seine à la Lejtislaiive 
à la Montagne, coni- 
,ique de l'Elysée, l'ut 
ns l'affaire des Arts et 



K.) 



t. (V. 



l- Antoine- Ernest) 
il Toulouse, il passa en 
1 s'occ»pa d'industrie, 
deToulouse((876). un 
en Ib.V. devint sous- 
;tat a l'intérieur dans 
ycinct (1879), puis mi- 
i placement de T.cpère 
1880) dans le même ca- 
linet et dans celui de 
'"erry, il se signala pav 
ies rigueurs contre les 
ua ni l'estants du Père- 
-achaise. Il prit aussi 
me part très active à 
exécution des déerc-ts 

sut la responsabilité du 
des congrégations non 
e nouveau députe de 
1), puis de la llaute- 
), il vit adopter le nrolel 

;-;mt ]<: scrutin de liste, 
t l'auleur. Ministre de 
ine<[886), il ué^ecia le 
merce franco-chinois et 
r général del'lndo- 



8). Min 



e del' 



■rihiin'l Tiiard (1889), il 
.ucoup d'énergie contre 
t lioulangiste qu'il. ne 



larda pas â enrayer, fut réélu à Tou- 
louse, reprit son portefeuille de l'in- 
térieur dans le cabinet Freycinet el 
fut élu sénateur de la Haute-Garonne 
(1889). C'est sous son ministère qu'eut 
lieu la violente répression des gré- 
vistes à Fourmies. En 1899, M, Cons- 
tans a été nommé ambassadeur à 
Constanlinople. 

CONSTANT DE RKBECnifc (Henri- 
Benjamin) (1767-1830). Jusqu'à son 
entrée au Tribunal (1799), il ne s'était 
fait connaltreque par ses productions 
littéraires el quelques brochures po- 
litiques. Il y fit de 1 opposition à Bona- 
parte, fut éliminé de celle assemblée 
(18C2), quitta la France (1804), fui un 
des fidèles de Mme de Staël, revint en 
1814, servit Napoléon pendant les Cenl- 
Jours, collabora au< journaux libé- 
raux sous la deuxième Heslaui'aLion, 
fut député de la Sarthe (1819), com- 
battit les lois d'exception, défendit 
la liberté de la presse, l'ut élu député 
de Paris 1 1824), se prononça en faveur 
de l'indépendance de la Grèce, signa 
l'adresse des 221. et, quelques jours 
de Juillet, devint 



après la révolu 
président du e 



y..) 



t. (V. I 



COYSTASTIS PALLOV1TCH (1779- 

IKth.Ki'inii-due. de Russie, filsalnèdc 
Paull".IIservilsousSouvorov(1799), 
assisln à Austci'l-t.i. lit les campagnes 
de 1812 el 1814, devint commandant 
en chef des troupes polonaises (i81f>), 
renonça au trône en faveur de son 
frère Nicolas 1", ce qui donna lieu â 
la Icnlativc d'insurrection militaire 
de 1825. La révolte de la Pologne en 
1830 le força de s'enfuir de Var- 
sovie. Il mourut du choléra à Vi- 
tebsk. 

(:0\TI.:f'.ti;irk>s KtienneiilH 12-1872). 
Avocat en Corse, député de son dé- 
partement à ta Constituante, il s'at- 
tacha à la forlune de Louis-Napo- 
léon, devint conseiller d'Etal (1852), 
chef du cabinet de l'empereur (1864), 
fut élu députe de la Corse (1871.) et 
vota avec la majorité anlirèpubli- 

tOPPlNO (Michèle) (1822), homme 
piililiqueilnlien. \1 imstredel'inslruc- 
tion publique dans le cabinet Ralazzi 
(1867), on lui doit des programmes 
qui sont encore et» vigueur pour la 
plupart. Recteur de l'université de 
Turin (1869), il eut encore le porte- 
feuille de l'instruction publique en 
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4876-1878, puis en 1879, en 1884 et en 
1888. 

CORBIÈRE (Jacques- Joseph-Guil- 
laume-Pierre, comte de) (1767-1853), 
homme d'Etat français. Avocat à 
Rennes, député à la Chambre introu- 
vable (1815), îl s'allia aux ultraroya- 
listes, fut un des principaux agents 
de Villèle, contribua au vote des lois 
d'exception, devint ministre d'Etat 
(1820), terrorisa l'Université et s'in- 
féoda à la Congrégation. Renversé 
en 1828, il fut créé pair de France par 
Charles X. La révolution de Juillet 
le fit rentrer dans la vie privée. 

CORBON (Claude-Anthime) (1808- 
1891). Sculpteur sur bois, fondateur 
du journal l'Atelier (1840), député de 
la Seine à la Constituante (1848), il 
combattit la politique de l'Elysée, 
collabora au Siècle, devint maire du 
XV e arr. de Paris (1870), député de 
Paris(1871), siégea à l'extrême gauche 
et fut élu sénateur inamovible (1875). 
Il a été questeur du Sénat de 1885 
à 1889. 

CORDIER (Joseph-Louis-Etienne) 
(1775-1849). Directeur des ponts et 
chaussées dans le département du 
Nord (1813), député du Jura (1827), 
il signa l'adresse des 221, représenta 
le Jura et l'Ain sous Louis-Philippe 
et à la Constituante où il siégea à 
l'extrême gauche et à la gauche dé- 
mocratique. — On lui doit de nom- 
breux ouvrages sur les travaux pu- 
blics. 

CÔRDOTA (1797-1829), général co- 
lombien. Il servit la cause de l'indé- 
pendance sous Bolivar et fut la terreur 
des Espagnols, en Colombie d'abord, 
au Pérou ensuite. Il entra en conflit 
avec Bolivar (1828), prit les armes 
contre lui et fut tué dans le combat 
de Santuario (17 octobre 1829). 

CÔRDOYA (Luis - Fernandez de) 
(1799-1840), homme politique espa- 
gnol. Il aida puissamment Ferdi- 
nand VII en 1822 et 1823 avec un 
corps de troupes qu'il fit passer en 
Andalousie, entra dans la diplomatie, 
lut ministre plénipotentiaire à Berlin 
(1829),ambassadeurà Lisbonne(1832), 
combattit les carlistes et fut nommé 
généralissime de l'armée du Nord. 

CORDOYA (Filippo) (1812 - 1868), 
homme politique italien. Avocat à 
Caltanisetta, il prit une part active 
à la révolution de Palerme (1848), 
devint ministre des finances, passa 



en Piémont, fut chargé de mission 

Par Cavour auprès de Garibaldi à 
alerme (1860), entra au Parlement 
italien comme député de Caltagirone 
et fut ministre de l'agriculture et du 
commerce (1861), puis de la justice 
et des cultes (1862), et de la justice 
(1866). 

CORMENIN(Louis-MariedeL\HAYE, 
vicomte de) (1788-1868). Il remplit au 
conseil d'Etat d'importantes fonc- 
tions, fut député du Loiret <1828), 
vota l'adresse " des 221, représenta 
l'arrondissement de Belley à la Cham- 
bre (1830), fit une remarquable guerre 
de pamphlets à Louis-Philippe, mit 
sa plume au service du clergé, et 
ne fut pas réélu en 1846. Député à la 
Constituante (1848), conseiller d'Etat, 
il servit l'Empire. 

CORNE(Hyacinthe-Marie-Augustin) 
(1802-1887). Député de Cambrai (1837), 
il siégea a gauche, représenta le dé- 
partement du Nord à la Constituante 
(1848), combattit la politique de l'E- 
lysée, fut réélu à la Législative (1849), 
protesta contre le coup d'Etat du 
2 déc. 1851 ; membre de l'Assemblée 
nationale (département du Nord, 
1871) et sénateur inamovible (1875). 
— Il avait occupé plusieurs postes 
importants dans la magistrature et 
a laissé de nombreux ouvrages. 

CORNET (Mathieu- Augustin, comte) 
(1750-1832). Député du Loiret aux 
Cinq-Cents (1798), il fut un des prin- 
cipaux complices du coup d'Etat de 
brumaire et un des agents les plus 
complaisants de Napoléon; sénateur r 
il proclama un des premiers la dé- 
chéance de son maître, et Louis XVI 1 1 
le fit entrer à la Chambre des pairs. 

CORNIL (André- Victor) (1837). Pré- 
fet de l'Allier en 1870, député de ce 
département de 1876 à 1882, il a été 
nommé sénateur en 1885 et a pris la 
parole sur l'enseignement et sur l'hy- 
giène. — Auteur d importants travaux 
médicaux. 

CORNUDET DES CHAUMETTES (Jo- 
seph, comte) (1755-1834). Député de 
la Creuse à la Législative (1791), puis 
au conseil des Cinq-Cents, il fut fa- 
vorable au coup d Etat du 18 bru- 
maire, entra au Sénat conservateur, 
devint comte de l'Empire, se pro- 
nonça pour la déchéance de Napoléon 
et fut créé pair de France. 

CORNULIER-LUCINIÈRE ( Albert - 
Hippolyte-Henri, marquis de) (1809- 
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[a réaction royaliste s 



clergé, fut poursuivi, pli. 
condamné, et finalement 
dans le bois de Larçay (Indre-et- 
Loire). (V. vol. Biographie litté- 

COURMEAUX (Pierre- Eugène) 
(1817), homme politique français. 
Condamné a un an de prison pour 
avoir dénoncé le coup d'Etal de 
1851, puis à six mois de prison et 
12,000 francs d'amende par le gou- 
vernement du 15 mai 1877, il fut élu 
député de Reims (1879), réélu en 
1881, et siéga à l'extrême gauche. 
Non réélu en 1885, il reprit ses fonc- 
tions de bibliothécaire de Reims 
(ÎBB7). 

COURNET (Frédéric) (1808-1852). 
officier de marine, en reirait d'em- 
rit part aux journées é 
t arrêté le 3 décembi _ 
1851, mais réussit ù s'échapper après 
avoir étranglé net l'agent chargé de 
l'arrêter, passa en Angleterre et fut 
tué en duel par Barthélémy, com- 
battant de juin comme lui, — Son 
fils, Frédéric-Etienne (1839-1885), se- 
crétaire de la rédaction du Réveil 
de Delescluze, lut député de la Seine 
(1871), membre de la Commune, et 
passa en Angleterre, puis en Suisse, 
d'où il revint à l'amnistie de 1880. 

COI R T A I8( Amabl e-G a spa rd- H en ri , 
vicomte de)(1790-l877). lfscrvildans 
l'armée sous l'Empire et la Restau- 
ration, fut élu député de Montluçon 
(1842), siègeaà l'extrême gauche, fut 
réélu (1846), signa la mise en accu- 
sation du ministère. Guizot, com- 
manda la garde nationale de Paris 
(1848), siégea à la Constituante comme 
député de l'Allier, fut traduit devant 
la haute cour de Bourges pour avoir 
favorisé la manifestation populaire 
du 15 mai.Acquilte.il revint quelques 
semaines siéger à l'Assemblée et 
rentra dans la vie privée. 

COU «TOT DE C ISSEY. (V. ClSSEV.) 
COI RïOiSiEB (Jean - Joseph-An- 
toine) (1775-1835). H émigra en 1792, 
servit dans l'armée de Condé cl dans 
l'armée autrichienne, revint en France 
sous le Consulat et devint avocat a 
Besançon. Député de Baume-les- 
Dames (1817), il siégea au centre 
gauche, soutint les ministères Ri- 
chelieu et Decazes,ful réélu en 1819, 



s'opposa aux mesures d'exception, 
devint conseiller d'Etat (1827). mi- 
nistre de la justice dans le cabinet 
Polignac (1829) et donna sa démis- 
sion (19 mai 1830) pour ne pas s'as- 
socier au coup d Etat médité par 
Charles X et son favori. 

COUSIN (Victor) H792-1867), philo- 
sophe français. Suppléant de Hoyer- 
Collard à la chaire 
d'histoire de la phi- 
losophie moderne 
(18151, destitué en 
1820, la révolution de 
1830 le fil directeur 
de l'Ecole nonnale, 
pair de France et mi- /-t 
nïstredel'inslruclion / 
publique (1840). [1 pé- 
rit de sa main puls- 



l'Unii 



silé , 



!.. (Victt 



qu'il glorifiait en l'op- 
primant et qui a porté sa marque 
un demi-siècle. Depuis 1 848 il se con- 
sacra à ses travaux littéraires et phi- 
losophiques. (V. vol. Biographie lit- 
téraire ET PHILOSOPHIQUE.) 

COUSIN- MONTA l BAN (Charles- 
Guillaume- Marie- Apollinaire - An- 
toine, comte de Palikao) (1796-1878), 
général français. 11 conquit ses 
grades en Algérie, prit le comman- 
dement du corps expéditionnaire en 
Chine (1860), battit les Chinois à 
Palikao, entra à Pékin, et fit signer 
une paix onéreuse au Céleste-Em- 
pire. Le pillage du Palais d'Eté fut 
scandaleux. Cous in-Montau ban entra 
au Sénat (1861 ). reçut de Napoléon III 
une somme de 589,500 fr. sur l'in- 
demnité de guerre imposée à la 
Chine, eut le commandement du 
IV corps d'armée a Lyon (1805-1870) 
et fut chargé de constituer le der- 
nier ministère de l'Empire (9 août 
IS70) dans lequel il prit le porte- 
feuille de la guerre. Il s'enfuit en 
Belgique le 4 septembre 1870 et ne 
fit presque plus parler de lui. 

COliïA (Alexandre-Jean) (1820-1873), 
prince régnant de Roumanie (1859- 
1866). Préfet de Galatz (1850) sous le 
règne de G. Ghika, ministre de la 
guerre dans le gouvernement inté- 
rimaire (1858) qui remplaça le caï- 
macan Vogoridès, il fut élu prince 
de Moldavie et de Valachie (1839), 
mais ne fut pas à la hauteur de sa 
tâche, se joua tour à tour des libé- 
raux et dés conservateurs, et, mal- 
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été célébré qu'à l'Eglise et n'avait 
pas ainsi de valeur légale); il appuya 
la droite contre le cabinet Cairoli- 
Depretis (1880), intrigua avec Nico- 
tera, et obtint la présidence du conseil 
avec le portefeuille des affaires étran- 
gères (1887). Provocant et cassant, 
enorgueilli de ses relations avec Bis- 
marck, il suivit une politique gallo- 
phobe, obéra le trésor italien par sa 
politique coloniale, les dépenses mi- 
litaires et la guerre de tarifs avec la 
France. Il fut renversé (1891) et rem- 
placé par M. di Rudini. Il a repris 
depuis la tête de l'opposition, mais 
les désastres d'Erythrée et les scan- 
dales financiers auxquels a été mêlée 
son administration ont détruit à ja- 
mais sa fortune politique. 

CROUSE1LHES (Marie-Jean-Pierre- 
Pie-Frédéric Dombidau, baron de) 
(1792-1861). Avocat général à la cour 
de Paris (1816), conseiller à la cour 
de cassation (1828), pair de France 
(1845), député des Basses-Pyrénées 
à la Législative (1849), il siégea à 
droite, devint ministre de l'instruc- 
tion publique et des cultes dans le 
cabinet Rouher H 851), se rallia à l'Em- 
pire et fut nommé sénateur (1856). 

CSANYI (Ladislas) (1790-1849), pa- 
triote hongrois. Il joua un rôle con- 
sidérable pendant la révolution de 
1848, fut ministre des travaux publics 
(1849) dans le gouvernement de Kos- 
suth,pris par les Autrichiens et pendu. 

CSERNI. (V. Karageorges.) 

CUMÈRES(Amédée- Louis Despans 
de) (1786-1853), général français. Il 
servit sous l'Empire, fut blessé à 
Auerstaedt et à Ligny, prit part aux 
campagnes d'Espagne (1823), de Mo- 
rée (1828), eut le portefeuille de la 
guerre (1839 et 1840), fut compromis 
dans l'affaire du ministre Teste (con- 
cession des mines de Gouhenans), 
condamné à la dégradation civique 
et à 100,000 fr. d'amende, mais obtint 
sa réhabilitation en 1852. 

CUMBERLAND (Ernest - Auguste, 
duc de). (V. Ernest-Auguste.) 

CU MBERL AND( E rnest-Auguste, duc 
de) (1845), fils de Georges V de Ha- 
novre. Il refusa toute entente avec 
la Prusse après la mort de son père 
(1878) et se retira en Autriche; la 
Prusse refusa d'admettre ses pré- 



tentions sur le Brunswick (1884). Il 
compte dans ce dernier pays et dans 
le Hanovre des partisans qui se re- 
crutent surtout dans la noblesse ou 
l'Eglise et qui sont assez nombreux 
pour disposer de la majorité dans 
plusieurs circonscriptions. 

CUMONT (Arthur- Thimothée-An- 
toine- Victor, vicomte de) (1818). Dé- 
puté de Maine-et-Loire (1871), il siégea 
a droite, devint ministre de l'instruc- 
tion publique et des cultes (1874), se 
fît remarquer par sa haine des insti- 
tutions républicaines et ne fut pas 
réel u . 

CUNEO D'ORNANO (Gustave, baron) 
(1845). Bonapartiste militant, il fit du 
journalisme dans les Charentes, fut 
élu député de Cognac (1876), s'ins- 
crivit au groupe de l'Appel au peuple, 
fut réélu en 1877 comme candidat of- 
ficiel du gouvernement du 16 mai, et 
joua un rôle bruyant à la Chambre. 
Il n'a cessé de représenter l'arrondis- 
sement de Cognac jusqu'à ce jour. 

CUNIN-GRlDAiNE. (Laurent) (1778- 
1859). Député sous la Restauration 
(1827), il lut un des 221, contribua à 
l'avènement de Louis-Philippe, fut 
trois fois ministre de l'agriculture et 
du commerce (1837, 1839 et 1848) dans 
les cabinets Mole, Soult et Guizot, et 
rentra dans lé vie privée le 24 février 
1848. — Son fils Charles (1804-1880) 
représenta les Ardennes à la Légis- 
lative (1849), siégea avec les monar- 
chistes, fut nommé sénateur (1875) et 
se rallia à la République. 

CZARTORYSKI (Adam- Georges, 
prince) (1770-1861), homme politique 

Polonais. Emmené comme otage à 
étersbourg après le partage de 
1795, adjoint au ministère des af- 
faires étrangères de Russie, il mé- 
rita l'amitié d'Alexandre I er et lui 
inspira ses projets de rétablissement 
du royaume; sénateur palatin de 
Pologne (1815), président du gou- 
vernement national polonais (1831), 
vit ses biens confisqués après la ré- 
volution, et s'établit à Paris. Son in- 
fluence sur l'émigration polonaise 
était grande. — Son fils Ladislas (né 
en 1828) eut une certaine action sur 
la politique française en 1863 et est 
le chef de la noblesse patriote de 
Pologne. 
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DALBERG (Karl-Theodor-Anton- 
Maria, baron de) (1744-1817), prélat 
allemand. Successivement chanoine 
de Worms, gouverneur d'Erfurt, 
évoque de Constance, électeur de 
Mayence, prince-primat de la Confé- 
dération du Rhin, grand-duc de 
Francfort-sur-le-Main, il resta' fidèle 
à Napoléon I er et se vit enlever une 
partie de ses domaines par les alliés 
en 1813. 

DALBERG (Emmerich-Josef, duc 
de) (1773-1833), neveu du précédent. 
Ambassadeur de Bade à Paris (1803), 
puis ministre des affaires étrangères 
de Bade (1809), il épousa une dame 
d'honneur de l'impératrice Joséphine, 
se fit naturaliser Français et devint 
duc et conseiller d'Etat. Il négocia 
le mariage de Napoléon I er avec Ma- 
rie-Louise, abandonna l'empereur en 
1814, fut nommé pair en 1815 et am- 
bassadeur à Turin. 

DALHOUSIE (James- Andrew - 
Brown Ramsay, lord) (1812^1861), 
homme d'Etat anglais. Entré à la 
Chambre des lords (1838), il se fit 
remarquer par son talent oratoire, 
devint vice-président du bureau du 
commerce sous le ministère Robert 
Peel (1843), gouverneur des Indes 
orientales (1847-1856) où il annexa 
violemment le Penjab, le Bérar, 
le royaume des Sikhs et le pays 
d'Aoudh, ce qui amena la fameuse 
insurrection de 1857. 

DALLONGARO (Francesco) (1808- 
1873), homme politique et écrivain ita- 
lien. Expulsé de la Vénétie par les 
Autrichiens (1847) à la suite d'un dis- 
cours révolutionnaire, il prit part à 
la guerre de l'Indépendance (1848), 
fut élu membre de 1 Assemblée con- 
stituante à Rome et dirigea le Mo- 
niteur romain. Au retour de Pie IX, 
Use réfugia en Suisse, puis en France. 

DALMATIE (Duc de). (V. Soult.) 

D ALPHONSE (François -Jean-Bap- 
tiste, baron) (1756-1821). Avocat à 
Paris, député de l'Allier au conseil 
des Cinq-Cents, il appuya la politique 



de Bonaparte et devint préfet de 
l'Indre, du Gard, du Loiret, con- 
seiller d'Etat (1810) et intendant en 
Hollande (1811). Sous la Restaura- 
tion, il fit de l'opposition comme dé- 
puté de l'Allier (1819). 

DAMAS DANTIGNY (Charles, duc 
de) (1758-1829), gentilhomme d'hon- 
neur du comte de Provence, arrêté à 
Varennes avec Louis XVI, fut pair de 
France sous la Restauration. — Son 
frère Roger (1765-1823) servit dans 
l'armée russe contre les Turcs (1787), 
dans l'armée de Condé (1795-1797), fut 
nommé lieutenant général (1814), dé- 
puté de la Côte-d'Or et de la Haute- 
Marne (1815), commandant à Lyon 
(1816). — Deux autres membres de 
la famille, Etienne-François (1735- 
1814) et Etienne-Charles (1754-1846), 
émigrèrent et furent nommés pairs 
de I* rance à la Restauration. 

DAMBRAY (Charles-Henri, vicomte) 
(1760-1829). Membre du parlement de 
Paris (1788), il se retira en Norman- 
die pendant la Révolution, fut nommé 
conseiller général de la Seine-Infé- 
rieure, chancelier de France (1814), 
Euis 'ministre de la justice, suivit 
,ouis XVI II à Gand, et devint pré- 
sident de la Chambre des pairs. 

DAMESME (Edouard-Adolphe-Ma- 
rie) (1807-1848), général français. Il 
fit la campagne de Belgique (1832) 
et partit en Algérie (1833-1847). Com- 
mandant de la garde nationale mo- 
bile en 1848, il Tut blessé mortelle- 
ment pendant les journées de juin. 

DAMIANICH ou DAMJANICS (Jo- 
hann) (1804-1849), général hongrois. 
Colonel des honveds (1848), il battit 
les Autrichiens dans plusieurs ren- 
contres, contribua à bloquer Ko- 
morn, rendit Arad sur l'ordre de 
Gœrgei, fut livré aux Autrichiens 
et pendu. 

DANILO (Pétrovitch-Niégoch)(1826- 
1860), prince de Monténégro. D'ac- 
cord avec le tsar, il sécularisa sa 
principauté, résista aux attaques des 
Turcs en 1853 et 1858, institua des 
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écoles, un code qui porte son nom et 

fut assassiné par un Monténégrin 
qu'il avait exilé. 

■MUTAS (Manoel-Pinto de Souza) 
(1831), homme d'Etat brésilien. Avo- 
cat a Bahia, député de sa province, 
il lut un des chefs du parti libéral, 
plusieurs fois ministre. Depuis la 
proclamation de la République (1889), 
il s'est tenu à l'écart, conservant seu- 
lement ses fonctions de gouverneur 
de la Banque du Brésil. — Son frère, 
Rodolphe-Êpiphanio, fut un des chefs 
du parti aboiitionniste. 

DAOI'D PACHA (1816-18731, homme 
d'Etat ottoman. Gouverneur du Li- 
ban (1861-1867), ministre du com- 
merce (1868), puis des travaux pu- 
blics, il mourut en France où il était 
venu réparer sa santé. 

DADILAY (Auguste- Rodolphe) 
( 1784-1 B?3). Commerçant en grains de 
Corbeil, il représenta cet arrondis- 
sement de 1840 a 1851 et siégea â 
droite. — Son frère, AiméStaniilai 
(1794-1878), fut candidat officiel sous 
l'Empire et représenta Corbeil de 



irgps) (1813-1871), pré- 
lat français. Evoque 
dcNancy(1859), arche- 
vêque de Paris (1863), 
grand a uni fi nier de 
Napoléon 111 et séna- 
teur (1864), il fut arrêté 

j\ 1871 par ordre de la 
I Commune et fusillé a 
la prison de ta Ro- 
quette le 24 mai 1871, 
lors de l'entrée des 
Darboj. troupes de Versailles 

darihon (Louis-Alfred) (1819). Ami 
de l'ioudhon, député de Paris(1857), 
il lit partie du groupe des a cinq s 
opposants A l'Empire, fut réélu en 
1863, pencha vers le tiers-parti, se 
rapprocha du gouvernemc-nl cl rentra 

dans la vie privée en 1870, tout en 
soutenant les intérêts bonapartistes. 

BAH LAN (Jean- Baptiste- Joas) 
(1848). AvocataNérac.mairede cette 
ville, député de l'arr. de IN'èrac (1890), 
réélu en 1893, il siégea parmi les ré- 
publicains progressistes et fut mi- 
nistre de la justice dans le cabinet 
Mèline (1896). Il démissionna a la (In 
de 1897. 

B-ARi)(Pierrc-\nloine-Noël-Bruno, 



comte) (1767-1829). Commissaire des 
guerres (1784-1791), il l'ut emprisonné, 
relâché après le; 9 thermidor, nommé 
inspecteur aux revues après le I8bru- 
maire, membre du Tribunal (1802), 
conseiller d'Etat, in tendant de la mai- 
sonde l'empereur (1805), ministre se- 
crétaire d'Etat (1811), directeur de 
l'administration de la guerre (1813). 
Pair de France (1819), il pencha vers 
le libéralisme. — Auteur d'importants 
travaux historiques. 

barii (Napoléon, comte) (1807), fils 
du précèdent. Pair de France (1832), 
il s'occupa de travaux publics, fut 
député de la Manche à la Consti- 
tuante et à la Législative (1848-1851), 
siégea à la droite royaliste, fut arrêté 
pendant quelques jours tors du coup 
d'Etat de 1851, représenta de nou- 
veau le département de la Manche en 
1869, devînt ministre des affaires 
étrangères (1870), et se retira au plé- 
biscite. Député de la Manche (1871), 
sénateur du même départe ment (1876), 
il fit partie de la coalition monar- 
chique et l'entra dans la vie privée en 
1879. 

DAUGIER (François-Henri -Eugène, 
eomte)(1764-1834), amiral français, 11 
servit aux Indes, défendit Bellelsle 
et Groix contre les Anglais, prit part 
aux sièges de DanUig et de Stral- 
sund, fut préfet maritime à Lorienl 
(1814), à Rochefort (18171, conseiller 
d'Etat. 11 avait été membre du Tri- 
bunat (1802), député du Morbihan 
(1815-1819) et du Vaucluee (1819-1830). 

DAIIMAS(Melchior-Joseph-Eugéne) 
(1803-1871), général et écrivain fran- 
çais. Il fit les campagnes d'Algérie, 
fui consul à Mascara de 1837 â 1839, 
directeur des affaires indigènes de 
l'Algérie (1841), conseiller d'Etat en 
1853, sénateur en 1857. — Auteur 
d'études intéressants sur l'Algérie. 

DAUMAS(Augustin-Honoré) (1826). 

Condamné à dix ans de détention 
pour le complol de Lvon (1851), am- 
nistié en 1859, il fut élu député du 
Var ( 1871 ) et siégea à l'extrême 
gauche. Réélu en 1876, un des 363, 
il représenta encore le Var de 1877 
a 1889 comme député, et depuis 1689 

DAUNOIi (Pierrc-Claude-François) 
(1761-1840). Ordonné prêtre en 1787, 
il accueillit favorablement la Révo- 
lution, fut député du Pas-de-Calais à 
la Convention et s'aliiaAta Gironde. 
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des vainqueurs d'Aboukir. Nommé 
maréchal en 4804, il se distingua à 
Ulm, à Austerlitz, à Auerstaedt, à 

Eckmûhl, à Wa- 
gram, pendant la 
campagne de Rus- 
sie, enfin à Ham-- 
bourg où il tint tête 
à une forte armée 
de coalisés (1813- 
1814). Les accusa- 
tions dont il a été 
souvent l'objet à 
propos de son com- 
mandement à Ham- 
bourg ne reposent 
sur rien. Ministre de la guerre pen- 
dant les Cent-Jours, il organisa l'ar- 
mée, signa la capitulation de Saint- 
Cloud (5 juillet 1815) et se retira en 
Bourgogne. Il fut nommé pair de 
France en 1819. 

DAVY DE LA PAILLETERIE. (V. Du- 
MAS.) 

DAWES (Sophie). (V. Feuchères 
[Baronne de]). 

DÉAK(François)(1803-l876), homme 
d'Etat hongrois. Député de Budapest 
à la Diète de Presbourg (1832-1840), 
il combattit l'influence de l'Autriche, 
fut ministre de la justice (1848) et 
démissionna lors de l'arrivée de Kos- 
suth au pouvoir. Rentré dans la vie 
publique en 1860, il fut le chef du 
parti modéré et réclama constamment 
en faveur de l'autonomie de la Hon- 
grie. En 1867, le dualisme était con- 
stitué et le ministère hongrois, œuvre 
de Déak, était constitué. 11 refusa d'y 
prendre place par pur désintéresse- 
ment. 

DEBRY (Jean-Antoine) (1760-1834). 
Membre de l'Assemblée législative, 
puis de la Convention, où il vota la 
mort de Louis XVI sans appel ni 
sursis, il entra au conseil des Cinq- 
Cents et partit avec Roberjot et.Bon- 
nier au congrès de Rastadt. 1 1 échappa 
au guet-apens où ses deux collègues 
furent assassinés, seconda Bonaparte 
au 18 brumaire, fut membre du Tri- 
bunat, préfet du Doubs et du Bas- 
Rhin. Exilé à la Restauration, il ren- 
tra en France en 1830. 

DEC AV\( Louis- Victor Blacquetot, 
vicomte) (1775-1845), général français. 
Entré dans le génie (1793), il fit partie 
des armées des Ardennes, du Rhin, 
des côtes de l'Océan, assista à la dé- 
fense d'Anvers (1809), fut nommé con- 
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seiller d'Etat (1817), lieutenant géné- 
ral (1823). député du Nord (1827), 
ministre de la guerre dans le cabinet 
Martignac et pair de France en 1832. 

DECAZES (Elie, duc) (1780-1860), 
•homme d'Etat français. Conseiller à 
la cour d'appel de Paris (1811), préfet 
de police, puis ministre de la police 
générale (1815-1819), député de la 
Seine (1815), il dirigea la politique de 
la Restauration de 1819 à 1820, en 
qualité de ministre de l'intérieur, fut 
nommé ambassadeur à Londres (1820) 
et fit ensuite de l'opposition libérale 
jusqu'en 1830. Grand référendaire de 
a Chambre des pairs (1834-1848), il 
rentra dans la vie privée après le 
24 février. 

DECAZES (Lous-Charles-Elie-Ama- 
nieu, duc de Glucksberg, duc) (1819- 
1886), homme d'Etat français, fils du 
précédent. Il fît sa carrière dans la 
diplomatie sous Louis-Philippe, ren- 
tra dans la vie privée sous la népu- 
blique de 1848 et l'Empire, devint dé- 
puté de la Gironde (1871) et s'associa 
à toutes les menées orléanistes. Mi- 
nistre des affaires étrangères (1873- 
1877), député de Paris (1876), il par- 
ticipa au coup d'Etat du 16 mai et fut 
renversé lors de la réélection des 363. 

DECHAMPS (Adolphe) (1807-1875), 
homme politique belge. Député ca- 
tholicme (1834), gouverneur de la 
province de Luxembourg (1842), mi- 
nistre des travaux publics (1843), puis 
des affaires étrangères (1845), il de- 
vint le chef de la minorité catholique 
pendant le ministère libéral (1847- 
1864), se mêla aux entreprises finan- 
cières de Langrand-Dumonceau et 
rentra dans la vie privée. — Son 
frère, Victor-Auguste (1810-1883), fut 
archevêque de Malines, cardinal, et 
un ultramontain intransigeant. 

DECKER (Pierre de) (1812-1891), 
homme politique belge. Député de la 
Flandre-Orientale (1839), chef du ca- 
binet avec le portefeuille de l'inté- 
rieur (1855), il essaya en vain de 
concilier les idées religieuses dont 
il était imbu avec des principes 
de liberté. Il se lança plus tard dans 
des spéculations véreuses avec Lan- 
grana-Dumonceau. 

BECHAIS (Pierre- Louis-Albert) 
(1838), diplomate français. Préfet 
d'Indre-et-Loire (1871), des Alpes- 
Maritimes (1874), de la Gironde (1876), 
conseiller d'Etat (1879), plénipoten- 
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battit dans la presse Cavaignac et 
Louis-Napoléon. Condamné a la dé- 
portation (1849), il passa, en Angle- 
terre, revint en France (1853) et fut 
envoyé à Gayenne. Amnistié en 1859, 
il l'onda le journal le Réveil (1868) qui 
subit de nombreuses condamnations 
et ouvrit la souscription Baudin. Pen- 
dant le siège, il prit part au mouve- 
ment révolutionnaire et fut un des 
chefs de la tentative d'insurrection 
du 31 octobre. Député de Paris (1871), 
il démissionna après le vote des pré- 
liminaires de paix, fut nommé mem- 
bre de la Commune, y fut un des chefs 
du parti jacobin pur et se fit tuer sur 
une barricade (25 mai 1871). 

DELESSERT (Jules-Paul-Benjamin) 
(1773-1847). Il s'occupa d'affaires in- 
dustrielles, fut député de la Seine 
(1815-1824), de Saumur (1824-1842), 
siégea dans l'opposition constitu- 
tionnelle et fut le fondateur en France 
des caisses d'épargne. 

DELESSERT (Gabriel - Abraham- 
Marguerite) (1786-1856), administra- 
teur français, frère du précédent. 
Colonel d'état-major de la garde na- 
tionale (1^30), général de brigade 
(1831), préfet de l'Aude et d'Eure-et- 
Loir, il fut ensuite préfet de police 
(183&-1848). 

DELONCLE (Antoine- Benoît-Fran- 
çois) (1856), homme politique fran- 
çais. 11 débuta dans la carrière di- 
plomatique en 1880 et collabora à 
divers journaux, fut élu député de 
Castellane (1889) et réélu (1893). 

DELPEUCH (Edouard) (1860). Ancien 
élève, de l'Ecole normale supérieure, 
ancien professeur de l'Université, an- 
cien chef du cabinet du président de la 
Chambre, puis du ministre de l'ins- 
truction publique et du ministre des 
affaires étrangères. Député de la 
deuxième circonscription de Tulle, et 
rapporteur de la loi sur le traitement 
et le classement dés instituteurs. 
Réélu en 1893, et directeur dès 'postes 
et télégraphes sous le cabinet Méline, 
il échoua aux élections de 1898. 

DELUNS-MONTAUD (Pierre) (1845). 
Avocat à Marmande, député de Lot- 
et-Garonne (1879), réélu jusqu'en 
1898, il fit partie de la gauche répu- 
blicaine et tint le portefeuille des tra- 
vaux publics dans le cabinet Floquet 
(1888-1889). Directeur des archives 
au ministère des affaires étrangères. 

DELYANNIS (Théodore) (1826), 



homme d'Etat grec. Ministre pléni- 
potentiaire à Paris (1867), ministre 
des affaires étrangères dans le ca- 
binet Irimis, ministre des cultes, 
f)uis des finances, de l'intérieur dans 
es cabinets Deligeorgis, Com- 
moundourous, de l'instruction pu- 
blique dans le cabinet Canaris, il fut 
toujours partisan de la guerre contre 
les Turcs pour leur enlever la Crète 
et les frontières continentales. Pré- 
sident du conseil (1885-1886), il le 
redevint en 1890 avec le portefeuille 
de l'intérieur. Révoqué par décret 
royal (1892), il remonta au pouvoir, 
compromit par sa gestion financière 
la situation de la Grèce en Europe et 
dut quitter le ministère après les re- 
vers de l'armée grecque contre les 
Turcs (1897). 

demarçay (Marc-Jean, baron) 
(1772-1839). Il fit les campagnes d'Ita- 
lie, d'Allemagne, d'Egypte, se dis- 
tingua à Austerlitz, lut nommé di- 
recteur de l'Ecole d'artillerie et du 
génie à Metz, servit en Espagne et 
quitta le service (1810) à cause de 
ses blessures. Député de la Vienne 
(1819-1823), de la Seine (1828), il vota 
l'adresse des 221, et fut réélu en 
1831,1834,1837. 

DEMlDOV(Nicolas-Nikititch) (1773- 
1828), colonel russe. Il fit les cam- 
pagnes contre les Turcs en qualité 
d'aide de camp de Potemkine, leva 
un régiment avec lequel il combattit 
à la Moskova. Son état de santé le 
força de résider à Florence, et il en- 
couragea les beaux-arts, l'instruc- 
tion, 1 agriculture, l'élevage, etc. — 
Son fils, Anatole-Nicolaiévitch (1812- 
1870), épousa Mathilde Bonaparte, 
fille de Jérôme (1841), s'en sépara 
quatre ans après, et se fit la répu- 
tation d'un mécène intelligent et pro- 
digue sous le nom de prince de San- 
Donato. 

DEMIDOV (Princesse). (V. Bona- 
parte [Mathilde]). 

DEMÔLE (Charles-Etienne-Emile) 
(1828). Avocat à Charolles, sénateur 
de Saône-et- Loire (1879), réélu en 
1882 et 1891, il siégea à gauche, fut 
ministre de l'instruction publique 
dans le cabinet Brisson (1885), de la 
justice dans le cabinet Floquet (1886) 
et réélu sénaleur en 1891. 

DENFERT-ROCHEREAU (Pierre- 
Marie-Philippe-Aristide) (1823-1878) 
Il fit la campagne de Crimée, reçut 
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(1856), fils du précédent. Sous-préfet 
de Dreux (1877), de Brest (1879), de 
Meaux (1881), député d'Eure-et-Loir 

(1885), puis de No- 
gent-le-Rotrou (1889), 
et réélu (1893), il prit 
part à de nombreuses 
discussions sur la 
marine, sur le tarif 
des douanes, sur la 
politique extérieure 
et intérieure, et mon- 
tra parfois un réel 
talent d'orateur. Réé- 
lu en 1898, il fut élu 
président de la Cham- 
bre avec 10 voix de majorité. 

DESMONS (Frédéric) (1832). Député 
d'Alais (1881), il siégea à l'extrême 
gauche, fut réélu en 1885, 1889 et 
1893. Il présida le conseil du Grand- 
Orient ae France. 

DESSALINES (Jean-Jacques) (1758- 
1806), empereur d'Haïti sous le nom 
de Jacques le'(1804-1806).Esclave dans 
la partie françafse de l'île, il prit part 
à 1 insurrection de 1790 et fut nommé 
général par Toussaint-Louverture. 
En 1802, il lutta énergiquement contre 
le général Leclerc, proclama l'indé- 
pendance d'Haïti, et se fit nommer 
gouverneur général, puis empereur 
(1804). Il tyrannisa son peuple et fut 
tué à la suite d'une conspiration dans 
laquelle étaient entrés plusieurs gé- 
néraux (17 octobre 1806). 

DESSEILLIGNY (Alfred Pierrot-) 
(1828-1875). Député de l'Aveyron 
(1869), il soutint le ministère Emile 
Ollivier, fut réélu en 1871, siégea à 
droite,, devint ministre des travaux 

fmblics, puis du commerce et de 
'agriculture dans le cabinet de Bro- 
§ lie (1873-1874). Il avait dirigé l'usine 
u Greusot et administré Tes houil- 
lères de Decazeville. 

DESSOLLE (Jean-Joseph-Paul-Au- 
gustin, marauis) (1767-1828), général 
français. Il fit les campagnes de la 
Révolution, tomba en disgrâce (1801) 
à cause de son attachement à Mo- 
reau, se prononça pour les Bourbons 
(1814), fut ministre d'Etat, pair de 
France, ministre des affaires étran- 
gères (1818-1819) et combattit les 
ultra-royalistes. 

DESTUTT DE TRACY. (V. Tracy.) 
DEUTZ (Simon), aventurier fran- 
çais, juif renégat, qui fit jeter la du- 
chesse de Berry dans son aventure 
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de 1832 et la livra à Thiers contre la 
somme de 500,000 francs, dit-on. 

DEVELLE (Jules-Paul) (1845). Ava 
cat à Paris, préfet de l'Aube (1876;, 
député de Louviers 
(1877), sous-secrétaire 
d'Etat à l'intérieur 
(1879), réélu député 
(1881), il fut de nou- 
veau sous -secrétaire 
d'Etat a l'intérieur, 
puis député de la 
Meuse (1885), ministre 
de l'agriculture (1886- 
1887), réélu par l'ar- 
rondissement de Bar- 
le-Duc (1889), ministre de l'agricul- 
ture (1890), puis des affaires étran- 
gères (1893). Il fut battu par un ra- 
dical aux élections de 1898. 

DEVÈS (Pierre-Paul) (1837). Avocat 
à Béziers, maire de cette ville (1871) 
et son député (1876), il siégea à la 
gauche républicaine, fut un des 363, 
réélu en 1877, se fit une spécialité de 
présenter des ordres du jour de 
confiance au ministère, fut élu député 
de Bagnères-de-Bigorre (1881), eut 
le portefeuille de l'agriculture dans 
le « grand ministère » de Gambetta 
(1881-1882), celui de la justice et des 
cultes dans le cabinet Duclerc (1882- 
1883) et dans le cabinet Fallières 
(1883) qu'il présida par intérim. Battu 
aux élections de 1885, le départe- 
ment du Cantal l'élit sénateur (1886). 

DEVIENNE (Adrien-Marie) (1802- 
1883), magistrat français. Sénateur 
de l'Empire, premier président à la 
cour de cassation, il s'entremit dans 
l'intrigue amoureuse de Napoléon III 
avec Mlle Bellanger: la cour de cas- 
sation déclara (1871) que le rôle qu'il 
avait joué dans cette affaire lui avait 
été confié par l'impératrice elle- 
même, et il conserva ses fonctions 
jusqu'en 1877. 

DEVONSHIRE (William- George - 
Spencer Cavendish, duc de) (1790- 
1858), homme politique anglais. 11 
appuya de ses votes la politique li- 
bérale, fut conseiller privé (1827) et 
lord-lieutenant du comté de Derby. 
Il est resté célèbre par son faste et 
ses goûts littéraires et artistiques. 

diaz (Juan-Martin), surnommé 
VEmpecinado. (V. ce nom.) 

DlAZ(Porfirio) (1828), président de 
la République mexicaine. Il se si- 
gnala dans la guerre d'indépendance 
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contre l'empereur Maximilien, eher- 
cha a s'emparer a main armée du 
pouvoir à la mort de Juarez (1872) 
et fut élu président de 1877 à (860, 
puis de 1884 à 1892. 

dide (Scipion-Augusle) (1839), 
homme politique français. Pasteur 

Protestant, il Ht de l'opposition a 
Empire, fut élu sénateur du Gard 
(18851, il siégea à l'extrême gauche. 

DIDIER (Jean-Paul) (1158-1816), 
conspirateur français. Avocat à Gre- 
noble, il parut embrasser les idées 
de la Révolution, devint agent des 
Bourbons, se rallia au Consulat, 
conspira en faveur du duc d'Orléans 
en 1815 et organisa un complot à 
Grenoble, soi-disant en faveur de 
Napoléon, fut pris et décapité (1816). 

didier (Henry-Gabriel) (1807-1891), 
homme politique français. Journaliste 
et avocat, il fut magistrat sous 
Louis- Phi lippe, député d'Alger a la 
Constituante et à la Législative (1848- 
1851), combaltil la politique de l'E- 
lysée, remplit les fonctions de pro- 
cureur de la République à Paris 
(1870-18711, fut nommé sénateur ina- 
movible (1881) et siégea a la gauche 
républicaine. 

D1ETZ-MOKK1N (Charles-Frédéric) 
(1826-1896). Député de la Seine (1871), 
il siégea au centre gauche, fut con- 
seiller municipal de Paria (1874), sé- 
nateur inamovible (1882) et prési- 
dent du tribunal de commerce de la 

DILKE (Sir Charles Wentwobth) 
(1843), homme politique anglais. Son 
livre, La plut grande Angleterre, at- 
tira sur lui l'attention; député de 
Chelsea à la Chambre des communes 
(1868) avec un programme radical, il 
s'occupa beaucoup de politique exté- 
rieure, fut sous-sec rètatre d'Etat aux 
affaires étrangères dans le cabinet 
Gladstone (1880-1882), puis président 
du Local Government Board (1882- 
1886). Un procès en adultère lui fut 
inlenlé_et Chelsea ne le réélit pas 

i uis il a donné de remar- 

i ;icles politiques dans les 

j nglais et étrangers. Réélu 



(Arthur-Marie) (1834). Il 
s'occupa des affaires financières du 
boulangisme et fut condamné par 
contumace a ta déportation perpé- 
tuelle dans une enceinte fortifiée par 
la haute cour de justice (1889). Elu 



peu après député de Lorient, son 
élection fut Invalidée. 

DILLON (John) (1851^ homme poli- 
tique irlandais. Avec Parnell et Da- 
vitt, il fut un des propagateurs de 
la Cand League, représenta le comté 
de Tippcraryàla Chambre dea com- 
munes (1880), fut emprisonné à di- 
verses reprises, et pritratrli contre 
Parnell (1891). 

DISRAELI (Benjamin, lord Bea- 
Consfibld) (1804-1881), homme d'Etat 
et écrivain anglais. Il débuta dans 
la littérature, fit des romans a ten- 
dances politiques, fut nommé a la 
Chambre des communes par la ville 
de Maidslone (1837), devint le chef 
de la Jeune AngU- 

parti tory et prit une 
influence qui ne fit 
que s'accroître. Il 
prit à la mort de 
George Bentinck 
(1848) la direction 
des tories q u'il t ra ns- 
forma, fut choisi par 
lord Derby comme 
chancelier de l'Echi- 
quier H852), de nouve 
1859. Pendant les ministères Pal- 
menton et Russell, Disraeli ne 
cessa de faire de l'opposition et en- 
gagea de brillants ton mois oratoires 
avec Gladstone, son rival auï finan- 
ces. Après le retour de lord Derby 
aux affaires (1866) il reprit son poste 
de chancelier et devint premier mi- 
nistre l'année suivantejusqu'en 1888. 
Remplacé par Gladstone, il remplaça 
celui-ci en 1874, fit donner a la reine 
le titre d'impératrice des Indes (1876), 
reçut d'elle le titre de pair et celui 
de comte Beaconsfield, se Ht remet- 
Ire Chypre par la Turquie (1878), et 
fut renversé du pouvoir en 1880, 

Dis. (John-Adam) (1798-1879), homme 
d'Elatel L'iinérui américain. Il dé- 
buta dans l'arme de l'artillerie, se 
fil recevoir avocat. Tut membre du 
Congrès de l'Etat de New- York, puis 
du Sénat de Washington (ih;5-1m9). 
Secrétaire d'Etal aux finances sous 
Buchanan(186l), il reprit du service 
dans la guerre de la Sécession, fut 
ambassadeur a Paris 1 1 8GG- 1 trth et 
gouverneur de l'Etal de New-York 
0872-1874). 

DOLGOROCKl(Vasili-Vladimiro- 
vitch) (1804-1868), général russe. Un 
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des zélés serviteurs du tsar Nico- 
las I", il réprima la révolution de 
1825 et l'insurrection polonaise (1830- 
1831), fut ministre de la guerre (1849- 
1856) et commanda le corps des gen- 
darmes. 

QQlLWg (Jean) (1800-1887). Fabri- 
cant de toiles imprimées d'Alsace, 
ardent libre-échangiste, il était maire 
de Mulhouse lors de l'occupation de 
cette ville par les Allemands (1870), 
montra une attitude énergique et 
dut à son grand â^e de n'être pas 
fusillé. Ses compatriotes l'envoyèrent 
au Reichstag (1877) pour protester 
contre l'annexion de leur pays. 

DOLLFDS (Charles- Emile) (1805- 
1858), frère du précèdent. Maire de 
Mulhouse, député du Haut-Rhin 
(1846), réélu à la Constituante (1848), 
il y soutint la politique de l'Elysée, 
ainsi qu'à la Législative (1849), 

DOLL1NGER (Jean) (1799-1890). Or- 
donné prêtre en 1822, il devint un 
des chers de l'ultramontanisme alle- 
mand- La politique de la Cour ro- 
maine et son voyage à Rome en 1857 
modifièrent ses opinions; il combat- 
tit le Syllabus et 1 infaillibilité, et pré- 
sida en 1870 l'assemblée théologique 

de Munich, d'où 
sortit le Yieux-ca- 
tholicisme. 

OOMBRQWSKI 
(Jaroslaw) (1838- 
1871), officier po- 
lonais. Condamné 
à quinze ans de 
travaux forcés 
(1864) pour avoir 
fomenté l'insur- 
rection, il s'échap- 
pa, vint à Paris, se 
mit au service de la Commune de Pa- 
ris et fut t'io sur une barricade (1871). 
DOMP1ERRÇ D HORNOY (Charlcs- 
Francois-VicLor de) (1816), amiral 
français. Il lit les campagnes de Cri- 
mée et du Mexique, tint par intérim 
le ministère de la marine (1870-1871), 
fut député de la Somme (1871), sié- 
gea à la droite légitimiste, devint 
ministre de la marine dans le cabi- 
net de Broglie (1873-1874), sénateur 
de la Somme (1876) et soutint le 
gouvernement du 16 mai. Non réélu 
au renouvellement triennal de 1882, 
il devint député de la Somme (1885), 
puis d'Amiens (1889). 
pONDl)KOV-|£ORSlKOY (Alex. Mi- 




DombrowskJ. 



chaïloviteh) ( 1820-1893), général russe. 
Il prit part aux guerres du Caucase 
et de Crimée, commanda la cavalerie 
russe dans la campagne de 1878 ; gou- 
verneur de la Bulgarie, il refusa la cou- 
ronne et fit élire le prince Alexandre de 
Battenberg; c'était un des principaux 
représentants du parti slavophile. 

DONNAD1EU (Gabriel, vicomte) 
(1777-1849), général français. Il fit 
les campagnes de ta Révolution, 
conspira avec Moreau, fut interné à 
Tours, reprit du service sous la 
Restauration, réprima avec cruauté 
l'insurrection de Grenoble (1816), fut 
nommé député d'Arles (182J1) et sié- 
gea parmi les ultraroyalistes. En 
1837, il subit une condamnation à 
deux ans de prison pour offense en- 
vers Louis-Philippe. 

BONNET (Ferdinand-François-Au- 
guste) (179&-1882), prélat français. 
Coaa\juteur de Pévêque de Nancy 
( iaT3), archevêque de Bordeaux (1836), 
il fut nommé cardinal (1852) et séna- 
teur de l'Empire. 

PONQSO-COHT&S (Don Juan-Fran- 
cisco-Maria-de-la-Salud> marquis de 
Valdegamas) (18C&-1853), homme po- 
li tioue espagnol. Député de Cadix 
(1837), il suivit La reine Marie-Chris- 
tine en exil (1840), rentra au Sénat 
après la chute d'Espartero et devint le 
chef du parti inféodé à l'Eglise. II fut 
quelque temps ambassadeur à Paris. 

DQQRN VAN WESTCAPEllK (Henri* 
Jacques, baron de) (1786-1 853), homme 
d'Etat hollandais. Il servit Louis Bo- 
naparte, devint à la restauration 
orangiste gouverneur de la Zèlande 
et de la Flandre-Orientale, conseiller 
d'Etat, ministre de l'intérieur (1830- 
1840), puis grand maréchal de la cour. 

DQRIAN (Pierre-Frédéric) (1814- 
1873). Député de la Loire (1863), 
réélu (1869), il fit de l'opposition à 
l'Empire, devint ministre des tra- 
vaux publics (4 septembre 1870) et 
montra beaucoup d'activité pour la 
défense de Paris. Député de la Loire 
(1871), il siégea à gauche. 

DORREGARAY (Don Antonio, mar- 
quis d'ERAUL) (1820-1882), général es- 
pagnol. Il servit dans l'armée royale 
et lit la campagne du Maroc (1859). 
En 1872, il embrassa la cause du 
nouveau don Carlos et fit une guerre 
acharnée aux troupes régulières jus- 
qu'en 1876, passa en France avec le 
prétendant, puis en Angleterre. 



î. 
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Drumont. 



il fut président du gouvernement 
provisoire lors de la révolution du 
canton de Vaud (1845), rédigea avec 
Kern le pacte fédéral de 4848 après 
le Sonderbund, et, nommé membre 
du Conseil fédéral, devint président 
de la Confédération (1850). 

DRUMONT ( Edouard - Adolphe ) 
(1844). Après s'être pendant long- 
temps occupé à peu près exclusive- 
ment de littérature 
et d'art, M. Dru- 
mont s'est tout à 
coup révélé antisé- 
mite ardent, par la 
publication de la 
France Juive qui eut 
un énorme retentis- 
sement. Il fonda en- 
suite la L ibre Parole, 
organe clérical et 
antisémite, solli- 
cita plusieurs fois 
sans succès un mandat législatif à 
Paris, et fut enfin élu député d'Alger 
en 1898. — Pour son œuvre littéraire, 
V. Biographie littéraire. 

DCBOIS(Paul-François) (1793-1874), 
homme politique et littérateur fran- 
çais, fonda avec Pierre Leroux le 
journal le Globe, 1824. Député de Nan- 
tes (1831) et constamment réélu, il ap- 
Îuya la politique du gouvernement ae 
uillet, rut directeur de l'Ecole nor- 
male et dut quitter cette fonction en 
1850. — Auteur de divers travaux 
littéraires. 

DUBOST (Henri-Antoine, dit Anto- 
nin) (1842), journaliste d'opposition 
sous l'Empire. Secrétaire général de 
la Préfecture de police après le 2 sep- 
tembre, préfet de l'Orne (1871), chef 
du cabinet du garde des sceaux Lé 
Royer (1879), conseiller d'Etat (1880), 
il fut député de la Tour-du-Pin (1880) 
et siégea à l'Union républicaine. Réélu 
constamment par son arrondisse- 
ment, il fut ministre de la justice 
dans les cabinets Casimir-Perier et 
Dupuy (1893-1894). 

DUCHATEL (Charles-Marie-Tanne- 
guy, comte) (1803-1867). Conseiller 
d'Etat (1830), député deJonzac(1833), 
il siégea au centre, reçut le porte- 
feuille de l'agriculture et du com- 
merce (1834-1836), celui des finances 
(1836-1837), de l'intérieur (1839-1848), 
et soutint toujours la politique de 
Guizot, dont il partagea l'impopu- 
larité. — Son fils, Charles-Jacques- 



Marie-Tanneguy (1838), fut député de 
la Charente-lnlérieure (1871), siégea 
au centre gauche, représenta la 
France à Copenhague (1876), Bruxel- 
les (1878), Vienne (1880-1883), fut réélu 
député de la Charente-Inférieure 
(1885) et ne se représenta pas en 1889. 

DUCKWITZ (Arnold) (1802-1881), 
homme politique et économiste alle- 
mand. Membre du Sénat de Brome 
(1840), il s'occupa de l'union doua- 
nière, contribua aux progrès des 
chemins de fer allemands et fut 
nommé ministre du commerce de 
l'empire (1848). Il avait créé sur le We- 
ser un service de bateaux à vapeur. 

DU CLERC (Charles-Théodore-Eu- 
gène) (1812-1888). Correcteur d'im- 
primerie, puis journaliste, député des 
Landes à la Constituante (1848), il 
devint ministre des finances la même 
année, se retira de la vie politique et 
s'occupa d'affaires industrielles. Dé- 
puté cfes Basses-Pyrénées (1871), il 
siégea à gauche, devint sénateur ina- 
movible (1875), combattit les hommes 
du 16 mai, fut ministre des affaires 
étrangères et président du conseil 
(1882-1883). 

DUCOS (Pierre-Roger) (1747-1816), 
conventionnel. Avocat à Dax, député 
des Landes à la Convention, il vota 
la mort du roi, fut membre du con- 
seil des Cinq-Cents et devint un des 
cinq directeurs. Il appuya le coup 
d'Etat du 18 brumaire, rut un des 
trois consuls provisoires, entra au 
Sénat, à la Chambre des pairs pen- 
dant les Cent-Jours, fut banni comme 
régicide et mourut près d'Ulm (1816). 

duc OS (Jean-Etienne-Théodore) 
(1801-1855). Armateur à Bordeaux, 
député de la Gironde de 1834 à 1848, 
il fit de l'opposition libérale et s'as- 
socia à la campagne des banquets ré- 
formistes. Réélu par son département 
à la Constituante (1848) et par celui 
de la Seine à la Législative (1849), il 
siégea à droite, appuya la politique 
derElysée, devint ministre de la ma- 
rine (1851 et 1852-1853) et sénateur 
(1853). 

DUCPÉTIAU* (Edouard) (1804- 
1868), publiciste et homme politique 
belge. Il prit une part active à la ré- 
volution ae 1830, fut nommé inspec- 
teur général des prisons et se montra 
réformateur dans ses actes et dans 
ses écrits. De libéral, il devint ca- 
tholique ardent, approuva publique- 



ENCYCLOPÉDIE POPULAIRE DU VINGTIEME SIECLE 



90 



ment le ministre de Deckerdans son 
projet de loi sur la charité, et orga- 
nisa tes nombreux congrès catholi- 
ques de Maiînes. 

DICROT ( Auguste * Alexandre) 
(18n-IHH>), générât français. Il servit 
en Algérie, en Italie et commanda en 
1870 la t" division du corps d'armée 
de Mac-Mahon. 
Fait prisonnier a 
Sedan, il put s'é- 
chapper, revint a 
Paris, commanda 
les XIII* et XIV* 
corps, se lit bat- 
tre au plateau de 
Chatlllon,. à La 
Malmaison, et ne 
' put forcer les !!■ 
enes prussiennes 
p sur la Morne. (V. 
vol. Guerre fran- 

DuCrol «JO- ALLEMANDE , 

art. Chahi>ignv.) 

Député de laMèvre (1871), il sif';;ea 
a droite, devint commandant du Vlll' 
corps à Bourges ( 1872-1878) cl se si- 

Snala par son esprit de réaction et 
'ultra monlanlsme. 
DBDIEV( John-William Waru, lord) 
(1781- 18!K1), homme politique anglais. 
Membre de la Chambre des com- 
mîmes (Isa?), il devint un des chefs 
du parti conservateur libéral et lui 
ministre des affaires étrangère.-; dans 

le cabinet Canning (I827>. 

DU FAI! RE (Jules-Armand-Stanis- 
las) (-ITJH-Iam), homme d'Etat fran- 
çais. Avocat a Bordeaux, député c!c 
Saintes (1834), Il soutînt Thiers qui 
le fit entrer au conseil d'Etat, fut mi- 
nistre des travaux publics dans le 
ministère Soull (183»), et se montra 
1res conservateur. Réélu dans la Cha- 
rente-Inférieure en 1848, Il fut mi- 
nistre de l'intérieur sous Cavalgnac, 
se relira après l'échec de celui-ci à 
in présidence de la République, fut 
renommé au même poste par Louis- 
Mapoléon et fut un des chefs de la 
croisade réactionnaire. H fut néan- 
moins remplacé au ministère, et le 
coup d'Etat du 2 décembre le ren- 
dit A la vie privée. Avocat A Pa- 
ris, il fut élu bâtonnier en 1802 et 
nommé à l'Académie française (1863). 
Il essaya en vain de se faire élire dé- 

Sutê à la lin de l'Empire et ne rentra 
la Chambre qu'aux élections de 1 871 . 
Ministre de la justice sous ta prési- 



dence de Thiers< 1871 -1873), puis dans 
le cabinet Buffet (1875), il remplaça 
ce dernier à la présidence du conseil 
(1876). Il fut de nouveau président du 
conseil après la réélection des 363 et 

Suittale pouvoir en môme temps que 
lac-M'ahon. Depuis II siégea au Sé- 
nat au centre gauche et se montra 
hostile à toute réforme. 

DGFFEWN (Frederick-Temple- Ha- 
mllton Blackwoou, comte) (1826), 
diplomate anglais. Sous-sec ré taire 
d'Etat pour les Indes (1864-1886), gou- 
verneur du Canada (1872-1878), if fut 
ambassadeur âPétersbourg (1879), à 
Constanlinople (1881-1884), vice-roi 
des Indes (1884-1889), ambassadeur 
en Italie (1889-1891), puis en France 
(1891-1807). 

DU FOL H (Guillaume-Henri) (1787- 
1875), général suisse. Il servit dans 
l'armée française pendant les der- 
nières campagnes ce l'Empire, passa 
dans l'armée suisse, dirigea les tra- 
vaux de triangulation de son pays, 
commanda l'armée dirigée contre (e 
Sonderbund ( 1847), et présida la con- 
férence internationale d'où sortit la 
convention de Genève (1864). 

DUCHÉ DE LA FAUCONNERIE 
(Hcnri-Joscph)(l835). Député de Mor- 
tagne (18u9), il combattit comme trop 
libéral le ministère Ollivier, vota la 
guerre contre la Prusse, prit la di- 
rection du journal l'Ordre, fut élu dé- 
puté de Mortagne (1876), soutint le 
gouvernement du 16 mai et fut réélu 
en 1877. Il tentade se rallier a la Répu- 
blique, échoua aux élections de 1881, 
revint ù ses anciennes opinions, fut 
réélu en l88r>el1889,eLsiégeaà droite. 

DUARDIN-BEAUMETZ (Henry - 
Charles-Etienne BEAUMETi,dil)(1B52). 
Peintre de talent, député de Limoux 
(1889), réélu en 1893 et en 1898, Il 
siège à la gauche républicaine. 

dulONG (Franc ois- Charles) (1792- 
1834). Avocat à Paris, député de l'ar- 
rondissement de Verneuil (1831), il 
siégeai l'extrême gauche et, en pleine 
séance delà Chambre (I834)> accusa 
Bugeaud d'à voir joué le rôle de geô- 
lier de la duchesse de Bcrry. Un duel 
s'ensuivit : Dulong fut mortellement 
blessé. 

DUMAS (Gustave-Mathieu, comte) 
(1753-1837), général. Aide de camp de 
Rochambeau en Amérique, il fut dé- 
puté de Seine-et-Oise à l'Assemblée 
législative (1791), dirigea le dépôt des 
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plans de campagne, émigra et revint 
après le 9 thermidor. Membre du con- 

seîldes Anciens, proscrit comme «cli- 
chyen » au ISfructidor, i] rentra après 
le coup d'Etat de brumaire, dc\int 
conseiller d'Etat, général deaivision, 
ministre de la guerre de Joseph Bo- 
naparte en Italie et en Espagne, in- 
tendant général de la Grande Armée 
et fut fait prisonnier à Dresde. Rallié 
aux Bourbons, puis disgracié, il re- 
présenta Paris a la Chambre des dé- 
putés (1828) et favorisa la révolution 
de Juillet. Louis- Phi lippe le nomma 

DUMAS (Jean-Baptiste) (1800-1884), 
savant et homme politique français. Il 
fut élu député duîsordà l'Assemblée 
législative (1849) et se montra un des 
chauds partisans de Louis-Napoléon 
qui lenommaministre de l'agriculture 
et du commerce (1851), puis sénateur 
après le 2 décembre, vice-président 
du conseil supérieur de l'instrucLion 
publique (1851-18631 et vice-président 
du conseil municipal de Pans. (V. vol. 
Chimie et Biographie scientifique.) 

DCHA8(AlexandreDAWDELApAiL- 
letefue, dit Alexandre) (1802-1870), 
romancier français, fils du général 
Dumas. Il lit le coup de feu aux jour- 
nées de juillet (830, fut chargé d'or- 
ganiser en Vendée une garde natio- 
nale contre une chouannerie possible, 
s'occupa encore de politique en 1848 
et suivit l'expédition des Mille de 

Garlbaldi. — Pour son i 

beur littéraire, V. vol. 



(DU ma Y (Jean-Baptiste) (1841). Ou- 
vrier mécanicien au Creusot, maire 
de cette ville (1810); il adhéra a 
. la Commune de Paris et fut con- 
damné par contumace aux travaux 
forcés a perpétuité. Après l'amnistie 
de 1890, il fut élu conseiller munici- 
pal de Paris (1887) et député du 
XX* arr. (1889). Il siégea à l'extrême 
I gauche avec le groupe du parti ou- 
vrier et ne se représenta pas en 1893. 
Actuellement, administrateur de la 
Bourse du travail de Paris. 

DDMOK (Pierre-Sylvain) (1797-1870). 
Avocat a Paris dès 1820, il fut nommé 
après juillet 1830 avocat général a 
Agen,députèd'Agen(1831), conseiller 
d'Etat, puis ministre des travaux pu- 
blics (1B44) et ministre des finances 
(1847). La révolution de 1848 le fil 
rentrer dans la vie privée, 



dlmolrikz (Charles- François). 

(V. VOI. BlOOIUPHlE MILITAIRE.) 

DliKDOHALD (Comte de). (V. Co- 
DiPAitLOVP (F élix- Antoine- Phili- 

bertHISiiï!- 1878), pré- 
lat et pédagogue Iran- 
cals. Evoque d'Or- 
léans (1849), il fut au 

lémistes catholique;; 
contre l'Université; 
élu député du Loiret 
(1871), puis sénateur 
inamovible (1875), il se 
signala par sonoppo- --s»" 
sition contre les me- Dupanioup 
sures libérales et écri- 
vit nombre de brochures politiques. 
DIPERRÉ (Guy-Victor) (1775-1846), 
amii'iil français. Il se signala aux An- 
tilles, aux Indes, à Madagascar et en 
Algérie, l'ut ministre de la marine de 
1834 a 1836 et de nouveau en 1830. 

DLU'F.TIT-THOIARS (Abel AuBERT) 

(1793-1864), amiral français. Il coo- 
pérai! l'expédition d'Alger (18301, lit 
accepter le protectorat de la France 
à la reine Pomaré, expulsa Pritchard, 
l'agent anglais de Talti (184.3), clfut 
désavoué par Guizot effrayé par les 
démonstrations de l'Angleterre. En 
1849, le département de Maine-et- 
Loire l'envoya â la Législative. 

DDPIN (André-Marie-Jean-Jacques) 
(1783-1865), dit Dupin aini. Avocat à 
Paris, il plaida de nombreux procès 
politiques (Ney, Bè- 
ranger, le Journal des 
Débats, etc.), fut dé- 
puté de Cosne ( 1826), 
un des 221, et prit 
part à la révolution 
de Juillet. Procureur 
général â la cour de - 
cassation, président 
de la Chambre des 
députés, il se montra 
très autoritaire et ac- Dupin. 

cepta la République 
de 1848 et la présidence de Louis- 
Napoléon avec une facilite extraor- 
dinaire. Il conserva sous l'Empire 
son siège de procureur général. Il 
faisait partie de l'Académie française 
depuis 1831. 

DUPIN (Pi erre-Charles- François, 
baron) (1784-1873), économiste et ma- 
Ihémîilic.ien français, frère du précé- 
dent. Député du Tarn (1828), il ne 
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joua qu'un rôle secondaire en poli- 
tique, fut ministre de la marine (1834), 
entra à la Chambre des pairs(t837), 
fit partie de la droite dans les Assem- 
blées de la République de 1848, et 
l'Empire le nomma sénateur (1853). 

BDHH (Simon-Philippe) (1795-1846), 
avocat français, frère des précédents. 
Il se fil un 1res grand renom dans 
les procès retentissants de la Restau- 
ration, devint bâtonnier de l'ordre des 
avocats (1834), député de la Mièvre et 
d'Avallon (1830 cl 1842) et prit part à 
des discussions d'affaires. 

DUPONT (Pau l-Krançois)(1796-1879), 
Imprimeur. 11 créa un établissement 
consacré aux impressions adminis- 
tratives, fui candidat officiel sous 
l'Empire et représenta depuis 1852 

Èsqu'en 1870 le département de la 
ordognequi l'envoya encore au Sé- 
nat en 1676. Il y fit partie de la droite 
bonapartiste. 

DUPOKTDEBL'98AC(Jacques-Fran- 

çois) (1803-1873), Avocat a Paris, il 
plaida de nombreuses causes politi- 
ques (Fiescbi, Blanqul, Barbes, etc.), 
représenta la Charente- Inférieure a 
la Constituante, et l'Isère à la Légis- 
lative, siégea à la Montagne et fut 
proscrit après le 2 décembre 1851. 

DUPONT DE L'ETANG (Pierre-An- 
toine, comte) (1765-1840), général fran- 
çais. Il combattit a Valmy, a Menin 
(1733), à Hondschoote, fut directeur 
du dépôt de la guerre (1797), soutint 
le coup d'Etat du IRbrumaire et sui- 
vit Bonaparte en Italie, Il battit Mê- 
las a Ulm (1805) et se signala a Fried- 
land. Envoyé en Espagne, il signa la 
désastreuse capitulation de Baylen 
(18081, fut destitué et condamné à la 
prison d'Etat. Il fut rappelé au ser- 
vice par Louis XVIII et élu député 
de la Charente (1815-1830). 
DUPONT DE L'EURE (Jacques- 
Charles) (1767-1855). 
Député de l'Eure au 
i conseil des Cinq- 
Cenls, il appuya le 
coup d'Etat de bru- 
maire, devint prési- 
4 i, dent de chambre à la 

** cour de Rouen, dé- 

Èutè de l'Eure au 
.nrps législatif nuiro, 
réélu en 1817 et sans 
jusqu'en 1848. Pendant 



de président de chambre à Rouen; 
sous Louis- Phi lippe, il fut ministre 
de la justice (1830), fit de l'opposi- 
tion républicaine et prit part à la 
campagne des banquets. Il repré- 
senta encore le département de l'Eure 
a la Constituante (1848), ne fut pas 
réélu a la Législative et rentra dans 
la vie privée. 

DUPONT DE NEMOURS (Pierre-Sa- 
muel) (1739-1817). Disciple de Ques- 
nay, il vulgarisa les idées des phy- 
siocrates dans de nombreux écrits 
d'économie politique, fut député du 
tiers état deNemours aux Etals gé- 
néraux, combattit l'émission des as- 
signats, défendit les Tuileries dans 
la journée du 10 août, fut arrêté en 
1794 et relâché après le 9 thermidor. 
Député du Loiret au conseil des An- 
ciens, il siégea parmi Ick moiiéirs, 
passa aux Etats-Unis après fructidor, 
fut secrétaire du gouvernement pro- 
visoire (1814) et nommé conseiller 
d'Etat par Louis XVIII. Il finit ses 
jours aux Etats-Unis. 

DLPORTAL (Pierre- Jean-Louis-Ar- 
mand) (1814-1887). Journaliste à Tou- 
louse, il fit une guerre acharnée au 
prince Louis-Napoléon qui le fit dé- 
porter en Afrique après le 2 dé- 
cembre 1851. A la fin de l'Empire, il 
reprit sa campagne dans VBmànci- 

Salion et fui emprisonné. Le i sep- 
tmbre le fit sortir de Sainte-Pélagie ; 
il devint préfet de la Haute-Garonne 
(t870-1871>,dèputédeToulouse(!876>, 
siégea à l'extrême gauche, un des 
363, réélu en 1877, 188? et 1885. C'était 
un ennemi déclaré du parti oppor- 
tuniste. 

DUPRAT (Pascal) (1815-1885). Jour- 
naliste, député des Landes a la Con- 
stituante el à la Législative (1848- 
1851), il protesta contre le coup d'Etat 
du 2 décembre 1851, fui exile, réélu 
par les Landes a l'Assemblée natio- 



nalité des 363 ; réélu en 1877, il échoua 
aux élections de 1881 et fut nommé 
plèni[iotentiaire au Chili (1881-1885), 
DUPUY (Charles-Alexandre) (1851). 
Professeur de philosophie, vice-rec- 
teur a Ajaccio, député de la Haute- 
Loire (1885), puis de l'arrondissement 
du Puy {1889 et 1893), rapporteur du 
budget de l'instruction publique (1891 
-* '^), ministre de l'instruction pu- 
dans le cabinet Ribot (1892), 



bliquc 
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président du conseil avec le ministère 
de l'intérieur (1893). C'est sous son 
ministère que se produisirent les 
émeutes du quartier 
Latin pendant les- 
quelles N u ge r fut tué ; 
la Bourse du travail 
fut fermée et Paris fut 

__ . jritable état 

. de siège. Renversé du 
- pouvoir, M. Dupuy 
lut nommé président 
de la Chambre qu'il 
Duput présidait le jour de 

t'attentai de l'anar- 
chiste Vaillant. Il montra dans cette 
. î un grand sang-froid. De 
président du conseil (1894), 
i 1896, il succéda à Brisson 
chef du cabinet et ministre 
'intérieur (1898). 







promis dans une conspiration (1831), 

Suilta le Piémont, passa en Portu- 
et en Espagne où il combattit 
pour la cause constitutionnelle, re- 
vint dans son pays (1845), s'attacha 
à Cavour, fut député de Mondovi 
(1848), accompagna Charles-Albert à 
Novare (1849), remplaça La Marmora 
comme ministre de la guerre (1855), 
fut ambassadeur à Constant! no pie 
(1856-1861) et ministre des affaires 
étrangères (1862). 

DDRPORTDE Cl VRAC (Marie-Henri- 
Louis, comte de) (1812-1884). Député 
de Maine-et-Loire en 1852 et en 1869, 
puis en 1871, il siégea à la droite lé- 
gitimiste. Député de Cholet (1876), il 
fut réélu en 1877 et 1881, et, grâce a 
l'appui des gauches, devint vice-pré- 
sident de la Chambre. 

dirham (John-George Lsuhton, 
comte de) (1792-1840), homme poli- 
tique anglais. Membre de la Chambre 
des communes (1813), il combattit le 
ministère réactionnaire de Castle- 
reagh, fut nommé pair (1828), lord du 
sceau privé dans le cabinet de lord 
Grcy, puis gouverneur général des 
coloniesde 1 ^"' ' 



duc de FRrouL)(1772-iei3), maréchal 
de France. Lieutenant d'artillerie au 
siège de Toulon, il suivit Bonaparte 
en Egypte, devint son secrétaire 
après le 18 brumaire, fut chargé de 



près de divi 
commanda les grenadiers de la garde 



à Austerlilz, combattit à Wagram et 
à Essling, fut nommé grantf maré- 
chal du palais, sénateur, et tomba 
mortellement frappé le lendemain de 
la bataille de Ban tien (22 mai 1813). 
diirOhivF.L (Antoine-Jean-Augusle- 
Henri) (1771-1849), général français. 
Il servit dans les armées du Nord et 
de Sambre-et-Meuse, se signala à 
Hohenlinden, combat Lit à Austerlitz, 
â léna, a Essling où il fut griève- 
ment blessé, lit la campagne de Rus- 
sie, gouverna Dresde en 1813, et fut 
mis en non-activité par la Restaura- 



ouhly (Victor) (18 
plit lei fonctions de ministre de l'ir 
struction publique de 
1863 à 1869 et eut à 
lutter pendant cette 
p é ri ode «ml rc l'es p ri t 
autoritaire des hom- 
mes de 1852 et contre 
l'exclusivisme des clé- 
organisa I 






's Mlles 



créa l'école des hautes 
études. Nommé séna- 
teur en 1869, il rentra Dunl .. 
dans la vie privée 
après le 4 septembre 1870 et se voua 
depuis à ses études historiques. (V. 

VOl. BIOGRAPHIE LITTÉftimE.) 

DUTAL (Jean-Pierre) (1754-1817), 
conventionnel. Député de la Seine- 
Inlèrieure à la Convention, Il fut 
l'ami des girondins, vota pour la ré- 
clusion de Louis XVI, devint minis- 
tre de lapolice générale (1799), mem- 
bre du Corps législatif (1800-1803) et 
préfet des Basses-Alpes (1805-1815). 

DUVAL (Ferdinand) (1827-1896), ad- 
ministrateur français. Avocala Paris, 
préfet de la Gironde (187Î-1873), pré- 
fet de la Seine (1873-1879), il fut nom- 
mé conseiller municipal par le parti 
conservateur pour le quartier Sainl- 
Thomas-d'Aquin. 

DSTAL (Edgard-Raou!) (I832-1887|. 
Avocat général à Rouen sous I'Edi- 

Fiire, député de la Sel ne- Inférieure 
1671), il siégea dans le groupe bona- 
partiste, se fit remarquerparses in- 
terpellations hostiles aux républi- 
cains, fut député de Louviers (1876), 
de Bernay (1884) et de l'Eure (1885). 
DIIÏAL (Emile-Victor) (1841-1871), 
révolutionnaire français . Ouvrier 
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aris, il fut aux premiers 
cialistes qui attaquèrent 
■it part aux mouvements 
•e 1870 eldu 18 mars 187). 
la Commune et chargé, 
inèral, de marcher contre 
I fut pris par les troupes 
Petit-Bicetre. Le gèné- 
. ayant demandé : « Que 
le moi si j'étais a votre 
; vous ferais fusiller, ré- 
il. — Vous venez de pro- 
; sentence », repartit le 
}>-. et Duval fut immédia- 
tes- Yves-Antoine) ( 1 827). 



, 1885, fut 

publique dans les cabi- 
set Fallières (1882-1883). 
1» (Jean-Baptiste) (1792- 
>nsul te français. Conseii- 
855), il fut ministre de la 
.Met 1869-2 janvier 1870), 
uite au Sénat. 

ÎR DE HAIiRANNE (Pros- 

81). Député de Sancerre 
itint d'abord la politiqi' 



tuante (1618), combattit à la Légis- 
lative (1850) la politique de l'Elysée 
et fut exilé après le coup d'Etat du 
2 décembre 1852. Membre de l'Aca- 
démie française (1670), il a laissé : 
Histoire du gouvernement parlement 
taire en France de 1814 à 1848 (1857- 
1873, 10 volumes). 

DLFKROIKR DE HAl'RA.VNK ( I.Ouis- 

Prosper-Emest) (1843-1877), fils du 
précédent. Député du Cher (1871), il 
se déclara en faveur de la Répu- 
blique, combattit l'Ordre moral, re- 
présenta l'arrondissement de San- 
cerre (1876) et fut un des 363 députés 
3ui se prononcèrent contre le cabinet 
e Broglie. 

DLVEKSOIS (CLèment-Almé-Jean- 
Baptiste) (1836-1679). Bonapartiste 
militant, il fut élu député des Hautes- 
Alpes (1869), eut le portefeuille de 
l'agriculture et du commerce dans 
le cabinet Palikao (1870), partit pour 
l'Angleterre après le 4 septembre 
1870 et fut condamné à deux ans de 
prison comme directeur de la Ban- 
que territoriale d'iispagne (1874). 

duvivier (FrancLade-Reurus) 
(1794-1848), général français. Il gagna 
ses grades en Algérie, de 1630 à 
1841, Tut élu député de Seine à la 
Constituante (1648) et tomba mortel- 
lement frappé en réprimant l'insur- 
rection de juin. 



J3 



RI A (José-Ignacio, mar- 
ntefiel) (1818), général 
I combattit los carlistes 
mèral de brigade (1847), 



lèle 4 



H), la 



î Espagne 

d'Alphonse XII, contri- 
■r des carlistes et fut mi- 
guerre (-1879-1881). 
.(Prince d').(V. Davout.) 
■ George). (V. Auckland 

PACHA (1620), homme 

raan. Général comman- 
ison militaire d'Abdul- 
lïslre des affaires étran- 
j, des travaux publics (à 
es), ambassadeur à Ber- 



lin (1875), grand vizir (1877), ambas- 
sadeur à Vienne, il commanda en chef 
l'armée qui envahit la Grèce (1897). 

EGER TON (Francis). (V. Ellesmere 
[Comte d'J.) 

EiCHHORK (Johann-Albrecht-Frie- 
ilrich) (177*1858), homme d'Etat prus- 
sien. Conseiller d'Etat (1817), ilprit 
une grande pari à la création du Zoll- 
verein, fut ministre de l'instruction 
publique et des cultes (1840) et suivit 
une politique cléricale. 

KLGini (Thomas Bhuce, comte d') 
(1766-1841), diplomate anglais. Am- 
liassiideur à Constantinople (1799- 
1603), il profita de son séjour pour 
pi lier les sculptures antiques d'Athé- 
née (frises du Parthénon, bas-reliefs 
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de temples, etc.) qu'il envoya à Lon- 
dres et qui formèrent la fameuse col- 
lection aite des « marbres d'Elgin ». 

ELGIN (James Bruce, comte d') 
(1811-1863), homme politique anglais, 
fils du précédent. Gouverneur de la 
Jamaïque (1842-1846), administrateur 
du Canada (1846-1854), il fut envoyé 
en Chine (1857) et fit signer le traité 
de Tien-tsin ; en 1860, il y retourna et 
s'appropria, dans le pillage du Palais 
d'été, des richesses artistiques, 
comme son père avait fait en Grèce. 
Il mourut gouverneur général de 
l'Inde. 

ELlO(Francisco-Javier) (1767-1822), 
général espagnol. Il fit les campa- 
gnes contre la France (1793-1795), re- 
prit Montevideo sur les Anglais (1805), 
combattit les Français en 1812-1814, 
devint un zélé défenseur de l'absolu- 
tisme et se signala par ses cruautés 
envers les patriotes. Gouverneur de 
Valence, il fut emprisonné par les 
insurgés (1820), condamné a mort 
(1822) et subit le supplice de la ga- 
rotte. 

ELIO Y EZPELETA ( Joaquin) (1803- 
1876), général carliste, fils du précé- 
dent. Dans la première guerre car- 
liste, il fut chef d'état-major de Zu- 
malacarregui ; dans la seconde, il 
battit les troupes espagnoles à Arro- 
niz (1873). prit le fort cP Estella et as- 
siégea Bilbao, fut nommé ministre de 
la guerre et rentra en France après 
l'échec final du mouvement. 

ELIOT (Edward-Granville, comte 
de Sajnt-Germ ans) (1798-1877), homme 
d'Etat anglais. Il débuta dans la di- 
plomatie, Tut secrétaire principal en 
Irlande (1841), lord-lieutenant d'Ir- 
lande (1852), puis vice-roi (1855) et in- 
tendant de la maison royale. 

ELISABONAPARTE.(V. BONAPARTE.) 

ELLENBOROUGH (Edward Law, 
comte d') (1790-1871), homme d'Etat 
anglais. Ami de Wellington, lord du 
sceau privé, président du Board of 
Trade, gouverneur de l'Inde (1842- 
1844); à la Chambre des lords il 
prit une part active aux discussions 
relatives à la réorganisation de l'em- 
pire colonial asiatique de l'Angle- 
terre. 

ELLESMERE (Francis Leveson-Go- 
wer, sir Egerton, comte d') (1800- 
1857), homme politique et littérateur 
anglais. Conservateur libéral de 
l'école de Caning, il fut secrétaire 



d'Etat aux finances (1827), secrétaire 
pour l'Irlande (1828-1830), puis secré- 
taire à la guerre (1830). — Il a laissé 
de nombreux ouvrages littéraires. 

ELPHINSTONE (Mounstuart (1779- 
1859), homme d'Etat anglais. Il passa 
la phis grande partie de sa vie dans 
l'Inde, Tut ambassadeur à Caboul 
(1808), résident à Pouna (1810), diri- 
gea l'expédition contre les Mahrattes 
(1817-1818) et devint gouverneur de 
Bombay (1819-1827). 

EM1N-MUCKL1S PACHA (1811-1873), 
homme d'Etat ottoman. Il débuta 
dans la diplomatie, fut gouverneur de 
Damas, ae Trébizonde, vice-prési- 
dent du conseil d'Etat et gouverneur 
d'Erzeroum. 

EMIN PACHA. (V. SCHNITZLER.) 

EMPECINADO (Juan-Martin Diaz, 
dit 1') (1775-1825), redoutable chef de 
guérillas pendant la guerre de l'indé- 
pendance espagnole contre les Fran- 
çais. En 1820, H prit part au mouve- 
ment consti tutionnel, l u t pris et pendu 
en 1825. 

ENFANTIN (Barthélemy-Prosper) 
(1796-1864), socialiste français. Avec 
Bazard et Olinde Rodrigues, il con- 
tinua l'œuvre du philosophe Saint- 
Simon, dans le journal le Producteur, 
puis dans le Globe, organisa des 
réunions publiques et fonda à Ménil- 
montant une communauté dont il de- 
vint le « père suprême ». Condamné 
à un an de prison pour réunion illi- 
cite (1832), il se retira en Egypte, re- 
vint en France et fut directeur du 
chemin de fer de Paris à Lyon (1845- 
1848), puis administrateur de cette 
ligne jusqu'à sa mort. (V. vol. Socia- 
lisme.) 

ENGHIEN (Louis-Antoine-Henri de 
Bourbon, duc d') (1772-1804), fils du 
prince de Condé, enlevé sur le terri- 
toire badois, conduit à Strasbourg et 
fusillé nuitamment, sur l'ordre de 
Napoléon, dans les fossés de Vin- 
cennes, le 21 mars 1804. 

ERLON (Drouet d'). (V. Drouet.) 

ERNEST-AUGUSTE (1771-1851), duc 
de Cumberland, puis roi de Hanovre 
de 1837 à 1851. Fils de George III 
d'Angleterre, il s'opposa, dans la 
Chambre des lords, à toutes les me- 
sures libérales, épousa Frédérique 
de Mecklembourg-Strélitz (1815). Son 
coup d'Etat de 1837 provoqua une 
extrême émotion dans toute l'Alle- 
magne. 
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Espartero. 



(1820), devint capitaine général de 

1 Aragon (1823), de la Catalogne 
(1826), fut rappelé en 1832 à cause de 
ses violences et prit le parti de don 
Carlos. Il fat assassiné en 1839, et 
son cadavre fut jeté dans la Sègre. 
Il est resté célèbre par ses cruautés. 

ESPARTERO (Baldomero, comte de 
Luciiana, duc de la Victoire) (1792- 

1879), homme d'E- 
tat espagnol. Il ser- 
vit au Pérou lors 
des guerres d'in- 
dépendance (1815- 
1824), combattit les 
carlistes (1833-1840), 
fut comblé d'hon- 
neurs,devint régent 
lors de l'abdication 
de Marie-Christine 
(1840) et eut à répri- 
mer des séditions 
nombreuses jusqu'en 1843. Son des- 
potisme ayant poussé la nation à bou t, 
il dut fuir en Angleterre, revint en 
1848, fut président du conseil de 1854 
à 1856, et s'éloigna depuis de la po- 
litique. En 1868, il déclina les propo- 
sitions de quelques républicains fé- 
déralistes qui voulaient le mettre à 
la tête du gouvernement. 

ESPEUILLES (Marie-Louis-Antoine 
Viel de Lunas, marquis d') (1831), 
général français. Il servit en Crimée, 
en Kabylie, en Italie, et en 1870 dans 
l'armée du Rhin et dans celle de la 
Loire. Sénateur de la Nièvre (1876), 
il siégea parmi les bonapartistes et 
échoua au renouvellement de 1879. 
ESPINASSE (Jean-Pierre-Marie de 
L') (1784-1868). Député de Toulouse 
(1837), il siégea avec les légitimistes, 
se rallia au gouvernement et fut réélu 
en 1839 et 1842. Député de la Haute- 
Garonne à la Constituante et à la Lé- 
fjislative (1848-1851), il combattit avec 
es conservateurs la politique de l'Ely- 
sée et échoua aux élections de 1852.. 
ESPlNASSE (Esprit-Charles-Marie) 
(1815-1859), général français. Il servit 
en Algérie et prit part à la campagne 
de Rome. Colonel au coup d'Etat du 

2 décembre 1851, il dispersa les re- 
présentants et fut nommé général et 
aide de camp de Louis-Napoléon ; 
ministre de l'intérieur et de la sû- 
reté après l'attentat d'Orsini, en 
1858, il combattit les républicains avec 
la dernière rigueur et attacha son 
nom à la loi de sûreté générale. Sé- 



nateur en 1858, il fut tué à Magenta. 
ESPIVENT DE LA VILLESBOISNET 

(Henri, comte) (1813), général fran- 
çais. Il commanda une division du 
V e corps en 1870, fut nommé gouver- 
neur de Marseille en 1871, bombarda 
la ville, fit fusiller Gaston Crémieux 
et acquit une triste célébrité par ses 
rigueurs contre les républicains mar- 
seillais. Sénateur de la Loire-Infé- 
rieure (1876), il soutint le cabinet du 
16 mai, siégea à droite, et fut réélu 
en 1879 et 1888. 

ESQU1ROS (Henri-François- Al- 
phonse) (1814-1876). Député de Saône- 
et-Loire à la Législative (1850) 
comme démocrate socialiste il fut 
banni au coup d'Etat du 2 décembre, 
partit pour rAngleterre, fut élu dé- 
puté par les Bouches-du-Rhône (1869), 
nommé commissaire extraordinaire 
dans ce département par le gouver- 
nement de la Défense nationale (1870), 
réélu à l'Assemblée nationale (1871), 
où il siégea à l'extrême gauche, et 
nommé sénateur (1876). — lia laissé 
d'importantes études de philosophie 
sociale. 

ESTANCELIN (Louis-Charlcs- 
Alexandre) (1823). Député de la Seine- 
Inférieure à la Législative (1849), il 
siégea à droite, rentra dans la vie 
publique en 1869, soutint la pétition 
des princes d'Orléans en 1870, et 
tenta inutilement de défendre Rouen 
contre les Allemands. 

ESTERHAZY (Paul-Antoine, prince) 
(1786-1866), diplomate autrichien. Mi- 
nistre plénipotentiaire à Dresde, am- 
bassadeur à Berlin (1830-1838), il fit 
partie du- ministère Batthyany en 
1848, et depuis encouragea les arts 
et les sciences. 

ESTERHAZY (Marie-Charles- Ferdi- 
nand, comte Walsin-) (1848), chef de 
bataillon d'infanterie, accusé par les 
défenseurs de Dreyfus d'être l'au- 
teur du fameux bordereau (V. vol. 
Hist. conte mp.). Il a été mis en dis- 
ponibilité en 1898, à la suite du procès 
Zola. Réfugié à l'étranger, il obtint 
en janvier 1899 un sauf-conduit pour 
venir déposer devant la Cour de cas- 
sation chargée de reviser le procès 
Dreyfus. 

E8TOURMEL (Alexandre-César- 
Louis, comte d') (1780-1852). Il fit les 
campagnes de l'Empire, remplit quel- 

aues missions diplomatiques ; député 
u Nord (1815) et réélu en 1822, il lit 
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Faidherbe. 



fut très actif. Rentré en France (1829), 
il prit part à la révolution de Juillet, 
devint commandant de la place de 
Paris, lieutenant général en 1839, pair 
de France en 1845, député delà Meur- 
the (1849) et rentra dans la vie pri- 
vée après le 2 décembre 1851. 

FAIDHERBE (Louis-Léon-César) 
(1818-1889), général français. Il servit 
en Algérie (1842-1852), au Sénégal 
(1852-1865) dont il fut plus de dix ans 

gouverneur et dont il 
fit une grande colo- 
nie, et de nouveau en 
Algérie jusqu'à la 
guerre franco - alle- 
mande. Commandant 
en chef de l'armée du 
Nord, il lutta avec 
énergie et habileté 
contre les troupes 
supérieures de de 
Manteuffel, et fît de 
ses forces restreintes un admirable 
emploi. Député du Nord (1871), il sié- 
gea à gauche, fut nommé sénateur par 
le même département (1879) et grand 
chancelier ae la Légion d'honneur. 

FALCK (Antoine Keinhard, baron) 
(1776-1843), homme d'Etat hollandais. 
Il servit le roi Louis Bonaparte, de- 
vint secrétaire de Guillaume I"(1813), 
ministre de l'instruction publique, am- 
bassadeur à Londres et vécut dans 
la retraite de 1830 à 1839, date à par- 
tir de laquelle il représenta la Hol- 
lande en Belgique. 

falkenstein (Johann-Paul, baron 
de) (1801-1882), homme d'Etat saxon. 
Ministre de l'intérieur (1844-1848), pré- 
sident du consistoire national (1850), 
ministre de l'instruction publique et 
des cultes (1850.-1871), il donna une 

grande importance à l'université de 
eipzig. De 1871 à 1882, il fut minis- 
tre de la maison du 
roi. 

FALLIÈRES (Clé- 
ment-Armand) (1841). 
Avocat à Nérac, maire 
de la ville, député de 
cet arrondissement 
(1876), il fit partie des 
363 et fut réélu en 
1877. Sous-secrétaire 
d'Etat de l'intérieur et 
des cultes dans le ca- 
binet Ferry (1880-1881), ministre de 
l'intérieur dans le cabinet Duclerc 
(1882-1883) de l'instruction publique 




Fallières. 



dans le ministère Ferry (1883-1885), 
de l'intérieur dans le cabinet Rouvier 
(1887), de la justice dans les cabinets 
Tirard et Freycinet (1887-1892), il 
avait été constamment réélu député 
jusqu'à son élection de sénateur de 
Lot-et-Garonne (1889). 

FALLOUl (Frédéric-Alfred-Pierre, 
comte de) (1811-1886). Député de 
Maine-et-Loire (1846), il siégea à 
droite, fut réélu à la Constituante et 
à la Législative (1848-1851), se signala 
par sa fougue cléricale, devint mi- 
nistre de l'instruction publique (1848- 
1849), poussa de toutes ses forces à 
l'expédition de Rome et déposa un 
projet de loi sur l'enseignement fu- 
neste à l'Université. Membre de l'Aca- 
démie française (1856), il fit de l'op- 
position à l'Empire dans le parti « ca- 
tholique libéral », intrigua contre la 
République, mais échoua à toutes les 
élections. — A laissé de nombreux 
travaux, entre autres Madame Schwet- 
chine (2 vol., 1859) ? Etudes et souve- 
nirs (1885), Mémoires d'un royaliste 
(2 vol., 1888). 

FALSEN (Christian-Magnus) (1782- 
1830), homme d'Etat norvégien. Dé- 
puté à l'Assemblée constituante 
d'Eidsvolt (1814), bailli de Nordre- 
Bergenhus, grand bailli de Bergen, 
il devint président de la cour suprême 
de Christiania (1827). 

FANTl (Manfredo) (1808-1865), géné- 
ral italien. Pris par les Autrichiens à 
la suite du mouvement révolution- 
naire de 1831, mis en liberté grâce au 
gouvernement français, il alla en Es- 
pagne combattre don Carlos (1835), 
revint en Italie (1848), fut nommé ma- 
jor général au service de Charles- 
Albert et prit part à la campagne de 
Crimée, puis en Italie, à Magenta et 
à Solférino. Il seconda activement Ca- 
vour, fut nommé ministre de la guerre 
et de la marine, puis sénateur (1860). 

FARCY (Eugène-Jérôme) (1830). 
Lieutenant de vaisseau et inventeur 
d'une canonnière qui porte son nom. 
Député de la Seine (1871), il siégea 
à rextrôme gauche. Réélu en 1876, il 
vota avec les 363 contre le cabinet de 
Broglie, fut réélu en 1877, 1881, 1885 
et 1889, et échoua en 1893. Il avait 
adhéré à la politique boulangiste. 

FARE (Anne- Louis- Henry de La), 
prélat français. Evoque de Nancy, dé- 

Euté à la Constituante (1790). il émigra 
ientôt, servit le comte dé Provence, 
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Favre (Jules). 



FAUVELET (Louis-Antoinede Bour- 

RIENNE). (V. BOURRIENNE.) 

FAUSTIN I er . (V. SOULOUQUE.) 

FAVRE (Jules -Claude -Gabriel) 
(1809-1880), homme politique et avo- 
cat français. Avocat à Lyon, puis à 
Paris, il prit une grande place au 
barreau, plaidant des causes crimi- 
nelles ou politiques avec éloquence 

et ironie. Député de 
la Loire à la Con- 
stituante (1848), et 
quelque temps sous- 
secré taire d'Etat 
aux affaires étran- 
gères, il s'associa à 
certains votes de la 
droite ( sur les clubs, 
les attroupements), 
combattit la politi- 
que de l'Elysée, re- 
présenta le départe- 
ment du Rhône à la Législative (1849). 
Les républicains d^lors lui ont 
amèrement reproché d'avoir pris 
comme rapporteur de l'affaire du 
15 mai la responsabilité de l'exil de 
Louis Blanc et d'avoir voté le crédit 
affecté à l'expédition de Rome. 

Un des organisateurs de la résis- 
tance au coup d'Etat du 2 décembre 
1851, il rentra dans la vie privée, fut 
élu député de la Seine (1858), après 
son éloquente défense d'Orsini,devint 
bâtonnier de l'ordre des avocats 
(1860), joua un rôle important au 
barreau et au Corps législatif où il 
fut le chef reconnu du groupe des 
« Cinq «opposants à l'Empire. Réélu 
en 1863 et en 1869, il combattît la poli- 
tique de Napoléon III au Mexique 
et à Rome, fut un des plus vigoureux 
adversaires du ministère OUivier, 
devint vice-président du gouverne- 
ment de la Défense nationale et mi- 
nistre des affaires étrangères (1870- 
1871). En cette qualité, il déclara 
qu'il ne céderait « ni un pouce de 
notre territoire, ni une pierre de nos 
forteresses ». Il négocia à Ferrières 
avec Bismarck, au début du siège de 
Paris, mais sans pouvoir obtenir au- 
cune concession du chancelier. Trois 
mois plus tard (28 janvier 1871), il 
signa l'armistice qui suspendait les 
hostilités, oubliant l'armée de l'Est 
qui dut entrer en Suisse pour n'être 
pas écrasée. C'est à lui qu'échut le 
douloureux mandat de signer ensuite 
le& préliminaires de la paix h Ver- 



sailles et le désastreux traité de 
Francfort. 

Il seconda Thiers dans la répres- 
sion du mouvement du 18 mars, 
demanda aux Etats étrangers l'extra- 
dition des chefs de la Commune, 
démissionna peu après et fut envoyé 
au Sénat par le département du 
Rhône. Ses dernières années furent 
attristées par un procès relatif à sa si- 
tuation irrégulière de famille. — Il était 
entré à l'Académie française en 1867. 

FAYE (Etienne-Léopold) (1828). 
Avocat à Marmande, député de Lot- 
et-Garonne (1871), il siégea à gauche, 
fut réélu (1876) et nommé sous-se- 
crétaire d'Etat à l'intérieur, fit par- 
tie des 363, et, réélu avec eux (1877), 
devint sénateur de Lot-et-Garonne 
(1879). Ministre de l'instruction pu- 
blique et des cultes (1887-1888) dans 
le cabinet Carnot, puis de l'agricul- 
ture (1889-1890) dans le cabinet Ti- 
rard, réélu sénateur en 1888. 

FAYETTE(Marie-Joseph-Paul-Yves- 
Roch-Gilbert Motier, marquis de La) 
(1757-1834). Entré au service en 1771, 
réformé en 1776, il offrit ses services 
au Congrès de Philadelphie et, aidé 
de Rochambeau, fît capituler Corn- 
wallis dans Yorktown (1781). Il fit 
partie de l'assemblée des notables 
(1787), puis des Etats généraux (1789) 
comme représentant de 
la noblesse de la séné- 
chaussée de Riom. Vice- 
E résident de l'Assem- 
lée, colonel-général de 
la milice bourgeoise, il 
fut un des principaux 
chefs du parti royaliste 
libéral, fonda le club des 
Feuillants (1790), fiftirer 
sur le peuple au Champ 
de Mars (1791) et donna sa démis- 
sion du commandement général qu'il 
avait reçu du roi. 

En 1792, général de l'armée du 
centre, il quitta son poste et vint à 
Paris après le 20 juin 1792; il voulut 
soulever son armée en faveur de 
Louis XVI après le 10 août, fit ar- 
rêter les commissaires de l'Assem- 
blée, et dut franchit la frontière. Ar- 
rêté par les Prussiens avec ses 
nombreux officiers d'état-major, il 
fut transféré à Magdebourg, puis à 
Neiss et à Olmutz, et libéré en 1797 
par une stipulation spéciale du traité 
de Campo-Formio. Jl se fixa dans le 
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Bomba), Ht prononcer 22,000 condam- 
nations politiques et s'enrichit parla 
confiscation des biens des condam- 
nés. Il mourut dans d'affreuses souf- 
frances, exécré de tous. 

FERDINAND VII (WM- 1833), roi d'Es- 
pagne. Fils de Charles IV, ennemi 
du favori Godoy et poussé par le cha- 
noine Escoiqulï, il monta sur le trône 
en 1808 par suite de l'abdication de 
son père, tomba à Bayonne dans le 
piège que lui tendait Napoléon et abdi- 

aua (1808). II fut transféré au château 
e Valençay et y resta jusqu'en 1814. 
Rentré en Lspagne.il voulut régner en 
monarque absolu, fit emprisonner, exi- 
ler et pendre les libéraux, réprimâtes 
nombreux soulèvements qui eurent 
lieu de toutes parts en faveur de 
l'ancienne constitution de 1812, mais 
dut céder en 1820. La guerre civile 
éclata; des atrocités furent commises 
des deux côtés; Louis XV11I inter- 
vint en 1823 en faveur de Ferdinand 
qui reprit le pouvoir absolu, se livra 
entièrement au clergé qui soutenait 
son frère don Carlos, abolit la loi sa- 
liqne à la naissance de sa lille Isa- 
belle (1830) et prépara les longues 
? lierres civiles qui ensanglantèrent 
Espagne à plusieurs reprises. Il 
mourut d'un accès de goutte laissant 
le trône à Isabelle et la régence a 
Marie-Christine (1833). 

FERDINAND IV, roi de Naples. (V. 
Ferdinand 1", roi des Deux-Selles.) 
FEHDINASD III (1 769-1824), grand- 
duc de Toscane. Monté sur le trône 
en I7UI, il reconnut la République 
française, mais, contraint par l'An- 

fleterre et par la cour de Naples, 
prit des mesures hostiles A la 
France et dut quitter Florence (1799). 
Il servit dans l'armée autrichienne 
et recouvra son grand-duché en 1814. 

FERRAND ( Antoine- François- 
Claude, comte) (1751 -1825), homme po- 
litique et historien français, Emigré 
dès 1789, il se livra à des travaux 
historiques et fut nommé en 1814 mi- 
nisire d'Etal et directeur général des 
postes, pair de France, el se montra 
ultraroyaliste. 

FERRARl(Giuscppe)(i8!2-1876).phi- 
losophe et homme politique italien. 



Après avoir écrit plusieurs ouvrages 
en Italie, il vint en France, occupa 
quelques chaires de philosophie, mais 
fut destitué a cause de la hardiesse 
de ses idées, il publia alors de nom- 
breux travaux politiques et philoso- 
phiques, fut député de Luino (1859) et 
combattit la politique unitaire de Ca- 
vour. Ami de Proudhon et fédéraliste, 
il fut néanmoins bien traité par le 
pouvoir qui le fit sénateur. 

FERRÉ (Charles-Théophile) (1845- 
1871), révolutionna ire français. Comp- 
table, il prit part à toutes les mani- 
festations de la 
fin de l'Empire, 
fut impliqué dans 
le procès de Blois 
et fut un des or- 
ganisa teui's du 



dant le siège. 
Membre de la 
Commune de Pa- 
ris, délégué à la Ferr é (Charles). 
Sûreté générale, 

il approuva les mesures les plus vio- 
lentes, «lit flamber» le ministère dea 
finances; traduit devant le 3 1 conseil 
de guerre, il dédaigna de se défendre, 
fut condamné a mort et exécute à 
Salory avec Rossel et Bourgeois. 

FERREIRA (Sylvestre Pinheiro) 
(176*1811), diplomate et philosophe 
portugais. Chargé d'affaires a Berlin 
(1802-1807), il partit au Brésil, devint 
conseiller de Jean VI, ministre des 
alTaires étrangères (1821), suivit le roi 
en Portugal (1822) et conserva son 
portefeuille jusqu'en 1824. Il se relira 
a Paris, publia de nombreux ouvrages 
philosophiques et littéraires et ren- 
tra dans son pays après l'expulsion 
de dom Miguel (1834). 

FERRON (Théophile-Adrien) (1830- 
1894), général français. Directeur du 
génie à la Nouvelle-Calédonie, pen- 
dant la guerre de 1870, il prit part au 
second siège de Paris (1871), devint 
général de division (1886) et ministre 
de la guerre dans le cabinet Bouvier 
(1887). 

ferRouillat (Jean-Baptiste) 
(1820), Avocat, député du Rhône à 
la Conslituante (1848), il appuya la 
politique de Louis-Napoléon. Député 
du Var (1871), il siégea a l'Union ré- 
publicaine, fut élu sénateur du même 
département (1876), réélu en 1882, et 
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cesseur à Jules Grévy r la gauche 
républicaine présenta la candidature 
de Ferry. La nouvelle, répandue dans 
Paris, faillit occasionner une émeute. 
On sait que l'assemblée choisit Sadi- 
Carnot. Le 10 déc. 1887, il fut l'objet 
d'un attentat de la part d'Àubertin; 
la blessure légère contribua à hâter 
les progrès d^ine maladie de cœur 
à laquelle Ferry devait bientôt suc- 
comber. 

Après avoir échoué aux élections 
législatives de 1889, il fut nommé sé- 
nateur de son département en 1891, 
Êrâce au désistement de son frère, 
lu président du Sénat, il mourut 
subitement en 1893. 

FERRY (Charles-Emile- Léon) (1834), 
homme politique français, frère du 
précédent. Préfet de Saône-et-Loire 
(1871), de la Haute-Garonne (1871- 
1873), député d'Epinal (1881), il fut 
élu sénateur des Vosges en 1888. 

FESCH (Joseph) (1763-1839), prélat 
français. Onde de Napoléon I er , il fut 
nommé archevêque de Lyon (1802), 
cardinal (1803), grand aumônier de 
l'Empire, sénateur, et se retira à 
Rome après la Restauration. 

FETH-ALI KHAN (m. en 1834), em- 
pereur de Perse. Il monta sur le 
trône en 1798, perdit le Khorasan 
dans une guerre contre les Afghans, 
puis la Géorgie, et l'Arménie dans 
la guerre contre les Russes. 

FEUCHÈRES (Sophie Dawes, ba- 
ronne de) (1795-1840), aventurière 
anglaise. Après avoir végété misé- 
rablement à Londres, elle devint la 
maîtresse du prince de Gondé (1811), 
qui lui fît épouser Adrien- Victor de 
Keuchères, commandant d'un ba- 
taillon de la garde royale (1818). Une 
scandaleuse séparation eut lieu entre 
les époux (1827) ; Sophie fut chassée 
de la cour de Charles X où elle jouait 
un très grand rôle, fit signer au vieux 
Condé un testament en raveur du duc 
d'Aumale, dans lequel elle avait une 
forte part, et revint en faveur. Ac- 
cusée de l'assassinat du duc qui fut 
trouvé pendu à l'espagnolette de sa 
chambre (1830), les poursuites furent 
abandonnées (1831) et Sophie dut se 
retirer à Londres devant la répro- 
bation générale. 

FEUTRIER (Jean -François -Hya- 
cinthe) (1785-1830), prélat français. 
Evêque de Beauvais (1826), il fut 
nommé par Charles X ministre des 



affaires ecclésiastiques dans le ca- 
binet Martignac (1828-1829) et pair 
de France. 

FIALIN (Jean-Gilbert-Victor, duc 
de Persigny) (1808-1871). Il s'associa 
aux tentatives de Louis-Napoléon à 
Strasbourg et à Boulogne, fut con- 
damné à vingt ans de détention, re- 
lâché en 1848, et élu député de la 
Loire à la Législative (1849). Il sou- 
tint la politique de l'Elysée, prit part 
au coup d'Etat du 2 décembre 1851, 
entra au Sénat (1852), reçut le titre 
de duc et l'ambassade de Londres 
(1855 et 1859), fit partie du conseil 
privé et tint deux fois le ministère 
de l'intérieur (1852 et 1859). Il a laissé 
des Mémoires (1880). 

FICQUELMONT (Charles-Louis, 
comte de) (1777-1857), homme d'Etat 
autrichien. Il prit part, comme mili- 
taire, à toutes les campagnes contre 
la France, fut nommé conseiller se- 
cret (1813) et représenta l'Autriche 
à Stockholm, Naples et Pétersbourg. 
Chargé du ministère des affaires 
étrangères en l'absence de Metter- 
nich (1839), il fut ministre d'Etat (1840) 
et des affaires étrangères (1848). 

FIENNES DE CLINTON. (V. CLIN- 
TON.) 

F1ESCH1 (Giuseppe) 
(1790-1836), conspirateur 
italien. D'accord avec 
Pépin et Morey, il éta- 
blit une « machine in- 
fernale », boulevard du 
Temple (1835), sur le 
passage de Louis- Phi- 
lippe, tua ou blessa mor- 
tellement dix-neuf per- 
sonnes, fut arrêté, condamné à mort 
et guillotiné avec ses complices qu'il 
avait dénoncés. V. M. Du Camp, 
V Attentat Fieschi, 1877. 

FIÉVÉE (Joseph)(1767-1839).Chargé 
de mission secrète en Angleterre par 
Bonaparte, il fut sous l'Empire direc- 
teur du Journal des Débats, conseiller 
d'Etat et préfet de la Nièvre, et 
accueillit la Restauration avec joie. 

FIGUERAS (Estanislao) (1819-1882), 
homme politique espagnol. Avocat à 
Tarrag^one, député de Barcelone 
(1851), il devint un des chefs du parti 
républicain et fut exilé en 1867 à la 
suite d'un complot contre Narvaez. 
Président du conseil des ministres 
(1873) après l'abdication du roi Amé- 
dée, il fut le promoteur de la répu- 
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France après le 2 décembre 1851, il 
ne rentra qu'en 1857, reçut le porte- 
feuille de la guerre (1870-1871), puis 
l'ambassade de Pétersbourg (1871- 
1879), où il neutralisa la politique de 
Bismarck, surtout en 1875. 

FLOCON (Ferdinand) (1800-1866). 
Journaliste, il fit de la propagande 
républicaine sous le gouvernement 
de Juillet, fut élu député de la Seine à 
la Constituante (1848) et devint la 
même année ministre de l'agricul- 
ture et du commerce. A l'arrivée de 
Cavaignac au pouvoir, il siégea à la 
Montagne, demanda la mise en ac- 
cusation de Louis-Napoléon et fut 
exilé à la suite du coup d'Etat de 
1851. 

FLOQUET (Charles-Thomas) (1828- 
1896). Avocat à Paris, impliqué dans 
le procès des Treize, il cria sur le 
passage d'Alexandre II de Russie, en 
1867, au Palais de justice : « Vive la 
Pologne ! monsieur », fut adjoint au 
maire de Paris (4 septembre 1870), 
député de la Seine (1871), se démit 

de son mandat le 
2 avril et devint pré- 
sident de la Ligue d'u- 
nion républicaine des 
droits de Paris char- 
gée d'amener une 
transaction entre Ver- 
sailles et la Commune. 
Elu par le quartier 
Saint -Ambroi se (XI e 
arr.) au Conseil muni- 
cipal de Paris (1872), 
réélu en 1874, il en devint président, 
fut élu député du XI e arr. de Paris 
(1876), siégea à l'extrême gauche, 
combattit les hommes du 16 mai, fit 
partie des 363, fut réélu en 1877, en 
1881, et devint préfet de la Seine 
(1882). Député de Perpignan (1882) 
et des Pyrénées-Orientales (1885), il 
siégea à la gauche radicale, devint 
président de la Chambre (1885-1888). 
Président du conseil avec le porte- 
feuille de l'intérieur (1888-1889), il eut 
un duel avec le général Boulanger et 
le blessa assez grièvement, fut élu 
député de Paris (1889) et redevint 
président de la Chambre jusqu'en 
1893. Ayant échoué aux élections de 
1893, il fut élu sénateur de la Seine. 
FLORES (Venancio) (m. en 1868), 
président de la République de l'Uru- 
guay. Elevé à la présidence en 1853 
par le parti avance, renversé en 1855, 




Floquet. 



il entra au service de Buenos Aires en 
qualité de général, revint en Uru- 

fuay, et, après une série d'échecs et 
e succès, rentra à Montevideo (1865), 
gouverna dictatorialement, rouvrit 
les portes aux jésuites, et périt as- 
sassiné le 19 avril 1868. 

FLORES (Juan-José) (180.1-1864), pré- 
sident de la République de l'Equa- 
teur. Ami de Bolivar et son lieute- 
nant, il fut le premier président de 
l'Equateur après sa séparation delà 
Colombie, de 1831 à 1835; chef du 
parti conservateur, il redevint prési- 
dent de 1839 à 1843, puis de 1843 à 
1845. Il tenta vainement de ressaisir 
le pouvoir, fit élever son gendre Mo- 
reno à la présidence (1861) et devint 
gouverneur de Guayaquil. 

FLORESCU (Jean-Emmanuel) (1819- 
1893), homme politique roumain. Il 
épousa la fille du prince Bibesco, 
devint général et plusieurs fois mi- 
nistre 4e la guerre, un des chefs du 
parti conservateur et fut président 
du conseil à la chute des libéraux 
(1890). 

FLOTTE (Paul-Louis-René, vicomte 
de) (1817-1860). Elève de l'Ecole na- 
vale, il servit aux Antilles (1840), de- 
vint lieutenant de vaisseau et se lança 
dans le socialisme avec les phalans- 
tériens. Interné à Belle-lsle pour 
avoir participé au mouvement du 
15 mai 1848, il fut élu député de. la 
Seine à la Législative (1850), siégea 
à la Montagne, fut expulsé de France 
après le 2 décembre 1851, commanda 
un corps de volontaires français Den- 
dant l'expédition des Mille de Gari- 
baldi et rut tué à Reggio (Calabre). 

FLOURENS(Gustave)(1838-1871), ré- 
volutionnaire français. Suppléant de 
son père à la chaire de physiologie 
du Collège de France (1863), il prit 
part à la révolte de 
la Crète (1866), re- 
vint à Paris où il fit 
une opposition ar- 
dente à l'Empire, fut ^3h . *oLî 
de toutes les mani- 
festations et subit de 
nombreuses condam- 
nations. Chef de lé- 
gion pendant le siège 
de Paris, il fut un des Flourens (Gustave). 
principaux chefs du 
mouvement du 31 octobre 1870, fut 
condamné à mort par contumace 
après le 22 janvier 1871, devint mcm- 
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bre de la Commune el fut pris el 
tué à Chalou après l'échec de ses 
troupes (3 avril 1871). 

FLOURKNS ( Léo pold- Emile) (1841), 

frère du précédent. Avocat à Paris, 
conseiller d'Etat 
(1879), directeur 
des cultes (1877- 
1885), ministre des 
affaires étrangè- 
res dans le cabinet 
Goblet (1886-1887), 
dans ceux de Bou- 
vier et de Tirard 
(1887-1888), il eut 
à régler l'affaire 
Scbnœbelé et cel- 
les relatives aux 
Hovas et à l'Egypte. Député des 
Hautes-Alpes (1888), il siégea au cen- 
tre gauche et fut réélu par l'arron- 
dissement d'Embrun. 

FONSECA (Manoel-Deodora Da) 
(1827-1892), premier président de la 
république des Etats-Unis du Brésil. 
Il prit part aux luttes contre l'Uru- 
guay el le Paraguay (1864-1870), de- 
vint gouverneur de la province de 
Bio-Grande du Sud (1886), et contri- 
bua à la chute de l'empereur dom 
Pedro (1889). 11 forma un ministère 
dont il eut la présidence, fut élu pré- 
sident de la République (1891) et re- 
mit le pouvoir au général Peixoto 
quelque temps avant sa mort. 

foutaises (Louis, marquis de) 
(I7ô7-i82i). Il s'attacha à Lucien Bo- 
naparte, fut membre du Corps légis- 
latif dont il devint président (1804), 
fut misa la tête de l'Université .; [«oui 
et nommé sénateur (1810). LouisXYI II 
le fit pair de France el ministre 
d'Etal. — Pour ses œuvres lil.ler;ii- 

FORBIN DES IssaRTS (Joseph- 
Charles- Louis- Henri, marquis de) 
(!77j-ia"il). Emigré, il fit dans la ma- 
rine toutes les campagnes de l'étran- 
ger contre la Fiance, reçut ta 1815 
le grade de colonel d'état- major et 
représenta le département de Vau- 
cluse à la Chambre pendant toute la 
Restauration. Ultra rovalisle, il devint 
maréchal de camp (1822), conseiller 
d'Etat (1823) et pair de France (1827). 

FORCADE DE LA ROQIETTE (Jean- 
Louis-Virtor-Adolplie de) ilrt20-IK7V). 
Avocat à Paris, ministre des finances 
(1860), sénateur(1861), vice-président 
du conseil d'Etal (1863), minisire de 



l'agriculture, du commerce el des 
travaux publics (1807), puis de l'inté- 
rieur (1868), il se signala par ses ri- 
gueurs envers la presse libérale, or- 
ganisa les circonscriptions électo- 
rales en vue des candidatures offi- 
cielles. Démissionnaire lors de la 
conception politique de l'Empire li- 
béral (1869), il eut encore quelques 
mois le portefeuille de l'intérieur et 
se ill élire député du Lot-et-Garonne 
(1870). 

■ FOREY (Elie-Frédéric) (1804-1872), 
maréchal de France. Il tilles campa- 
gnes d'Algérie, seconda énergique- 
ment le coup d'Elai du 2 décembre 
1851, servit en Crimée, en Italie el au 
Mexique où il fut investi de pouvoirs 
civils aussi étendus que ses pouvoirs 
militaires: H institua le triumvirat 
qui devait préparer les voies a Maxi- 
milicn et revint en France. Il fulal- 
teint de paralysie vers 1867. 

forge (Anatole-Alexandre de La) 
(1N20-I892). licdai'tcur au Siècle sous 
l'Empire, préfet de l'Aisne après le 
4 septembre 1870, il prit part à la 
défense de Saint-Quentin, fui quelque 
temps préfet des Basses- Pyrénées, 
puis directeur de la presse au mi- 

lère Dufaure, député du IX- arr. de 

Paris (1881) et réélu en 1885, Vice- 
président de la Chambre, il ne se 
représenta pas aux élections de 1889. 
forster (William-Edward) (1818- 
1886), homme d'Etat anglais. Député 
de lîrndfoi'd aux Communes, de 18*11 
a 1885, libéral avancé, il devint vice- 
président du conseil dans le cabinet 
Gladstone (1868-1874) et réorganisa 
l'insLruction primaire en Angleterre. 
En 1880, il accepta le poste de serré- 
tairc-i-hef de l'Irlande, eut de graves 
démêlés avec les partisans de la 
Land League, et échappa à de nom- 
breux attentais. 11 démissionna en 
18H2. 

FORTOVL (H ippoly te- Nicolas- Ho- 
noré) (1M1I-IK5W. Professeur de litté- 
rature à Toulouse, député à la Lé- 
Sislalivc MN49), il appuya la politique 
e l'Elysée et devint ministre de 
l'instruction publique le lendemain 
du coup d'Etat de décembre 1851. 
Pendant cinq ans il servit les inté- 
rêts dynastiques et lit de l'Univer- 
sité un instrument de règne, révoqua 
au collège de France Quinet, Miche- 
Icl et Mickiewicz, supprima les chai- 
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empereur. 

FOICHÉ (Joseph, duc d'OTHÀNTE) 

""1820). Oralorien, principal du 

■ - ■ - - iisa, il fut ■ ■ 



collège de Ne 

puté de la Loire-Inférieure à la Con- 
vention, vota ta morl du roi sans ap- 
pel nt sursis, recul de nombreuses 
missions ikins les départements du 
Centre et de l'Ouest, à Lyon, où il 
seconda Collot d'Herbois, et se mon- 
tra un fervent adepte du culte de Ta 
Raison. Ennemi de Robespierre, il 
contribua à la journée du 9 thermi- 
dor, l'ut décrété d'arrestation par la 
réaction et libéré à l'amnistie du 
4brumaireanlV. Lié 
avec Babeuf et ses 
amis.ildénonçaleurs 
projets et conquit les 

iiui le. nomma mitiis- 
> treplénipotentiaireà 
Milan, ambassadeur 
en Hollande, puis mi- 
nistre de la police. 

, , y . j[ supprima les jour- 

naux.ferma les clubs, 
organisa un puissant serviee d'es- 
pionnage, aida Bonaparte au 18 bru- 
maire, mais dut démissionner en 
1802 après l'affaire de la machine in- 
fernale. Nommé sénateur, comte de 
l'Empire (1808), puis duc d'O trait te 
(1809), il avait repris son ministère 
de la police, fut chargé de l'intérim 
du ministère de l'intérieur en 1809 et 
destitué de tous ses emplois en 1810. 
Couverneur des provinces illyriennes 
(18I3|, il s'aboucha avec les Bourbons 
en 1814, redevint ministre de la po- 
lice pendant les Cent-Jours, se lit 
agréer dans ce poste par Louis XVIII 
a la seconde Restauration, fut mi- 
nistre a Dresde, et, atteint par la loi 
sur les régicides, se retira â Trieste. 
FOicufcii DE «jarf.il (Louis- 
Alexandre, comte) (1826-1891). Il fit 
paraître de nombreux ouvrages litté- 
raires, diplomatiques et philosophi- 
ques, devint préfet des Côtes-du- 
Nord, ptfs de Seine-et-Marne (1872), 
sénateur de ce dernier département 
(1876) et réélu jusqu'à sa mort. Il 
représenta la France comme ambas- 
sadeur a Vienne (1883-1886). 

FOULD (Achille) (1800-1867). Direc- 
teur de la banque israélite Fould-Op- 
penheim, député de Tarbes (1842), il 
soutint la politique de Guizol, fut 



réélu en 1846, en 1848 à la Consti- 
tuante, en 1849 à la Législative, et se 
rallia a la politique de l'Elysée. Mi- 
nistre des finances (1849), il garda 
son portefeuille avec quelques cour- 
tes démissions jusqu'en 1852, devint 
sénateur et ministre d'Etat (1852- 
1860). Il reprit le ministère des finan- 
ces (1861-1867), fit de nombreuses 
conversions de rentes, qui n'étaient 
que des expédients, et lança le dé- 
sastreux emprunt mexicain. 

FOLRICHON (Martin) (1809-1884), 

amiral français. Gouverneur de 
Cayenne (1852), commandant de la 

station navale du Pacifique, puis de 
la Méditerranée, il fut chargé, en 
1870, de bloquer les côtes de l'Alle- 
magne du Nord. Nommé ministre de 
la marine le 4 septembre 1870, adjoint 
h la délégation de Tours, député de 
la Dordogne (1871), il vola avec le 
centre droit et le centre gauche el 
fut élu sénateur inamovible (1875). Il 
eut le portefeuille de 
la manne dans le ca- 
binet Dufaure (1876- 
1877). 

FOUR 1ER (Fran- 
çois -Marie-Charles) 
<1772-t«ir>.>.i)hili)s(>phe 
el socialiste français. 
Il a joué un rôle po- 

maïs, par ses idées so- Fourrer, 
cialistes ardemment 
propagées par ses disciples, il eut 
une influence considérable sur le 
mouvement socialiste contemporain. 
(V. vol. Socialisme.) 

FOURNIER (Hugues- Marie-Henri) 
(1821-1898), diplomate français. Mi- 



drc-et-Loirc(1879), il siégea au centre 

fauche el fut nommé ambassadeur 
Conslanlinople (1887). 
fourtou (Marie-Oscar-François 
Bardv de) (1836-1897). Avocal a Ribé- 
rac, maire de celle vjiie, député de 
la Pordopne (1871), il siégea avec les 
bonapartistes, fut ministre des Ira- 
vaux publies (1872), des cultes (1873) 
et de l'instruction publique, des 
beaux-arts et des cultes dans le ca- 
binet Broglie (1873-1874), dontiladop- 
ta avec zèle les tendances réaction- 
naires. Ministre de l'intérieur (1874), 
il révoqua les fonctionnaires républi- 
cains, peupla son ministère d'agents 
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bonapartistes et devinl un des par- 
tisans les plus actifs de M. Buffet. 
Réélu a Ribérac (1876), il réoccupa 
le ministère de l'intérieur dans le 
cabinet du 16 mai 1877, se signala 
par ses rigueurs et son activité, et, 
dans la campagne électorale qui sui- 
vit la dissolution de la Chambre, se 
vanta de « faire marcher le pays d. 
El Ht refleurir la candidature officielle, 
donna des gages aux ultramon tains, 
fut réélu â Ribérac, mais en même 
temps que les 363 qui l'obligèrent a 
démissionner avec le cabinet (23 no- 
vembre 1877). Son élection ayant été 
invalidée, les électeurs le renommè- 
rent en 1879 et il entra au Sénat en 
1880. Il fut réélu en 1889. 

FO\ (Charles-James), homme d'Etat 
anglais ( 17-59- 1806). (V. vol. Biogra- 
phie POLITIQUE JUSQU'AU XIX' SIÈCLE.) 

FOV (Maximilien-Sébastïenl (1775- 
1825}, général français. Il se distin- 
gua dans les guerres de la Révolu- 
tion, resta en de mi -disgrâce â partir 
de 1H02 (à cause de ses opinions répu- 
blicaines) jusqu'en 1810, quoiqu'il se 
fût signalé en Autriche 
ilhifi-"iH.i.K)) et en Por- 
tugal (1807-1810). 11 se 

I montra aussi ti-ésé.ner- 
i gique en F.S|>u;;ne, l'ut 
blesse L.'tï<-vemm1 a 
Orlhéz([814), combat- 
■^ tit à Waterloo où il re- 
çut sa quinzième bles- 



liberlés publiques et la cause de la 
Révolution, combattit l'expédition 
d'Espagne; sa popularité était telle 
personnes " ' " 



gn] 



nvni et qu'une souscrtpt 
ique en faveur de ses enlan 
lit 1 million de francs. 



FRANC1A (.losè-Gaspard-Tomas- 
Rodriguez) (1757-1840), dictateur du 

Paraguay Avocat à l'Assomption, il 
prit Une grande part â l'insun-erlkm 
contre les Espagnols (1811), devint 
consul (1813), puis dictateur (IRl'i) et 
exerça jusqu'à sa mort le pouvoir le 
plus despotique, le plus cruel et le 
plus capricieux. 

FRANCK-CHAITTEAU. (V. CitAU- 

FRANÇOIS I" (Joseph -Charles) 



(1768-1835), Empereur. Il succéda 
a son père Léopold 11 en 1792 et 
fut élu la même année empereur 
d'Allemagne sous le nom de Fran-- 
çois 11. Pendant la guerre contre 
la Révolution française, il supporta 
le choc des armées 
commandées par Ho- 
che, Jourdan, Mo- 
reau et Bonaparte 
de 1792 à 1797, Wm 
en 1799 avec la Rut 
sie et l'Angleterre 
une nouvelle coaii- 




Françolf 



Marie Louise ; 



vaincue à Marengo 
et â ilohenlinden. Il 
prit alors le nom 
de François I" empereur hérédi- 
taire d'Autriche, s'allia de nouveau 
avec la Russie et l'Angleterre en 
1805, perdit après Ulm et Austertitz 
une grande partie de ses possessions, 
et vil se créer la Confédération du 
Rhin (1806). Il reprit tes armes en 
1809, fut vaincu a Eckmùhl, â Raab 
et à Wagram, et perdit encore de 
vastes territoires par le traité de 

Vienne. Malgré le mariage de sa fille 

-- Napoléon (1810), 

n 1813, rentra en 
n d'une grande 
partie des Etals perdus pendant les 
guerres précédentes el eut l'Italie 
presque entière a sa discrétion. Se- 
condé pai- Metinviirh, il fut l'âme de 
la Sain le-Alliance, gouverna sans con- 
trôle, réprima les révolutions ita- 
liennes de Naples et de Turin, assura 
en Allemagne la domination des ten- 
dances réactionnaires, et mourut per- 
suadé que sa politique d'absolutisme 
était, assurée d'un long avenir. 

FRANÇOIS I" (1777-1830), roi des 
Deu\-Siciies. Il succéda, a son père 
Ferdinand I" en 1825, se laissa gou- 
verner par Delcaretto qui mit le pays 
à feu et a sang, partagea son temps 
entre la débauche el Ta dévotion, et 
mourut en proie a des terreurs con- 
tinuelles. 

FRANÇOIS II (1836-1894), roi des 
Deux-Siciles. Il suecéda a Ferdi- 
nand 1 1 en 1859 el laissa aux absolu- 
tistes du règne précèdent continuer 
leurs traditions. L'expédition de Ga- 
ribaldi (1860) el l'insurrection de Si- 
cile, puis l'intervention de Victor- 
Emmanuel, amenèrent sa chute. En- 
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fermé dans Gaête, protégé d'abord 
par une flotte française, il dut fuir 
(1861 ) et se retira à Rome, puis à Paris. 

FRANÇOIS IT (1779-1846), duc de 
Modène. Elevé par les jésuites, il 
voulut jouer au monarque absolu 
lorsqu'il entra en possession des du- 
chés de Modène et Reggio (1815), in- 
trigua avec l'Autriche, sévit avec 
cruauté contre les adeptes du car- 
bonarisme, organisa, avec l'aide de 
Canosa, une haute police qui domina 
celle des autres petits Etats de la 
péninsule, et fut l'âme du sanfédisme 
et du despotisme le plus odieux. 

FRANÇOIS V (1819-1875), duc de 
Modène, fils du précédent. Il succéda 
à son père en 1846 et se montra digne 
de lui. Chassé de ses Etats en 1848, 
il y rentra après la défaite de Charles- 
Ainert (1849) et régna sous la domi- 
nation effective de l'Autriche jusqu'en 
1859; à cette date Farini fit annexer 
le duché au royaume d'Italie. 

FRANÇOIS-JOSEPH 1 er (1830), em- 
pereur d'Autriche. Fils de l'archiduc 
François-Charles et de Sophie de 
Bavière, il succéda à son oncle Fer- 
dinand en 1848 et gouverna d'abord 
avec le parti absolutiste et clérical. 
La guerre de 1859, contre le Pié- 
mont et la France, lui coûta la Lom- 
bardie; il donna une constitution 
plus libérale à «es sujets, dut sortir 
de la Confédération germanique et 
céder la Vénétie à l'Italie après la 
guerre de 1866, établit le système 
dualiste avec le bacon de Beust et le 
comte Andrassy qui forma un minis- 
tère hongrois (1867). Les événements 
de 1870 lui ayant enlevé tout espoir 
de reprendre sa puissance en Alle- 
magne, il se rapprocha de la Prusse 
(1872) (alliance des Trois Empereurs), 

guis, quant à la suite du congrès de 
erlin, la Russie s'éloigna de l'Alle- 
magne, entra dans la Triplice (1879). 
Il avait épousé en 1854 la princesse 
bavaroise Elisabeth (assassinée à 
Genève en 1898). — Son fils le prince 
Rodolphe est mort dans des conditions 
restées mystérieuses (1858-30 janvier 
1889). 

FRANÇOIS. DE NANTES (Antoine, 
comte) (1756-1836). Député de la Loire- 
Inférieure à l'Assemblée législative 
(1791), allié aux girondins, il se cacha 

Î>endant la Terreur, fut député de 
'Isère au conseil des Cinq-Cents 
(1797), directeur des hôpitaux après 



le 18 brumaire, préfet de la Charente, 
conseiller d'Etat et directeur général 
des droits réunis sous l'Empire. La 
Restauration le destitua. Député de 
l'Isère (1819-1822), il siégea au centre 

fauche. Louis-Philippe le créa pair 
e France (1831). 

FRANÇOIS DE NEUFCHÂTEAU(NicO- 
las, comte) (1750-1828). Député sup- 

Eléant du bailliage de Toul a l'Assem- 
lée nationale (1789), administrateur 
du département des Vosges (1790), 
il passa à l'Assemblée législative et 
à la Convention, fut arrête et relâché 
après le 9 thermidor, devint ministre 
de l'intérieur (1797-1799), sénateur, 
puis président du Sénat. — 11 entra 
a l'Académie française en 1816 et a 
laissé un grand nombre d'écrits. (V. 
vol. Biographie littéraire.) 

FRANQUETOT. (V. CoiGNY.) 

FRAYSS1NOUS (Denis-Luc) (1765- 
1841), prélat français. Il dut au succès 
de ses conférences religieuses le poste 
d'aumônier de Louis XVI II et le titre 
d'évêque d'Hermopolis (1822). Minis- 
tre de l'instruction publique, il sup- 
prima l'Ecole normale supérieure, 
créa de nombreux séminaires confiés 
aux jésuites, fut élevé à la pairie et 
entra à l'Académie française. 

FRÉDÉRIC III (Guillaume-Nicolas- 
Charles) (1831-1888), empereur d'Al- 
lemagne. Fils de Guillaume I er , il 
combattit à Sa do wa (1866), commanda 
la III e armée allemande en 1870, et 
succéda à son père (1888) quelques 
mois avant sa mort. (V. Simon, VEm- 
pereur Frédéric III.) 

FRÉDÉRIC VI (1768-1839), roi de 
Danemark. Il gouverna au nom de 
son père Christian VII depuis 1784, 
et comme roi à partir de 1808. Après 
le bombardement de Copenhague par 
les Anglais (1807), Frédéric VI fut 
poussé dans l'alliance française, per- 
dit la Norvège par le traité de Kiel 
(1814), donna une constitution en 1831 
et acquit une grande popularité dans 
son pays. 

FRÉDÉRIC TU (1808-1863), roi de 
Danemark. 11 succéda à son père 
Christian VIII en 1848 et eut de suite 
à combattre les séparatistes slesvig- 
holsteinois soutenus par les Alle- 
mands (1848-1850). Il s*en tira à son 
avantage, pendant qu'une assemblée 
constituante, élue par le suffrage uni- 
versel, votait une constitution libé- 
rale (1849). 
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indique neltement sa politique : au 
dedans « le cléricalisme, voilà l'en- 
nemi », au dehors, recherche d'al- 
liances qui rendront possible la 
revanche. Aux élections de 1881, 
combattu par les socialistes et les 
« esclaves ivres » qui veulent 
étouffer sa voix, il n'est élu dans sa 
circonscription de Belleville qu'à 
une très faible majorité, mais les 
élections en France lui sont favo- 
rables, et le 14 novembre il prend la 
présidence du Conseil.- Le « grand 
ministère » n'est que le « ministère 
3es déceptions » : la Chambre re- 

f)ousse le projet sur le scrutin de^ 
isle et Gambetta donne sa démis- 
sion (26 janvier 1882). Il renverse le 
ministère Freycinet dont il blâmait 
la politique en Egypte, et les événe- 
ments lui ramènent l'opinion. Le 
26 novembre, il se blesse, disent ses 
amis, avec un revolver; sa santé 
était depuis longtemps compromise ; 
il succomba le 31 décembre 1882. 
Ses amis et ses disciples n'ont pas 
cessé d'exercer une grande influence 
sur la politique française. 

V. Reinach. Discours et plaidoyers 
politiques, 11 vol.; Dépêches; Léon 
Gambetta (1884).— Goltz, Léon Gam- 
betta et ses armées (1877). 

V. notre vol. ' Histoire contempo- 
raine française (1871-1900). 

GAMBON(Charles-Ferdinand)(1820- 
1887). Avocat à Paris, il se fit remar- 

3uer par l'ardeur de ses convictions 
émocratiques, organisa des ban- 
ouets réformistes en province, fut 
député de la Nièvre à la Constituante 
(1848) et réélu à la Législative (1849) ; 
compromis dans l'affaire des Arts-et- 

Métiers, il fut in- 
terné au pénitencier 
de Corte. Amnistié 
en 1859, il fit de 
l'opposition en pro- 
vince, prêcha le re- 
^ fus de 1 impôt, laissa 
""* saisir par le fisc une 
petite ferme et une 
vache qui, mise aux 
enchères, ne trou- 
va pas d'acquéreur. 
On la racheta en- 
suite, à l'aide d'une souscription pu- 
blique. Député de la Seine (1871), il 
protesta contre la paix avec l'Alle- 
magne, quitta Bordeaux, fut élu mem- 
bre de la Commune de Paris, se ré- 




Gambon. 




Garibaldi. 



fugia en Suisse après la chute de 
cette dernière, rentra à l'amnistie et 
fut élu député de Cosne (1882). II 
siégea à l'extrême gauche. 

GARIBALDI (Giuseppe) (1807-1882), 
patriote italien, Niçois de naissance, 
Génois d'origine, ma- 
rin dans la flotte sar- 
de, compromis dans 
une conspiration 
mazzinienne(1834) et 
condamné à mort par 
contumace, il se ré- 
fugia à Marseille, 
passa dans l'Amé- 
rique du Sud, se mit 
au service de la pro- 
vince de Rio-Grande 
contre le Brésil (1836-1841), de l'Uru- 
guay contre Rosas, dictateur de 
Buenos Aires (1842-1846), fit sur terre 
et sur mer une campagne héroïque, 
terminée par la victoire de Sari An- 
tonio qui assura l'indépendance de 
l'Uruguay. De retour en Italie (1848), 
il fut élu député de Cicagna, siégea 
parmi les républicains, offrit en vain 
ses services à Charles- Albert, forma 
un corps de volontaires pour aller 
au secours de Milan, battit à Luino 
un corps d'armée autrichien après 
avoir capturé sur le lac Majeur aeux 
bateaux à vapeur, dut passer en 
Suisse en présence de forces supé- 
rieures, vint à Rome (1849) dont il 
fut un des triumvirs et, pendant 
le siège de cette ville, se fit re- 
marquer par sa vigueur et son cou- 
rage. Il quitta Rome ciuand la résis- 
tance devint impossible, licencia ses 
troupes, retourna en Amérique, fit 
un voyage en Chine comme capitaine 
marchand, revint en Italie (1854) et 
acheta l'île de Caprera où il vécut en 
solitaire jusqu'en 1859. Présenté par 
La Farina à Cavour, il fut mis à la 
tête des chasseurs des Alpes, battit 
les Autrichiens à Varese,à San Fermo, 
reprit Corne et entra à Bergame. La 
paix de Villafranca l'arrêta sur les 
frontières du Tyrol. Député de Nice 
(1860), il protesta à la Chambre contre 
l'annexion à la France de sa ville 
natale, démissionna et entreprit, avec 
la connivence secrète de La Farina 
et de Çavour, cette fameuse expédi- 
tion de Sicile, dite des « Mille », qui 
le rendit si populaire en mettant en 
pleine lumière sa prestigieuse bra- 
voure. Il battit les troupes royales, 
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remplit sous le ministère Peel diffé- 
rents postes administratifs, devint 
président du Baard o/Tro<Je(1843), se- 
crctaircd'Iïlal pour les ociloniesOB-'^t, 
députédcl'université d'Oxford (1847), 
et fit de l'opposition 
aux conservateurs 
, dirigés par Disraeli 
k et lord Derby. Chan- 
celier de l'Echiquier 
dans les cabinets 
. Aberdeen et Palmer- 
> ston (1853-1855 et 
V 1859-1866), il dèfen- 
1 dit les idées libre- 
Giadeione. échangistes, la ré- 
forme électorale, per- 
dit son siège d'Oxford et devint 
député du Lancashire (1865), puis do 
Green w ic h ( 1 868] . P résiden t d u consei I 
et lord de la Trésorerie (1868-1874), il 
devint impopulaire à cause de son au- 
toritarisme, céda la place â Disraeli, 
s'occupa beaucoup de littérature po- 
litique elreligieuse, fit de nombreuses 
campagnes oratoires dans le Midlo- 
thian contre les conservateurs et 
remonta au pouvoir en 1880. Il se 
retira en 1885, reprit ses fonctions 
en 1886 et essaya de résoudre la 
question irlandaise en donnant à 
I o lle-sceur i une large autonomie. 
Mais il fut battu, et les conserva- 
teurs, unis à des libéraux-unionistes, 
formèrent un cabinet sous la prési- 
dence de Salisbury (1886). Depuis ce 
temps, â part une courte présidence 
du conseil (1893), le « Greal Old 
Man » n'a cessé de combattre aux 
eûtes des home-rulers, est devenu 
très populaire et reste comme un 
des plus habiles tacticiens parlemen- 
taires et un des plus nobles esprits 
de notre époque. 

GLAiS BiZOUi (Alexandre-Olivier) 
(1800-1877). Député de Loudéac pen- 
dant tout le règne de Louis-Philippe, 
il siégea a l'extrême gauche et se 
lit remarquer par ses saillies rL ses 
interpellations, représenta les C&tes- 
du-Nord â la Constituante (1848), 
combattit la politique de l'Elysée, 
fut élu député de Loudéac (1863), de 
Paris (1869) et fil partie de l'opposi- 
tion républicaine. Membre du gou- 
vernement de la Défense nationale 
(1870), il ne joua qu'un rôle secon- 
daire à Tours et à Bordeaux, 

let (René) (1828). Avocat à 
s, député de la Somme (1871). il 



prit rang a la gauche républicaine; 

réélu par l'arrondissement d'Amiens 
(1877), sous-secrêlaire d'Etat à la 
justice (1879), il s'éloigna de la po- 
litique opportuniste, devint ministre 
de l'intérieur dans le cabinet Frey- 
cinet (1882), de l'instruction publique, 
des beaux-arts et des cultes dans le 
cabinet Brisson (1885), puis dans le 
cabinet Freycinet (1886), et président 
du conseil avec 
le portefeuille 
de l'intérieur et 
des cultes (1886- 
1887). Dans le 
cabinet F loquet 
(1888-1889), il eut 
le département , 
des affaires'^ 
étrangères, 
échoua devant 
les électeurs d' A- Cobiet 

miens (1889) qui 

l'avaient constamment réélu, et entra 
au Sénat comme représentant du dé- 
parlement de la Seine(189t). Elu dé- 
puté du I"arr. de Paris (1893), il se 
rapprocha des socialistes et fut battu 
aux élections de 1898. 

GOBLET D'ALVIELLA (Alberl-Jo- 
seph,comle) ( i 790-1 873), homme d' Etat 
belge. Il servit dans l'armée française, 
rentra a la chute de Napoléon 1" au 
service des Pays-Bas, fut nommé mi- 
nistre de la guerre par le gouverne- 
ment provisoire belge (1830), puis des 
affaires étrangères après l'avènement 
de Léopold I". Député de Bruxelles, 
ministre plénipotentiaire à Lisbonne 
(1837), ministre des affaires étran- 
ger!^ dans le cabinet Nothomb (1843- 
1855), inspecteur général du génie, il 
redevint député de Bruxelles. 

CODELLE (Camille) (1804-1874). No- 
taire a Guise, député de l'Aisne a la 
Législative (1849), il appuya la poli- 
tique de l'Elysée et approuva le coup 
d'Etat du2décembre 185t. Conseiller 
(i'Kliil nfïïïi, il devint sénateur (1864). 

CODIN (Jean-Baptiste-André) (1817- 
1888). Industriel a Guise où il fonda 
un familistère, maire de Guise (1870), 
député de l'Aisne (1871), il siégea à 
l'Union républicaine et s'occupa de 

3 ueslions sociales, surtout du travail 
es enfants dans les manufactures, 
(V. vol. Socialisme.) 

£01)01 Y ALVAREZ DE FAR1A (Ma- 
nuel, duc d'ALcuoiA, prince de la 
Paix) (1767-1851). homme d'Etat es- 
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t rature sous l'Empire; procureur 
général à Paris (1867) et conseiller 
d'Etat, son zèle officiel dans le pro- 
cès de Pierre Bonaparte et dans le 
procès de Blois, lui valut une noto- 
riété fâcheuse; il devint ministre de 
la justice et des cultes dans le cabi- 
net Palikao (1870) et fut élu sénateur 
inamovible (1877). Il siégea dans le 
groupe bonapartiste. 

GRANET (Etienne - Armand- Félix) 
(1849). Préfet de la Lozère (1877), de 
laVienne (1879), député d'Arles (1881), 
il siégea à l'extrême gauche, com- 
battit l'opportunisme, fut réélu en 
1885 et entra dans les cabinets Freyci- 
net et Goblet comme ministre des 
postes et télégraphes (1886-1887). 
Béélu en 1889 par une circonscription 
de Marseille, il ne s'est pas repré- 
senté en 1893. 

GRAKGER(Èrnest-Henri) (1844), ré- 
volutionnaire français. Un des prin- 
cipaux chefs du parti blanquiste, il 
prit une part active à l'affaire de La 
Villette (14 août 1870) et à la journée 
du 4 sept. 1870. Compromis aans les 
événements de la Commune, il passa 
en Angleterre, fut élu député du 
XIX e arr. de Paris (1889) et siégea à 
l'extrême gauche. 

GRAN1ER (Bernard-Adolphe) (1806- 
1880), dit de Cassagnac. Ecrivain et 
journaliste, il s'occupa de politique 
et de questions sociales, écrivit des ro- 
mans et des études his- 
toriques, mit sa plume 
au service de Louis- 
Napoléon et entra au 
Corps législatif comme 
candidat officiel dans 
le Gers (1852). 11 fut 
réélu pendant toute la 
durée de l'Empire, at- 
taqua vivement les 
orateurs de l'opposi- 
tion et s'opposa a toute 
mesure libérale. Dé- 
puté de Mirande (1876), il siégea au 
grouge de l'Appel au peuple, soutint 
le cabinet Broglie-Fourtou et fut 
réélu en 1877. 

GRANIER DE CASSAGNAC (Paul- 
Adolphe-Marie-Prosper) (1842), fils 
du précédent. Il fit du journalisme, 
eut de nombreux duels, collabora au 
journal de son père, le Pays, fut élu 
député de Condom (1876), siégea 
dans le groupe de l'Appel au peuple, 
devint candidat officiel du cabinet 




Granier 
de Cassagnac. 




Paul de Cassagnac. 



du. Seize-Mai et fut réélu en 1877. 
Invalidé peu après (1878), il fut 
réélu en 1879, de nouveau à Mi- 
rande (1881), sur la 
liste du département 
du Gers (1885), puis 
à Mirande (1889) et 
échoua aux élections 
de 1893. Il avait 
quitté le journal le 
Pays et fondé V Auto- 
rité qui devint le mo- 
niteur du parti bona- 
partiste du prince 
Victor. Réélu député 
de Mirande (1898). 

GRANT (Ulysses-Scipion) (1822- 
1885), président des Etats-Unis. Il 
prit part à la guerre contre le Mexi- 
que (1845-1847), se retira du service 
en 1854, leva un corps de volontaires 
au début de la guerre de la Sécession 
(1860), et remporta des succès bril- 
lants en 1862 et en 1863, enleva Vicks- 
burg qui le rendit maître de la vallée 
du Mississipi et battit les confédérés 
à Chattanooga. En 1864, Lincoln lui 
conféra le commandement en chef des 
armées du Nord. Grant, aidé de 
Sherman et de'Meade, enleva les 
dernières forteresses du Sud et fit 
capituler Lee. Nommé par le prési- 
dent Johnston secrétaire de la guerre 
(1866), il fut élu président de rUnion 
en 1868, entra en fonctions en 1869, 
fut réélu en 1872 et posa encore sa 
candidature en 1876 et en 1880, mais 
sans résultat. 11 s'engagea ensuite 
dans des opérations commerciales 
et financières qui le ruinèrent, vécut 
sur des fonds que lui constituèrent 
ses amis, puis, en 1885, le Congrès 
lui rendit '(par faveur spéciale) son 
titre de « général » avec une solde 
entière d'activité (15,000 dollars). 

GRAN VILLE ( Leveson-Gower, 
George, comte) (1773-1846), diplo- 
mate anglais. Lord de la trésorerie 
(1800), membre du conseil privé (1804), 
il représenta l'Angleterre à Péters- 
bourg, à Bruxelles (1815) et à Paris 
(1824-1841). 

GRANY1LLE ( Leveson-Gower-, 
George, comte) (1815-1891), homme 
d'Etat anglais, fils du précédent. Dé- 
puté de Morpeth au Parlement (1836), 
il entra à la Chambre des lords en 
1846 et se montra libre-échangiste. 
Chef du Foreign Office (1851-1852), 
président du conseil, dans le cabinet 



BIOGRAPHIE POLITIQUE DU DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 



Maire de Sens, député de l'Yonne à 
la Constituante (1848), il siégea â 

Ïauchc, fut proscrit au 2 décembre 
851, et renommé député de l'Yonne 
en 1871 . Réélu en 1876 et en 1877 (avec 
tes 363), il dénonça les agissements 
des congrégations religieuses et fut 
rèêlu en 1881. 

OU1EYSSE (Pierre-Paul) (1841). In- 
génieur-hydrographe, député de Lo- 



rcelu .- 



ma c 



96, 11 



. e des colonies dans le 
binet Bourgeois (1895-1896). 

GUILLAUME IV (Guillaume- Henry, 
duc de CLAFtENce, comte de MuKsnnj 
(1765-1837), rai d'Angleterre. Amiral 
de la flolle anglaise (1811), H provo- 
qua, par ses ordres personnels, la 
bataille de Navarin (1827), monta sur 
le trône en 1830 et soutint les whigs 
qui liront aboutir la reforme électo- 
rale (fB.T2). Il se tourna du cote des 
tories quand les radicaux voulurent 
supprimer leS abus de l'Eglise an- 

° GUILLAUME l« d'OrANGE-NaSSAU 

(1772-1843), roi des Pays-Bas. Il entra 
dans la coalition contre la Révolu- 
tion Trançaïse, se réfugia en Angle- 
terre (IT95), et ne recouvra ses Etats 
qu'après la chute de la domination 
napoléonienne (1813). Le traité de 
Paris lui donna la Belgique et le traité 
de Vienne lui accorda le grand-duché 
de Luxembourg. 11 accorda une con- 
stitution a ses Etats, devint popu- 
laire en Hollande, mais les Belges 
irrités par la loi qui rendait offi- 
cielle la langue hollandaise et par 
l'administration financière se soule- 
vèrent en 1830. Guillaume essaya de 
renverser Léopold I", mais la r'ranre 
le contraignit a la retraite. Il abdiqua 
en 18». 

GUILLAUME II d'Ohakue-Nassmi 
(1792-1849), roi des Pays-Bas, lils du 
précédent. Il combattit les Français 
en Espagne, pendant les campagnes 
de 1814 et de 1815, fut mi H à la tête 
de l'armée en 1831 contre la Belgique 
et dut se retirer devant les troupes 
françaises. 11 monta sur le trône en 
1810 et revisa ta loi fondamentale 
dalis un sens plus libéral (1848). 

GUILLAUME III D'OilÂSGE-IS A5SAU 

(1817-1890), roi des Pays-Bas, fils du 
précédent. 11 gouverna constitution- 



abandon nant un tiers de sa liste civile. 
Sa vie privée fut assez peu édifiante. 
GUILLAUME I" (1781-1864). roi de 
Wurtlemberg. Il succéda a son père 
Frédéric 1" en 1816 et promulgua en 
1819 une constitution. Très jaloux de 
ses droits, il lit de l'opposition a la 

F «li tique de Metternich et défendit 
1848-1850) les droits du Wuittemberg 
contre la Prusse. 

GUILLAUME 1" (Frédéric- Louis) 
(1797-1888), roi de Prusse en 1861, 
empereur d'Allemagne en 1871. Très 
opposé à toute réforme constitution- 
nelle et fort impopulaire, il dut se 
réfugier à Londres en 1848, comman- 
da en 1849 l'armée qui réprima le 
mouvement révolutionnaire de Bade 
et Tut nommé gouverneur de Wesl- 
phalie et des provin- 
ces rhénanes. Il prit 
la direction du pou- 
voiren 1857,par suite 
de la maladie de son 
l'ivre Frè.lrnc-Guil- 
laume IV, et monta 
sur le trône en 1861. 
Il réorganisa l'armée 

tre de la guerre Roon, 
et engagea a cette 

avec la Diète prus- Guillaume t-, 
sienne qui dura jus- 
qu'en 1866; il appela Bismarck à la 
présidence du conseil, et.de ce jour, 
son histoire est intimement mêlée à 
celle de ce dernier. (V. Bismarck.) 
11 fut puissamment aide dans l'orga- 
nisation et l'exécution de ses opé- 
rations militaires par le fcld-maré- 
chal de Moltke. Chef de la Confédé- 
ration du Nord après la guerre de 
1866, il fut couronné empereur d'Al- 
lemagne à Versailles (1871). Dans les 
derméresannées desa vie, ilfut l'objet 
de plusieurs attentats, celui de Hœdel 
en 1878, et celui de Nobiling (môme 
année) ; quelques grains de plomb at- 
teignirent Guillaume au bras droit et 
au cou. A la suite de ces deux ten- 
tatives, il y eut de nombreuses ar- 
restations; la presse libérale fut sé- 
vèrement réprimée; des lois conlre 
les socialistes furent volées; l'état 
de siège fut établi. Guillaume mou- 
rut a 91 ans e mars 1888. 
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dans le. cabinet Russel (1646), pre- 
mier lord de l'amirauté dans le ca- 
binet Palmerston (16V.), président 
du conseil des Indes, entra à la Cham- 
bre des pairs (1866) et devint lord du 
sceau privé dans le ministère Glad- 
stone (1 810-1874). 

HALL (Cari-Christian) 



[>[-nnague (lie iîmo a iooi;, il ue- 
..it le cher du parti nation al- libéral, 
l'ut ministre du culte et de l'instruc- 
tion publique (1854), prèsidenldu con- 
seil (1857), ministre des affaires ètran- 
a È i-es (1868- 1 863), de nouveau minist re 
du culte (1870-1874). C'était un doc- 
trinaire habile représentant les idées 
de la classe moyenne. 

IIAHEL (Louis-Joseph, comte Du) 
1 1777- liaii. Maître dr.s cérémonies de 
fSapolèon 1"{1810), préfet des Pyré- 
nées-Orientales (1813), il rejoignit le 
duc d'Angouleme pendant les Cent- 
.lours, devint préfet de la Vienne 
(1815), député de la Gironde (1820) el 
siégea parmi les ultrarovalistes. Il 
entra au Conseil d'Elat (1822), fut 
réélu député en 1824 et échoua en 
1827. 

IIAMEL (Louis- Ernest) (1826-1898). 
Il écrivit de nombreux ouvrages his- 
toriques (V. volume Bjoghapijje lit- 
■miAiRE), collabora à différents jour- 

seiller municipal de Paris (1878-1887) 
et sénateur de Seine-el-Oise (1892). 
H AME L1N( François- A.lphonse)fl796- 
lïii'i), amiral français. Il prit part au 
siège de Cadix (1823), au blocus des 
1-i-is d'Algérie (1827) el à la prise 
d'Alger (1830), commanda la division 
navale du Pacifique (1844) et se 
montra très ferme vis-a-vis de l'An- 

fie terre lors de l'anne 
l.ivqnises. Préfet, mai 

Ion (1849), il fut appelé" 

dénient en chef des forées navales 
dans la mer Noire M853-1K>',i. re^m 
ii- portefeuille de la marine (1855- 
iwjO) et devint grand chancelier de 
la Légion d'honneur. 
HAMPDEN (Vicomte), (V. Bkand.) 
HANOTADX (Gabriel) (1S5H). EIom> 

de l'école des Hautes-Etudes et de 
l'école des Chartes, chef du bureau 
historique au ministère des affaires 
fh-rmgrrcs (1879), chef de cabinet de 

.litk'sKerry, ministre plénipotentiaire 
;'i I.: conférence chargée dérégler les 
affaires de la Bulgarie (1886), il fut élu 



député de l'Aisne (1886) et siégea à 

Sauehe. Battu aux élections de 188a, 
fut nommé direc- 
teur des consulats 
et des affaires com- 
merciales (1692), 
Réélu en 1893, mi- 
nistre des affaires 
étrangères, dans le 
cabinet Dupuy 
(1894), dans le cabi- 
net Bibot(1895),dans 
le cabinet Mêline 
(1896),il entras l'Aca- 
démie française en HanoUux. 
1897. 

HARCOiRT ( Franco is-Eugène-Ga- 
hriel, duc d') (1786-1865). Député de 
Provins (1827), il siégea avec les li- 
béraux, vota l'adresse des 221, se 
rallia au gouvernement de Louis- 
Philippe qui le nomma ambassadeur 
a Madrid, puis A Constantinople, et 
membre de la Chambre des pairs. Il 
lut quelque temps ambassadeur i> 
Home (18481. 

HA1COIBT (Louis-Emmanuel, 
comte d') (1844). Il exerça sur le ma- 
réchal de Mac-Mahon, en sa qualité 
de secrétaire général de la présidence 
(1873-1877), une influence considéra- 
ble et antirépublicaine. 

HAKDE>BER<;(Karl-August, prince 
de) M 750 1822), homme dT^tat prus- 
sien . Gouverneur du margraviat 
d'Anspach et Baireuth (1790), il fut 
misen 1791 par Frédéric-Guillaume 111 
à la télé des affaires de Fra 



terre, se prépara à la guerre, r 
il Tut contraint de suspendre ses ar- 
mements après Austerlitz (1805). 
Quelque temps démissionnaire, il 



pour condition a la paix de Tiisit. 
Chancelier d'Etat (1810), il s'occupa 
activement des réformes qui relevè- 
rent la Prusse, dirigea la politique 
de son pays pendant les guerres de 
1813 et 1814, signa le traité de Paris, 
soutint sans beaucoup de fermeté le 
parti libérai, organisa le conseil d'E- 
tat et prit une grande part aux divers 
congrès diplomatiques qui se suc- 
ccdérenl jusqu'en IKÎJ, 

HAHD1KGE (Sir Ilenrv. vicomle) 
(1780-1856), général anglais. Il com- 
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Haussinann. 



let et fut condamné (1831) par con- 
tumace à la prison perpétuelle. Il 
rentra en France à l'amnistie de 1836. 
A laissé d'intéressants Mémoires. 

HACSSMANN (Georges* Eugène, ba- 
ron) (1809-1891). Préfet du Var (1849), 
de l'Yonne(1850),dela Gironde (1851), 

il prit une part active 
au coup d'Etat du2 dé- 
cembre 1861 et fut 
nommé en 1853 préfet 
de la Seine. Dans ce 
poste, il favorisa les 
combinaisons finan - 
cières, transforma Pa- 
ris, et exerça une vé- 
ritable dictature ad- 
ministrative. 11 dut 
quitter la préfecture 
ae la Seine au com- 
mencement de 1870, représenta pen- 
dant une législature Âjaccio ^1877- 
1881) et vota avec le groupe bona- 
partiste. — V. ses Mémoires, 3 vol., 
1890-1893 

HAUSSONVILLE (Charles- Louis - 
Bernard de Clêron, comte d') (1770- 
1846). Il émtera en 1791, servit dans 
l'armée de Condé, devint chambellan 
à la cour de Napoléon I" qui le fit 
comte de l'Empire. Rallié à la Res- 
tauration, il entra à la Chambre des 
pairs où il resta sous la monarchie 
de Juillet. 

HAUSSONVILLE ( Joseph- Othenin- 
Bernard de Clêron, comte d') (1809- 
1884). Député de Provins (1842), re- 
jeté, par la révolution de Février et 
l'Empire, dans la vie privée, il publia 
de nombreux ouvrages historiques 
(V. volume Biographie littéraire), 
entra à l'Académie française (1869), 
fonda, comme président de la Société 
de protection des Alsaciens- Lorrains, 
des colonies en Algérie, soutint le 
cabinet du Seize-Mai, devint séna- 
teur inamovible (1878) et siégea avec 
les cléricaux. 

HAUSSONVILLE(Gabriel-PauI-Othe- 
nin de Clêron, comte d') (1843). Fils 
du précédent, député de Seine-et- 
Marne (1871), il siégea au centre 
droit, échoua aux élections de 1876, 
s'occupa de littérature et d'économie 
sociale (V. volume Biographie litté- 
raire), fut élu à l'Académie française 
(1838) et dirigea le parti orléaniste 
depuis l'exil du comte de Paris. 

HAUTERlVE (Alexandre -Maurice 
Blanc de Lanautte) (1754-1830), diplo- 



mate français. Attaché d'ambassade 
à Constantinople(1784), consul à New- 
York (1792), il devint chef de la cor- 
respondance politique aux affaires 
étrangères (1799), conseiller d'Etat 
(1805), et remplaça intérimairement 
Talleyrand et Caulaincourt au minis- 
tère. Directeur des archives aux affai- 
res étrangères (1807), il conserva ce 
poste sous la Restauration. 

HALTPOUL (Alphonse-Henri, comte 
d') (1789-1865), général français. II 
servit sous Napoléon l* r , à l'expédi- 
tion d'Espagne (1823), fut député de 
l'Aude (1830-1838), pair de France 
(1848), ministre de la guerre dans le 
cabinet Rouher(1849), gouverneur de 
l'Algérie (1850) et sénateur de l'Em- 
pire (1852). 

HAUTPOUL (Beaufort d'). V. Beau- 

FORT.) 

HAVIN(Léonor-Joseph) (1799-1868). 
Député de Saint-Lô (1831-1848), il sié- 
gea à la gauche dynastique, repré- 
senta le département de la Manche à 
la Constituante (1848), devint con- 
seiller d'Etat (1849), directeur du 
journal le Siècle et fit de l'opposition 
à l'Empire. Les questions politiques 
n'avaient d'ailleurs à ses yeux qu'une 
importance secondaire,et l'empereur, 
dont il soutenait souvent la politique 
extérieure, le ménageait. Député de 
la Seine (1863), il vota avec la mino- 
rité modérée républicaine. 

HAYES (Rutherford-Birchard)(1822- 
1893), président des Etats-Unis. Avocat 
à Cincinnati, il servit pendant la guerre 
de la Sécession, devint gouverneur 
de l'Ohio (1867-1871), de nouveau en 
1875, et fut élu président de l'Union 
(1877). Il adjoignit un démocrate à son 
cabinet de républicains modérés, s'a- 
liéna les républicains radicaux et fut 
remplacé par Garfield (1881). 

HAYMERLÉ (Henri-Charles, baron. 
de) (1828-1881), homme d'Etat autri- 
chien. Il entra dans la diplomatie, 
fut plénipotentiaire à Athènes et à 
La Haye, ambassadeur à Rome (1877) 
et remplaça (1879) le comte Andrassy 
aux affaires étrangères. 

HÉBRARD (Adrien) (1834). Collabo- 
rateur au journal le Temps, il en de- 
vint directeur et, grâce à son entente 
des affaires, lui donna une impor- 
tance très grande. Sénateur de la 
Haute-Garonne (1877), réélu en 1888, 
il siégea au centre gauche et soutint 
l'opportunisme. 
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HÉBRARD (Jacques) (1841), frère 
du précédent. Gérant du Temps, il fut 
sénateur de l'Inde de 1882 à 1891 et 
siégea au centre gauche. 

HECKER (Friedrich -Karl -Franz) 
(1811-1881), homme politique badois. 
Avocat à Mannheim, député à la 
Chambre badoise (1842), il siégea à 
l'extrême gauche, devint un des chefs 
du parti socialiste révolutionnaire en 
1848, fut battu à Kandern et se réfu- 
gia en Suisse, puis en Amérique où 
il prit part à la guerre de la Sécession 
sous les ordres des généraux répu- 
blicains F remont et Howard. 

HEECKEREN (Georges - Charles 
d'Anthès, baron de) (1812-1895). Il ser- 
vit en Russie, en fut expulsé après 
la mort du poète Pouchkine qu'il tua 
en duel (1837), représenta le départe- 
ment du Haut-Rhin à la Constituante 
et à la Législative (1848-1851), soutint 
la politique de l'Elysée et siégea de 
1852 à 1870 au Sénat de l'Empire. 

HÉNON (Jacques-Louis) (1802-1872). 
Médecin à Lyon, député du Rhône 
(1857-1869), il rut un des « cinq » op- 
posants à l'Empire, et devint maire 
de Lyon le 4 septembre 1870. 

HERBETTE (Jules-Gabriel) (1839), 
diplomate français. Il entra dans la 
carrière diplomatique, remplit de 
nombreuses missions, devint con- 
seiller d'Etat et directeur du per- 
sonnel aux affaires étrangères (1880), 
puis ambassadeur à Berlin (1886). 

HERBETTE (François-Louis) (1843), 
administrateur français. Préfet de 
Tarn-et-Garonne (1876), de la Somme 
et de la Loire-Inférieure, directeur 
de l'administration pénitentiaire en 
1882. La presse s'occupa beaucoup de 
lui au sujet des affaires de Doullens 
et de la Pouilleuse (adjudications de 
travaux et irrégularités de procé- 
dure). Il donna sa démission en 1891 
et devint conseiller d'Etat. 

HERBOU VILLE (Charles-Joseph- 
Fortuné, marquis d') (1756-1829), gé- 
néral français. Il servit dans l'armée 
sous l'ancien régime, fut arrêté 
comme suspect (1793) et relâché après 
le 9 thermidor. Retire dans ses terres 
jusqu'en 1800, il devint préfet d'An- 
vers, puis de Lyon (1800-1810), pair de 
France et directeur général des pos- 
tes (1815). Il siégea dans la Chambre 
haute parmi les ultra royalistes. 

HERBST (Edouard) (1820-1892), 
homme d'Etat autrichien. Professeur 



de droit à Lemberg, député au Land- 
tag de Bohême et au Reichsrath de 
Vienne, il fut un des chefs du parti 
constitutionnel allemand, et ministre 
de la justice de 1867 à 1870. C'était 
un adversaire des prétentions tchè- 
ques. 

UEREDIA (Severiano de) (1836). Con- 
seiller municipal de Paris (1873-1881), 
député de Paris (1881-1889), il fut mi- 
nistre des travaux publics en 1887 et 
échoua aux élections de 1889. 

HÉRISSÉ (René-Félix Le) (1857). 
Député de l'I Ile-et-Vilaine (1886), il 
siégea à la gauche radicale, s'occupa 
de questions militaires et fut un chaud 
partisan du général Boulanger. Réélu 
député de Rennes avec un programme 
révisionniste (1889), il n'a pas cessé 
depuis de faire partie de la Chambre. 

HÉRISSON (Anne-Charles) (1831- 
1893). Avocat à Paris, impliqué dans 
le procès des Treize, il fut maire du 
VI e arr. de Parisaprèsle 4 septembre 
1870, conseiller municipal de Paris 
(1871), député de la Haute-Saône 
(1874), et siégea à l'Union républi- 
caine. Député de Paris (1878-1885), il 
devint ministre des travaux publics 
(1882-1883) et du commerce (1883-1885). 
En 1885, il entra comme conseiller à la 
cour de cassation. 

HEROLD (Ferdinand) (1828-1882). 
Avocat à Paris, il prit part aux luttes 
du parti républicain sous l'Empire, 
fut impliqué dans le procès des Treize, 
devint conseiller municipal de Paris 
(1872-1876), sénateur de la Seine (1876) 
et préfet de ce même département 
(1879-1882). Il s'occupa beaucoup de 
la laïcisation des écoles de Paris. 

HERVÉ (Aimé -Marie -Edouard) 
(1835-1899). Il collabora au Courrier 
du dimanche, fonda le 
Journal de Paris avec J .-J . 
Weiss (1867), soutint 
l'Empire libéral d'E. Oïl i- 
vier, et se lança après 
1870 dans le parti orléa- 
niste dont il fut un des 
représentants les plus en 
vue. Directeur du Soleil, 
il siégea au Conseil mu- 
nicipal de Paris de 1881 à 1884 et en- 
tra à l'Académie française en 1886. 

HERVÉ MANG01V.(V. ManGON.) 

HERZEN (Alexandre-Ivanovitch) 
(1812-1870), écrivain et révolutionnaire 
russe. Exilé pour son libéralisme, sur 
les confins de la Sibérie, puis à Nov- 




Hervé. 
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ccmbre Iflôf, il gagna Bruxelles où il 
écrivit Napoléon te Petit (1852). De la, 
il se rendit à Jersey, puis à Guer- 
nesey, et rentra a Paris après le 
4 septembre 1870. Député de la Seine 
(1871), il comlKillit les préliminaires 
de paix et donna sa démission après 
avoir pris la défense de Garibaldi 
insulte par les monarchistes. Retiré 
a Bruxelles en 1871, il offrit un re- 
fuge a quelques partisans vaincus 
de la Commune "de Paris, fut expulsé 
delà ville parle gouvernement licite; 
nommé sénateur en 1H76, siégea a 
l'extrême gauche et prononça un dis- 
cours en faveur do. l'amnistie poul- 
ies condamnes de la Commune. llé- 
élu en ISW2, il fui l'objet d'une mani- 
festation grandiose à l'occasion de 
son quatre-vingtième anniversaire. 
Quand il mourut, après une agonie 
de huit jours (mai 18&>i, le concours 
de lout un peuple Ht de ses limerai Ile s 
une apothéose et des représentants 
dos deux mondes suivirent sa dé- 
pouille, mise sur le char des pauvres, 
et portée au Panthéon. 

HLl.OT (Louis- \n;ito!e:MS'if;ï. Maire 
de Monlbard, dépulé de l'arrondis- 
sement de Somur (1876). il fit parlie 
des :«;:î et lui. réélu en 1H77 et en 18SI. 
Sénateur de la Côte-d'Or (IKSTji et 
réélu en I8W4, il s'est occupé de ques- 
tions financières. 

HtCteS(Clovis)(iajl). Journaliste 
a Marseille, il fut condamné a trois 
ans de prison el.o'.IKK) francs d'amende 
pour un article de la Fraternité (1871), 
se réfugia a Naples après un duel 
dans lequel il avait tué unjourna- 
lisle liiinaiiiirtisîe 
(1877), — ■ 




peine de la 
et l'exclusion tem- 
poraire (1883), fui 
réélu en 18k"., sou- 
nuguti naoïiB). tint le général Bou- 
langer et se porla 
comme socialiste aux élections do 
1893 dans le XIX' arr. de Paris. Il fut 
élu et siégea au groupe socialiste. 

poétiques, V. vol. Biographie litté- 



HILLIN (Pieri-e-AiigiiF 



nie) 



{I7IW-1811). général français, l!n des 
vainqueurs de la Hastille. il servit ,-ï 
l'armée d'Italie, seconda Bonaparte 
au coup d'Etat du 18 brumaire et 
devint commandant des grenadiers 
de la garde consulaire (1803) avec 
le grade de général de division. Il 
présida la commission militaire char- 
gée déjuger le duc d'Enghien (1804), 
lit les campagnes d'Autriche et de 
Prusse, commanda la place de Pa- 
ris (1812) et fut blessé par le gé- 
néral Mallet, ce qui fil avorter la 
conspiration de ce dernier. Gouver- 
neur de Paris pendant les Cent-Jours, 
banni en 1816, il rentra en 1819, et 
publia en 1823 une brochure justifi- 
cative de sa conduite 

HLLST (Maurice I,e- g ^ T? 
sage d'Hautecceuh e>') ^ AfI 
<[8-ll-l8'.*>), prélat fran- L'y 
i;ais. Uf.-cl.eui- de t'insti- -jfâ^feg 
lui catholique de Paris, ^T|p 
archidiacre de Saint- d'Huîsi 
Denis, dépulé du Kinis- 
tére (imi), W'èlu en 1843, il siégea à 
la droite légitimiste. 

Hi:»M\\Clean-Georgcs)(1780-1842). 
Député du Bas-Rhin, puis de l'Avey- 
i-on. il siégea au Palais-Bourbon de 
18->0 à IHin, fut minislrc des finances 
(1832-IKlri). pair de France (1837) et 
reprit le portefeuille des finances de 
IS'iO a sa mort. 

HlMBERÎ 1* (Umberto- Banieri- 
Cai'lo-]îmanuelo-(jiovanni-Maria-[-\']-- 
dinando-Eugenio de Savoie) (1844), 
roi d'Italie. 11 se dis- 
tingua à Custozza 
(I8fi6), succéda .1 son 
père Viclor-Emmi- 
nuel II en 1878, fut 
légèrement blessé 
par Passananle ta ■ 
même année, vécut \ 
en bon accord avec 
les différents minis- 
tères qui se sont suc- 
cédé depuis, entra Humberl I". 
dans la Triple Al- 
liance poussé par ses sympathies 
allemandes, sa peur du parti répu- 
blicain et t'influence de sa femme, ta 
reine Marguerite. 

m)!HBEKT(Gustave-Amèdée)(1822), 
homme politique français. Professeur 
de droit romain a Toulouse, député 
de la Haute-Garonne (1871), il siégea 
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grand ascendant sur Abd-ul-Aziz. 
Ecarté par Gorlchakov, après les né- 

S;ociations de San Stefann (iS7*j, il 
ut rappelé au pouvoir par Alexan- 
dre 11 I «fui le lit ministre des do- 
maines, puis de l'intérieur (1881). Son 
opposition au chancelier de Giers lui 
fit perdre son portefeuille (1882). 

ILfi (Alfred) (IK'ifl), explorateur et 
ingénie ur suisse. Il partit pour l'Abys- 
sime 1 (IB7H), gagna la ronfianee de 
Ménélik. introduisit des reformes 
utiles dans le pays, et reçut le titre 
de « ras n. C'est le eonlident le plus 
écouté de Ménélik qui l'a charge de 
missions politiques importantes. 

IMBKIAM (l'aolo-lMiiilioi (IHOW- 
IH77). homme politique italien. Député 
au Parlement napolitain et ministre 
constitutionnel en 1848, exilé a la 
contre-révolution qui suivit bientôt, 
il partit pour Turin, enseigna le droit 
a l'ise dont il fut député après l'an- 
nexion de la Toscane au Piémont. 
Quand Naples Tut libre, il eut le por- 
l t-feuille de l'Instruction publique, 
mira au Sénat italien en 1863, devint 
rerieur de l'université de Naples et 
svnrlic de la tille. 

IURRIAIW (Mattco-ïîenato) HSW), 
homme politinue italien. Fondateur 
ri Naples del'/Mia iirerfenfo, membre 
iirl if de l'Association repu lilicnirie îles 
droils de l'homme, tlépulé de Naples 
ilH-Hii, il siège a l'cvtrénie gauche el 
a réelamè la rédurlion de la liste ci- 
vile el des dépenses militaires, un 
changement de lapoliliqueétrangère, 
el manifesté ses sympathies pour la 
France. 

INF4KTAIM (Pedro dcToLF-oo, duc 
de I') (1773-1841), général espagnol. 
Il servit jusnu'cn IB05, fut exilé par 
(iodoy, se mil a la léle du soulève- 
ment (ancrai contre l'occupation fran- 
çaise, devint président du conseil de 
Caslille (IH1:1) et fut placé a la tète 
du ministère (1H24). Il se retira en 
1H26 devant les menées des o apos- 
toliques ». 

ISAAC (Pierre-Alexandre) (18'ij). 
Avocat, directeur de l'intérieur a la 
Guadeloupe (1879-188'.), sénateur de 
relie colonie (IB85), et réélu en 1894. 
il siégea à la gauche démocratique 
et s'occupa des questions inlércssan t 
nos colonies. 

ISABELLE 11 (Maric-l.ou^eï (1830- 
1897), reine d'Espagne de 1K33 !t 1868. 
Fille de Ferdinand \ II. elle succéda 




a son père en vertu de la pragma- 
tique de 1830 qui abolissait la loi 
salique. La régence fut exercée 
par sa mère Marie- 
Christine jusqu'en 
1840, puis par Es- 
partero; elle fut dé- 
clarée majeure e 
1843. Elle èpous_ 
François d'Assise de î 
Bourbon (1846), su- -* 
bitl'influencenefaste 
de son favori italien 
Marfori et de la 
nonne, Patrocinio, et Isabelle il 
futrenverséeenJ868. 
Klle se réfugia en France et abdiqua 
en faveur de son Mis (1870). 

1SAMBERT (François-André) (1792- 
1857). Avocat libéral, il plaida de nom- 
breux procès politiques sous la Res- 
tauration, fut nommé directeur du 
Bulletin des loin et conseiller à la cour 
de cassation (1830), député d'Eure- 
et-Loir <I830), de la Vendée (de 1832 
a 1846), et siégea dans les rangs de 
l'opposition. Il représenta le dépar- 
tement d'fiure-et-Loir k la Consti- 
tuante (!8't8), y soutint Cavaignae et 
rentra à la cour de cassation (1849). 

1SAHBERT (François-Honoré-Gus- 
tave) (1841). Directeur de la presse 
au ministère de l'inté- 
rieur sous Gambetla 
(1870-1K71), il contri- 
bua a ta fondation de 
(a République franfaiu 
(1871)dontildevintrc- . 
dacleurenchel'OHVS). ', 
Député de Chaleau- 
dun<1889), il fut réélu 
en 1893, et forma un 
groupe de la majorité Isambert. 
républicaine a tendan- 
ces progressistes. Réélu en 1898. 

ISKENRER PACSA. (V. KaBATIIKO- 

ISMAÏL PACHA (iaT0-189ri), khédive 
d'Egypte de 1863 à 1879. Fils d'Ibra- 
him Pacha, il succéda à son oncle 
Saïd Paeha (1863), encouragea les 
sciences, l'agriculture, surtout la cul- 
ture du coton, eut des démêlés avec 
la Compagnie de l'isthme de Suez a 
l'instigation des Anglais, donna a son 
pays une constitution avec une sorte 
de Chambre des députés. Il étendit 
sa domination sur le haut Nil, sur la 
mer Rouge, aux confins de l'Abys- 
sinie, s'allaeha de plus en plus a in- 
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It lit les guerres de l'Empire depuis 
Austerlilz jusqu'il Waterloo, se dis- 
tingua aux Quatre-Bras où il reçut 
sept blessures, fui mis en demi-solde 

Sac la Restauration, représenta le 
èpartement des Vosges au Palais- 
Bourbon (1827), siégea sur les bancs 
de l'opposition et vota l'adresse des 
221. Rentré en activité de service 
après 1830, il commanda les gardes 
nationales de la Seine (1842) et lit 
partie de la Chambre des pairs 
{m6). 

JACQUES i", empereur d'Haïti. (\. 
Dessali mi s.) 

JACQUES (Remy) (1817). Avocat a 
Oran, député de cet arrondissement 
(1871), il siégea à l'Union républi- 
caine, fut réélu en 1876, en 1877 avec 
les 363 et en 1881, devint sénateur de 
l'Algérie (18821 et a été réélu au re- 
nouvellement de 1891. 

Jacques (Edouard-Louis-Auguste) 
(1828). Instituteur a Lille, puis pro- 
priétaire d'une distillerie a Pans, il 
devint conseiller municipal du quar- 
tier de Plaisance (XIV arr.) en 1B71 
et Tut toujours réélu jusqu'en 1889, 
A cette date, le congrès républicain 
de In Seine le choisit comme candidat 
unique à opposer au général Bou- 
langer. Il fut battu avec 162,875 voix 
contre 2-15,236, passa aux élections 
législatives de 1889 dans la 1>- cir- 
conscription du XIV arr., et siégea 
avec les radicaux. Il 
a été réélu en 1893, 
et ne s'est pas repré- 
senlé en 1898. 

1ALUZOT (Jules) 

(1834). Directeur des 
magasins du Prin- 
I ■> temps, grand indus- 

triel dans la Nièvre, 
il fut élu député de 
Jaluiot. Clamecy en 1869 

révisionniste, et réélu en 1893 et 
1896 comme libéral indépendant. 

l* M AlSlKmi le- François) (1856-1893). 
Avocat à Paris, député du Gard(1885), 
il vota avec les opportunistes, fut 
réélu en 1889 et 1893 et eut le sous- 
secrétariat d'Etat aux colonies dans 
les cabinets Loubet (1R92) et Ribot 



JAHETEL (Gustave -Louis) (1821- 
1893). homme politique français. Avo- 
cat à Paris, député de Montdidler 
(1876), il fit partie des 363, fut réélu 



en 1877, 1881 et 1B85, et, protection- 
niste décidé, fonda le groupe agri- 
cole de la Chambre. Non réélu en 
1889, il entra au Sénat (1890). 

IANSON (Paul) (1840), homme poli- 
tique belge. Avocat à Bruxelles, il 
deJ'endk les idées socialistes au con- 

Srés de Liège et dans les affaires du 
orînage. Député de Bruxelles (1877), 
il prit une part active aux débals sur 
le péril clérical, soutint Frère-Orban 
lorsque celui-ci revint au pouvoir 
( 1878), puisforma un groupe d'extrême 
gauche qui combattit les libéraux et 
les cléricaux. Non réélu en 1884, il 
rentra à la Chambre en 1889 et y dé- 
fendit le suffrage universel. Il se ral- 
lia ensuite au mode d'élection dit du 
o vote plural a et échoua aux élections 
de 1894 avec toute la liste libérale. 
Peu après, il entra au Sénat belge. 

JANSSEKS (Jean-Guillaume) (1762- 
1838), général hollandais. Gouverneur 
rie la colonie du Capde Bonne-Espé- 
rance (1802), il ne put tenir contre 
les troupes anglaises, rentra en Hol- 
lande et fut appelé par le roi Louis- 
Napoléon à la direction générale des 
services militaires. Gouverneur des 
Indes néerlandaises, après l'annexion 
de la Hollande par Napoléon 1", il 
fut pris par lord Minto, emmené en 
Angleterre et libéré en 1812. Il passa 
au service du roi Guillaume en 1814, 
réorganisa l'armée hollandaise, et 
devint secrétaire d'Elat. 

JANVIER BE LA MQTTE (Eugène) 
(1823-1884). Préfet de la Lozère (1853), 
de l'Eure (1856), du Gard (1869), il se 
réfugia en Suisse après 1870 et fut 
extradé comme concussionnaire. Ac- 

Juit lé par la cour d'assises delà Seine- 
nférieure (1872), il fut condamné, 
par la cour des comptes, à restituer 
a l'Etat une somme de 110,832 francs 
(1873) dont il avait opéré le t vire- 
ment s. Député de l'arrondissement 



de Bernay (1876), il fit partie du groupe 
de l'Appel au peuple, soutint Te gon 
vernemenl du Seïze-Mai, fut réélu ei 



1877 et 1881, et se signala par l'extra- 
vagance qui l'avait déjà rendu célè- 
bre comnie préfet. 

IAUBERT (François, comte) (1758- 
1822). Avocat à Bordeaux, Il fut mis 
hors la loi. comme fédéraliste, en 1793, 
sauvé par le 9 thermidor, devint mem- 
bre du Tribunal (1802), conseiller 
d'Elat (1806) et collabora aux codes 
civil eldeci 
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village Journal républicain populaire, 
fut expulsé après le coud d'Etat de 
1851 et revint à l'amnistie de 1859. 
Député de la Côte-d'Or (1870), il tut 
réélu jusqu'à son entrée au Sénat 
(1889). — Il a laissé des ouvrages 
d'agronomie. 

30INV1LLE (Prince de). (V. Or- 
léans.) 

JOL1BOIS (Eugène) (1819). Avocat 
à Paris, procureur général (1849). 
préfet de la Savoie (1863), conseiller 
d'Etat (1866), il fut député de Saintes 
(1876), fit partie du groupe de l'Appel 
au peuple, dont il devint un des 
chefs, et fut réélu jusqu'en 1889. 

JOLLIYET (Adolphe) (1799-1848). Dé- 
puté d'Ille-et-Vilaine de 1833 à 1848, 
il se montra un fidèle soutien de la 
monarchie de Juillet et fut tué dans 
le jardin des Tuileries le 24 février 
1848. 

IOLY(Albert-Henri)(1844-1880). Avo- 
cat à Versailles, il défendit devant 
les conseils de guerre les partisans 
de la Commune, entre autres Roche- 
fort et Rossel, fut élu député de 
Versailles (1876) et siégea à l'Union 
républicaine. Un des 363, il fut réélu 
en 1877. 

JONN ART (Célestin-Auguste) (1857). 
Directeur des affaires algériennes 
au ministère de l'intérieur (1884), dé- 
puté de Saint-Omer (1889), réélu 
(1893), ministre des travaux publics 
dans le ministère Casimir- Perier 
(1893-1894). 

JORDAN (Camille) (1771-1821). Après 
l'échec de l'insurrection royaliste de 
Lyon (1793), il se réfugia en Suisse; 
député du Rhône au conseil des 
Cinq-Cents, il fut un des chefs de 
l'opposition royaljste ; député de l'Ain 
de 1816 jusqu'à sa mort. 

JOSEPH BONAPARTE. (V. Bona- 
parte.) 

JOSÉPHINE DE BEAUHARNAIS. (V. 
Beauharnais.) 

IOURDAN (Jean-Baptiste, comte) 
(1762-1833), maréchal de France. Il 
prit part à la guerre d'Amérique, re- 
joignit Dumouriez à l'armée du Nord 
(1790), gagna la bataille de Watti- 
gnies (1793), et, devenu suspect, re- 
vint à Limoges. En 1794, il reçut le 
commandement en chef de l'armée de 
Sambre-et-Meuse, fit des prodiges de 
valeur jusqu'en 1796, fut obligé de 
se retirer sur le Rhin et subit plu- 
sieurs échecs à la suite desquels il 




Jourdan. 



fut disgracié. Député de la Haute- 
Vienne au conseil des Cinq-Cents, il 
fit voter la loi de la conscription 
militaire- (1798), fut cette même année 
nommé par le Direc- 
toire commandant 
de l'armée du Da- 
nube, remit l'armée 
entre les mains de 
Masséna après la 
défaite que lui infli- 

f^ea l'archiduc Char- 
es (1799), et reprit 
sa place aux Cinq- 
Cents . Adversaire 
du coup d'Etat du 
18 brumaire, il ac- 
cepta le poste d'ambassadeur près 
la République cisalpine (1800), de 
conseiller d'Etat (1802) et de com- 
mandant des troupes de la Lombar- 
die (1804) avec le titre- de maréchal 
de France. Il suivit Joseph Bona- 
parte à Naples, puis en Espagne, 
devint major général de l'armée, se 
heurta au mauvais vouloir des ma- 
réchaux de IN'apoléon I er et démis- 
sionna en 1813 après la défaite de 
Vittoria. Il adhéra à la déchéance de 
l'empereur, reprit du service pendant 
les Cent-Jours, se rallia de nouveau 
à Louis XVIII qui le nomma gouver- 
neur de Grenoble (1816) et pair de 
France (1819). Sous la monarchie de 
Juillet, il devint ministre des affaires 
étrangères (1830) et gouverneur des 
Invalides. 

JOURNAVLT (Léon) (1827-1892)'. 
Maire de Sèvres (1870), député de 
Seine-et-Oise (1871), il fit partie de la 
gauche républicaine, fut élu député 
de Versailles (1876) et réélu en 1877 
avec les 363. Conseiller d'Etat et se- 
crétaire général du gouvernement de 
l'Algérie (1879), il rentra à la Cham- 
bre comme député de Versailles (1881) 
et fut élu sénateur de Seine-et-Oise 
(1886). 

JOUVENCEL (Blaise-François-Alde- 
gonde, chevalier de) (1762-1840). Maire 
de Versailles (1813), député de cette 
ville au Palais-Bourbon (1821-1824 et 
1827-1830), il vota avec le parti libéral, 
fut réélu sous la monarchie de Juillet 
jusqu'à sa mort et soutint la politique 
ministérielle. — Son fils Ferdinand- 
Aldegonde (1804-1873) fut député de 
Paris de 1840 à 1848, siégea au centre 
gauche, devint conseiller d'Etat pen- 
dant la République de 1848 et fut 
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et gouverna par intérim la Cochin- 
chine. Vice-amiral (1875), préfet ma- 
ritime de Toulon (1879), ministre de 
la marine dans les cabinets Tirard et 
Floquel (1888-1889!, il démissionna 
. lors de la discussion sur les affaires 
du Tonkln. 

KREST011TCH OU GAfRII. PACHA 

(1822), homme d'Etat bulgare. Secré- 
taire général, puis gouverneur delà 
Roumélie orientale, il quitta ce poste 
en 1885 lors de la réunion de cette 
province a la Bulgarie du Nord. 

kltOPOTKINE (Pierre) (1842), révo- 
lutionnaire et savant russe. Aide de 
camp du général-gouverneur de la 
TransbalkaUe, il s'occupa de l'orga- 
nisation administrative de la Sibérie, 
puis de travaux s ci en ti tiques. Après 
un voyage en Belgique et en Suisse 
( 1872), il retourna en Russieet yfitune 
propagande active en faveur des 
idées anarchistes. Arrêté en 1874, in- 
terné dans la forteresse de Pierrc-et- 



Paul, à Pétersbourg, il s'évada en 
1876, se réfugia en Suisse, entra dans 
la section anarchiste de l'Internatio- 
nale et fonda a Genève le journal U 
Révolté. Expulsé de Suisse (1881), il 
passa en Angle- 
terre, continua son 
agitation contre les 
persécutions du 
tsar Alexandre III, 
vint à Thonon et y 
fut arrêté (1882) à la 

de la place Belle- 



r à Lyon. Con- 






prison, il l'ut relâché 

en 1886 et se retira à Londres. Il a. 

fiublié depuis un grand nombre d'e- 
udes scientifiques et de philosophie 
sociale. (V. vol. Socialisme au mot 
) 



